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Carter acliie la eaisMan le sis jonmemeni 





fne équipe 
-l ans relief 

. nouveau cabinet, presque 
ment formé, de M. JLnuny 
décevra ceux qui atten- 
du président élu des Etais- 
s peu plus d'imagination 
peu pins d'aUdace dans le 
.des hommes appelés à le 
- ht. La nouvelle équipe ne 
.ni par des personnalités 
imneDes ni par une réelle 
■ l’Inspiration. On n’y sent 
tffler ce vent nouveau, mê- 
le fièvre intellectuelle-, de 
Je changement et d’idées 
: ■ qui avait accompagné, peu 

- NoEl I960, la formation du 
. nement Kennedy. M. Car- 

mveau venu de la clause 
œ fédérale, a-t-il soudain 
nr devant ses propres insuf- . 
; - s et voulu, pour les pallier, 
surtout des techniciens et 
ms do séraO, mais sans 
.relief? 

hors, pour le Pentagone, 

- neien secrétaire à l’armée 
■, responsable des bombar- 
a du Vietnam du Nord, ou 
tour le Département d’Etat, 

__ ; neien secrétaire adjoint à I 
nse. chargé par la suite de j 
-is diplomatiques épineuses ; 
président Johnson, peut I 
>(' sment être interprété 
' - ce « coup de balai & Wash- 

- » dont M. Carter avait 
hé la nécessité an cours de j 

. î pagne électorale. H s'agît 
d'un retour en force des 
ms » — même s’ils ne sont 
tore très âgés — de l’admi- 
ion Johnson, qui ont dû, 
tablcment pour la plupart, 
eur « traversée du désert » 
ut huit années de pouvoir 

Carter a, d'autre part, favo- 
tm Etat natal, la Géorgie, 
niman t à son cabinet quatre 
les qui en sont originaires. 


serait injuste cep e n d a nt 
1er que parmi ces « Sn- 
» se trouve un Noir, 
idrew Y nun g, ancien bras 
do pasteur Martin Luther 
qui a été choisi pour repré- 
■ — avec le rang de ml- 
— les Etats-Unis à 1JONU. 
relève aussi l’arrivée de 
.. Patricia Harris, avocate 
élégante, chaleureuse et 
• ique, qui a été chargée 
: département à sa mesnre 
■, elle pourra aider ses frères 
«se. particulièrement défa- 
a dânw ce domaine : le 
ent et l’urbanisme. 

système américain n'est 
parlementaire an sens où 
attend en Europe : les mi- 
s ne sont responsables (sauf 
t haute trahison) que devant 
sïdent Les choix de celui-ci 
tèrexnent libres — l’engagent 
personnellement. Or, de ce 
;t solide mais sans éclat ne 
lent ■ aucune ligne de force, 
. projet Hnsceptible de 
iser la nation américaine, 
irter, qui a choisi son équipe 

a te volonté de prendr e le s 
compétents, a-t-n. dep uis 
<urse victorieuse et effrénée 
primaires » au printemps 
er, perdu quelque peu de 


GROUPE SACH.0R-S011AC 
IKONCE IA SUPPRESSION 
NEUF MILLE MOIS 
EN TROIS ANS 

Cinq mille manifestant 
à Metz 


M. Harold Brown sera secrétaire à la défense 

M. Carter, président élu des Etats-Unis , a annoncé, mardi 
ZI décembre , à Plains (Géorgie), au cours d’une conférence de presse. 
Que M. Harold Brown, ancien secrétaire à Varm&e de Voir dit prési- 
dent Johnson, serait le prochain secrétaire à la défense. Mme Patricia 
-Harris, qui fut de 1965 à 1967 ambassadeur au Luxembourg, sera 
secrétaire au logement et à r urbanisme . et AT. Ray Marshall, profes- 
seur d'économie politique, secrétaire au travail. M. Carter a annoncé 
en outre que M. Charles Duncan, actuellement président-directeur 
général de la firme Coca-Cola, serait l’adjoint de Af. Brown au 
Pentagone. La formation du cabinet est ainsi pratiquement achevée. 

représentant Andrew Young re- 
présentant permanent des Etats- 




désormais à pourvoir que les pas- 



directeur de la CXA. 

M. Carter pourrait annoncer 
prochainement la création d’un 
poste de secrétaire à l'énergie. 


La Syrie et l’Égypte proclament 
leur accord sur la préparation 
d’un règlement aa Proche-Orient 

Au terme de la visite du présidant Assad au Caire, la Syrie 
et l’Egypte ont illustré — le mardi 21 décembre, — par une nou- 
velle proposition d'unification, leur réconciliation et leur accord 
sur la préparation d'un règlement au Proche-Orient Les deux 
pays souhaitent que la conférence de Genève soit convoquée 
- avant la fin mars 1977 - et que l'Organisation de libération de 
la Palestine y participe - en tant qne partie indépendante, sur 
un pied d’égalité avec les antres délégations -. 

Les présidents Assad et Sadate demandent aux Etats-Unis 
et à. rU-ÊLS-S- en leur qualité de coprésidents de la conférence, 
de « présenter le pins rapidement possible et en toute clarté 
leurs positions et leurs projets en vue de la paix au Proche- 
Orient ». 

Le représentant de Washington aux Nations unies, M. S cran- 
ton. a révélé, mardi, que M. Woldheim se rendrait dans les capi- 
tales du Proche-Orient fin janvier pour relancer le processus 
de la négociation. 

De notre correspondant 


défense limogé par le président 


M. Jïmmy Carter a également 


Scholtze président des conseillers 
économiques de la Maison-Blan- 
che; M. Zblgniew Brezinski 
conseiller du président pour les 
affaires de sûreté nationale, et le 


cours de sa conférence de presse, 
qu'il était favorable à un retrait 
o très lent, très méthodique et 
très prudent » des troupes amé- 
ricaines stationnées en Corée du 


filtre nos informations page 3.) 


Le Caire. — Au larme d'une visite 
de trois jours en Egypte, durant la- 
quelle il a eu prés de quinze heures 
d'entretiens avec le Raïs, le prési- 
dent Assad a regagné Damas le 
mardi 21 décembre. L'Inspection de 
spécimens du nouveau matériel mili- 
taire égyptien acheté en Occident, 
faite par le chef de l'Etat syrien 
avant de quitter Le Caire, a été 
remarquée. Le générai Assad s'est 


français Gazelle et a pénétré, en 
compagnie du Raïs, dans un avion 
de transport américain C-130. 
D’après des diplomates arabes. Mos- 
cou nB livrant plus d'armes à La 
Syrie, ce pays serait sur le point 
de se procurer certains armements 


M. Giscard dTstaing reconnaît la nécessité dune «clarification» politique 


Au cours de son entretien radiotélévisé 
du mardi 21 décembre, à Ghamalières. 
M. Valéry Giscard d’Estalng a fait nue 
large place aux perspectives économiques 
— - la priorité, c’est le redressement de 
l'économie française - — et fl a donné 


Le chef de l’Etat s’est peu étendu sur 
Factuel - débat poétique >. mais, il a fait 
une allusion à l'action de M. Chirac à la 


tête du Rassemblement pour la Répu- 
blique en faisant état de • modifications 
dans la majorité » qui appellent une 
- clarification Tel sera l’un des objets 
de la conférence de presse du lundi 
17 janvier. 


GRÈVE 

DE MÉDECINS 

en conflit 

avec la Sécurité sociale 

Des médeems dans la rue 
et en grève : à l'appel de la 
Confédération des syndicats 
médicaux fC.SJtfJJ, qui 
organise, ce 22 décembre, 
o une journée nationale d'aver- 
tissement n, des médecins ont 
fermé, mercredi, leur cabinet. 

Dans l'après-midi, des déléga- 
tions de province devaient mani- 
fester devant le ministère du 
travail et de la Caisse nationale 
d'assurance-maladie. Cette grève 
— terme que récusent les inté- 
ressés — a été décidée par la 
C-S-M_F. au moment même où 
une commission nationale pari- 
taire doit examiner les dossiers 
d’environ six cents praticiens qui 
ont dépassé les tarifs convention- 
nels. négociés avec la Fédération 
des médecins de France (F-M-F.l. 
Four la CÆ JiF .. qui avait de- 
mandé à ses adhérents d'appli- 
quer des honoraires plus élevés. 


Poux la F JO*., qui a été vive- 
ment critiquée par la C.&MJF. 
et qui va déposer une plainte en 
diffamation après une série de 
polémiques, cette grève est ab- 
surde puisque des négociations 
pourraient s’engager prochaine- 
ment avec les caisses sur la reva- 
lorisation de certains tarifs. Reçu 


estime que des discussions pour- 


V1D£R L'ABCÈS 

par RAYMOND BARR1LLON 


Comment parler aux Français. ?. 


Au cours de son entretien télé- 
visé, M. Valéry Giscard d’Estaing a 
eu le grand mérite de ne pas éluder 
un certain nombre de questions 
embarrassantes et précises, male ses 
réponses n’ont pas été entièrement 
satisfaisantes. S’il a bien voulu 
convenir que la France connaît « un 
moment (T insatisfaction » et que 
- 1977 ne sera pas facile », Il a 
laissé son optimisme naturel repren- 
dre vaillamment le dessus : Il n’envi- 
sage ni d’amorcer - un nouveau 
départ - ni de modifier quoi que ce 
soit à son comportement (• J'ai choisi 
une certaine façon d’être, une cer- 
taine façon de croira, un b certaine 
façon d'agir. Je ne changerai pas »). 
il ne souffle pas mot du problème 
de l’emploi, qui est pourtant singu- 
lièrement lancinant, et il assure que 
■ nous sommes bien préparés à 
aborder 1977 ». 

Cet optimisme puise sa vigueur 
dans l’étrange conviction que le mé- 
contentement actuel est - davantage 
le fait de ce que rappellerais le 
milieu polltlcfua que de la population 
française elle-même ». Cette appré- 
ciation est toutefois fortement nuan- 
cée. et presque contredite, par la 
phrase qui suit : - Je crois que la 
préoccupation, rinqutétùda de ta po- 
pulation française est économique et 
sociale. Bien entendu, Il faut aussi 
se préoccuper des conditions potl- 

S'II est une fols de plus confirmé 
que le chef de l’Etat n’aime pas - le 
milieu politique », que le « débat poli- 
tique » l’agace et qu'il n'apprécie pas 
qu’on l’y ramène constamment — on 


9 En lui offrant un bijou pour Noël, ' 

vous ne pouvez pas vous trompez 

Parmi tous les bijoux de la création Fred, 
nous trouverons le sien. 

Celui qu’elle-même aurait choisi parce qu’il 
lui ressemble. 

Et si vous songez à d'autres cadeaux: 
sacs, bagages, pendules, boîtes à jeux, 
vous les trouverez tous au “6 Royale” de Fred. 


l’a bien vu mardi soir, — Il est cepen- 
dant impossible de l’ignorer totale- 
ment. et c'est pourquoi M. Giscard 
d'Estalng n'a pas repris sa formula 
du 12 décembre, salon laquelle 
- r importance donnée actuellement 
au débat politique, étalé complaisam- 
ment dans tous les commentaires, 
apparaît comme une sorte de déro- 
ba de, de refus de regarder les pro- 
blèmes en lace ». La contradiction 
flagrante entra cette analyse et celle 
que faisait M. Raymond Barre le 
15 décembre (• Je ne pense pas du 
fouf que c’est en faisant de r écono- 
misme, c’est-à-dire en Ignorant les 
problèmes politiques que nous 
résoudrons les problèmes -) a été 
gommée mardi, mais bon nombre des 
propos présidentiels n'emportent pas. 
pour autant, la conviction. 

Au-dessus des partis! 

M. Giscard d’Estalng a beaucoup 
Insisté sur le fait que - le président 
de la République est au-dessus des 
partis », mais 11 était difficile de le 
croire vraiment lorsqu'il a ajouté : 


du « mouvement des partis poli- 
tiques » et préconisa l'élargissement j 
vers le centre gauche de la majorité 
présidentielle : ni le 14 octobre, lors- 1 
qu’il accusa l’opposition de - vouloir 
désorganiser r économie française»; 
ni le 12 novembre, lorsqu’il lança son 
ami M. Michel d’Ornano dans la 
bataille pour la mairie de Paris. 


Une élude du CSC 

par PIERRE DROUIN u™, tu, ** «ent de tennl- 

ner le Centr e d'ét udes des revenus 

M. Raymond Barre et M. Gis- çon , équivalant à 50 Î1 de rim- et des coûts (CERC). à la demande 
card d’Estalng se sont-ils adres- pût sur le revenu. C’est très ° es caisses et des syndicats, dé- 
râ aw mêmes Français mm!!.* parlant et «la va bien dans le d2‘ ÆÎffn^ Æ 

quelques heures d intervalle ? On sens des récriminations faciles 1971 à ig76 augmenter plus rapi- 
n'en avait guère le sentiment Le de nombre de nos concitoyens, dement que leurs recettes. Mais 
premier ministre, sous un masque Comme si les All e mands ne la même étude (voir page 29) 
débonnaire, cultive de pins en payaient pas eux aussi une « nui- révèle aussi que le revenu net des 
plus le registre grave et insiste çon » ! A-t-elle conduit leur praticiens, après déduction des 
sur l'effort & fournir, sans l‘om- économie aux difficultés que nous frais e t avant impôt, e st net te- 
bre d'une concession. Le président connaissons de ce côté-ci du met y supérieur a cel ui g énérale- 


bre d’une concession. Le président connaissons de ce côté-ci du 5ÎÎ;PÜ - eur a cflDl générale- 

de 1» République, mus les traits Rhin ? nKnt avan “ P» !es syndicats, 

d'un personnage du Greco, cher- « 1977 ne sera pas facile s, a Au-delà du conflit actuel, la 
che, au contraire — à peine a-t-il reconnu M. Giscard d'Estalng. Journée d’avertissement de la 
évoqué le a moment dlnsatisfac- Mais aussitôt vient la parade : C.SJVLF. pose le problème beau- 
tion» que nous vivons, — à effa- « Nous sommes bien préparés °° Q P jÿus grave de l’ ex ist e nce de 
cer l’impression que les temps sont à l’affronter. » Ce qui reste à J?"!? 1 ® J®? e 

durs, de peur d’ a enfoncer les démontrer. cSmP 

Français dans le pessimisme a. Pourquoi est-il si difficile de 555njëe, ïSSÏ 1 ]# ortïïeSnn- 
■ ■ . parler aux Fr ança is, de les con- çais actuel, des syndicats comme 

^ vaincre qu’une certaine discipline la C. F. D. T. ou mouvements 

M. Giscard d’Estalng s est surtout ^ maintenant nécessaire, faute comme Santé Socialisme récla- 
employe a rassurer, rappelant no- je quoi, la « spirale à l'anglaise » ment la suppression du paiement 
tamment qu'il n’y aurait pas de sortie l’autre jour du chapeau à I,acte et la création de centres 
rationnement d’essence. Il a même de m. Mitterrand étoufferait bel 2* “° n lucratifs. De son 

poussé le désir de ne pas trop e t bien notre économie ? Nos ^bataSa? 

qu on paierait, certes, le petroie dur que d’autres ? de vouloir créer deux tvnes rie 


-, . ,. dur qne d’autres ? . w ^ „ 

plus cher, mais qu’on en dispose- médecine, l’une poux le^ riches, 

rait de tout autant, ce qui n’est (Lira la suite page S.) I l’autre pour les pauvres, 

manifestement pas possible si le 

gouvernement est cohérent avec 1 - 

RECHERCHE ET CRÉATION MUSICALES 

volume mais en valeur (55 mil- ■ 
liaids de francs pour l'année 1977) 

avant Jes récentes augmentations /) m m . 

décidées’ "par l’OPEP. 

D y a plus inquiétant : cette **-±-*J ^cf**** 7 

façon de détourner régulièrement . rT 

SfirsT îraA rte uU&txe waute'Z 

étranger. Hier, c’étaient les Japo- 
nais, aujourd’hui, ce sont les Les moments importants de la — avec un statut particulier — à 
Arabes, qui prélèvent une a ran- vie musicale française n'ont pas la liste des utilisateurs de Beau- 

cessé, en un sans, d'être rythmés, bourg. 

d'âtre * dirigés », de près ou de Pierre Boulez, en cette fin d'on- 
AXJ JOUR LE JOUR *° ,n ' p° r P ,erre Boulez. Présent, le née 1976, a fixé définitivement 

• ■ fondateur du Domaine musical son domicile en haut d'une tour de 

_ . fut, dons le début des années 60, la capitale. Il a déjà permis à 

jyg POUriIIl®! ce,ui P 01- qul ,es sôrieIs et Post- l'IRCAM en préfiguration de se 

“ “ sériels devaient acquérir, à Paris, faire connaître à Angers, à Gre- 

nf ln rummonl droit de cité. Absent, après- la créa- noble, à Metz, et, tout récemment, 

CI lu bUnlUlbUl tion d’une direction de la musique avant Saint-Etienne, à Lyon-Vil- 


de vouloir creer deux types de 
médecine, l’une poux les riches, 
l’autre pour les pauvres. 


£eô faajetô 
dœ ÛÜewe ffîaute'Z 


FEËP 


Boutique FRED 84, Chomps-Elysées 
Hôtel Loews, MontfrCqrlo- Hôtel Byblos, ScIntTrope; 


AU JOUR LE JOUR 

Le pour quoi 
et le comment 

Il foui reconnaître à 
Af. Giscard d’Estaing le mérite 
de ne pas renoncer à cxpli- 


MuiS ü faut reconnaître 
aussi quH est beaucoup plus 
oanMüncant sur le comment 
que sur le pourquoi 
(7est assez, compréhensible : 
ü est beaucoup plus facile 
d’expliquer au dindon à quelle 
sauce il sera mangé que de 
lui faire admettre les raisons 
pour lesquétles Ü est indis- 
pensable qurü soit mangé. 

ROBERT ESCARPIT. 


distincte du ministère des affairas leurbanne (c le Monde » du T5 dé- 
culturelles d'André Malraux (c'était cembre), où l'Ensemble ïnter- 
en 1966), celui qui devait devenir contemporain, formé sous sa 
chef permanent de l'Orchestre de direction des meilleurs éléments 


El puis, c'est l'IRCAM : au pied .* P °î SOge du Vin ^ ème 

SrïïSÏÏTÎÏ V . M- f ^ France concernant . l'Invention 

ZnïTm'SLsrsz z - t - 

pratiques actuelles et les possibi- J? 6 "* !?“!= tes 


Itton. Pierre 
1971 que ,roic,i 
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PROCHE-ORIENT 


La Syrie et i'Égypte proclament leur accord 


(\Smte de te première page.) 


les moyens d'engager l'unification sur un pied d'égalité avec /es autres 
_ . • « dans las domaines constitutionnels parties ». Le Caire a, là aussi, fait 

Cependant, C est ta dédaraUon e t législatifs, ainsi que dans ceux de une concession en renonçant & sa 
sur l'unité syro-égyptienne qui, pour lg ü&ense et de la sécurité natlo- proposition de délégation arabe com- 
B"». <“ “ 1iplom.II., 1. rmiom.- muni 

_a_ -• " “ *■“'* i/on e/.de r économie ». Ênfin, un appel a été adressé à 

Ce nouveau projet unitaire arabe Washington et Moscou pour que les 


Les mêmes plumes qui, il y a trois 

mois encore vouaient Damas aux 

Ïï" ’XS ÏÆ Æïïil M ^"«P^d'anls « .T^n'c. 

des râîérences dans les macnptrans moyen po ur Jes daux aoU veme- de Genève - tassent connaître dès 
bSÏÏS Ïl a^°lI q sSe P0Ur ^ ments de manifester leur entente sur que possible leurs intentions au su- 
brer I amitié avec la Syrie. , a vûiB d . unB wfal négocJé6 M Pn> jet de rétablissement de la paix au 

Les deux chefs d'Etat ont créé un c^e^ieru Syriens et Egyptiens iront Proche-Orient *, et M. Waidhelm a 
» commandement politique unifié - è Genève la main dans le main. Lee été prié de prendre les dispositions 
qu'lia présideront conjointement et daux présidants ont tenu à ce que nécessaires è la tenue de la confé- 
. qui commencera à fonctionner dès ce , a fi0 , t ^g,,^ à tout le monde rence. (Le secrétaire général des Na- 
qu’IIs en auront désigné les autres avec une cer taine soianrilté. Il n'em- fions unies est attendu en Egypte au 
membres (ministres des affairas pêche que l'adhésion du Caire, où, début de 1977.) 
extérieures, de la défense etc.). Ce depuIa | a disparition de Nasser, le Quant à la crise gouvernementale 
'•— * » 40 "" nationalisme égyptien l’emporte eur 


nouvel organe dont la création 


qualifiée au Caire et à Damas de , 1déaJ panarabe, à 


entreprise d'unité constitue 


Israélienne, M. Fahmî a déclaré qu’il 
s'agissait d’une « acrobatie » visant 
à bloquer la processus de paix. 


J.-P. P ERONCEL-H UGOZ. 


LA SITUATION AU LIBAN 


Le président Sarkis s’efforce d’éviter 
an recours à l’état d’urgence 


De notre correspondant 

Beyrouth. — Les journaux liba- 


Le débat sur la confiance est 

xé au jeudi 28 décembre et se 

raison de l'occu- prolongera, probablement durant 


na-te de Beyrouth-Ouest suspen- 


que le président et le gouveme- 

dïssnaalon pourraient reparaître ment préfèrent éviter de recourir 
lundi 27 décembre. Entre-temps, à l’état d’urgence, qui entraînerait 
législation spéciale Lnstl- la suppression des libertés publi- 


été élaborée et décrétée par le 
gouvernement, auquel le Parle- „ IITI 

ment devrait ^corder vendredi ^ syriennes sur 


d’autres liés aux activités de 


en aCt de l’armée syrienne. — 


M. .Pouad Boutros, s’est rendu oe 


et ta Syrie ». ^ 

Des commissions m Ixl es étudieront ^ da ns la'mémolre de la 


groupant les deux pays, est encore 


l£S PRÉCÉDENTES TENTATIVES 
D'UNIFICATION 


1_ LA . REPUBLIQUE ARABE UNIE. 


des tentatives d’nnifl cation entre la 


Nasser, elle n’a duré que trois i 


des officiers syriens devait conduire 


ENTRE LA RAD, LA STRIE ET 


T. TR ak (avril 1963- J omet 1963). — 


voyait l’organisation d'un référen- 


vu le Jour et i 


si on sanglante d’on putsch 


de la Syrie et de la Libye, ce projet 


de fédération tri parti te a été ap- 


prouvé par référendum le 1» sep- 
tembre en Syrie, en Libye et en 
R-A.U. (redevenue l’Egypte & cette 


TUJLA- et Le Caire 
. du nouvel Etat. Celui-ci a vu orn- 
«■ janvier 1972. 


doté d’instltutioi 


d’existence réelle, à la 
suite des divergences de plus en 
plus profondes opposant Le Caire 


classe politique égyptienne. En Syrie, 
les déceptions ont éfé plus vite 
oubliées et le eentiment unioniste est 
resté plus vivace. 


Des concessions 
des deux parties 


ministre égyptien des affaires étran- 
gères. « n'est pas on contradiction m 
avec la nouvelle initiative, n’a jamais 
existé que sur le papier. En revanche, 
Is processus d'intégration politique 
et économique dans lequel Damas et 
Amman se sont lancés, cette année, 
a reçu un début de réalisation, essen- 
tiellement sur le plan économique. 

Le communiqué commun égypto- 
syrien publié à t'issue des conversa- 
tions entre MM. Sadate et Assad ne 
mentionne le Liban que pour mémoire, 
alors que certains oracles politiques 
annonçaient, Ici, * un arbitrage des 
deux préaldenta au su/et du ramas- 
sage des armes lourdes ». En fait. 


Le Caire continue de laisser carte 
blanche à Damas qui, de son côté, 
admet maintenant tacitement le 
second accord de dégagement ôgyp lo- 
is raéllen au Sfnal. 

« Une paix Juste et permanente est 
nécessaire alla que le monde arabe 
puisse se consacrer s sort dévelop- 
pement », mais cette paix ne sera 
durable que • si Israël restitue tous 
ies territoires occupés «et • si les 
Palestiniens ont le droit au retour, ù 
r autodétermination, i la souverai- 
neté et à l’Indépendance », poursuit 
le communiqué. La conférence de 
Genève devra se réunir « avant Un 
mars prochain » en présence d*»uns 
délégation palestinienne Indépendante 
et participant à loua les pourparlers 


Israël 


APPROUVÉ UNANIMEMENT PAR LE PARTI TRAVAILLISTE 


M. Babin assure conserver 
fonte sa liberté d’action diplomatique 

De notre correspondant 


Ce gouvernement, a 


&Y anta § e entend poursuivre une action 

— ------ - pius se- diplomatique normale, et pourrait 

rieux, M. S h i mo n Pères, dans m êm e, si c'était nécessaire, adon- 
l’affrontement qui va bientôt les ^ ? ordre à r armée {Couvrir le 


opposer ouvertement dans la Ayant ainsi clairement dé- 

course au pouvoir. Cette unanl- fini que son cabinet conservait 
mité du comité centrai permet de toute sa liberté d’action. ML Babin 


rejeté, avec forcé la demande 


t-li, a été considérable dans toute gleoUcms. 

M. Bégin, qui, à la. Knesset, avait 


son soutien à M. Rabin, et les soulevé le rire de l’hémicycle en 
attii» de M. Pères ne cachent pas tournant en dérision les contra- 
~ devant le dictions et les divisions Lntérleu- 


letrrs appréhensions 


poids de cet appui lorsque le parti r® 1 


™ Maison Blanche. Ce voyage, pour 

d .° ^ le leader de l'opposition, entnfine- 

puis la création de l'Etat Israël **1* inévitablement une immixtion 


^ nméiiHitae dans les élections 


talnes sources officielles de Jéru- 


au sujet de la conférence de Ge- 


pelant que le gouvernement de 
transition était pleinement habi- 
lité par la loi & exercer toutes les 



J’ai été enthousiasmé, passionné 
par les Mémoires de Jean Monnet. 
Enfin un grand livre ! 

Louis Leprince Ringuet 

de l’Académie française 


“ Un livre qui révèle un homme et, à 
travers lui, un pan immense de 
notre histoire.” 

Georges Suffert u Point 


Et moi, je le recommande à tous les 
jeunes, à tous les hommes, à toutes 
les femmes qui veulent, sur cette 
terre, comprendre et vivre l’action. 

Jean Foorastié ] 


de T Institut 
Le Figaro 



Ou côté israélien, 11 est donc 
clair désormais que le mouvement 
pas ralenti puisqu’ 


mal prochain. 

Toutefois, on point Important 
semble pas encore réglé: 


l’administration Carter va-t-elle 


ANDRE SCEMAMA. 


dam. et, éventuellement, le pré- 
sident Assad, rentré la veille du 
Caire. 

En ce qui concerne le ramas- 


sage des armes lourdes, il semble 


le chef de la résistance, M_ Ara- 


fat. de sérieuses divergences soient 


volent-ils dans l’intervention 


prêtée ici dans le même sens. 

Le poids de l’autorité syrienne 


au Liban se fait sentir au 


doute sur la délégation de pou- 
voirs accordée par le monde arabe 
en particulier au président Assad 
par l’Egypte et l’Arabie Saoudite 
sur la scène libanaise. La création 
d’un ryimmnn/tomwn f- politique 
unifié égypto-syrien en témoigne 
clairement aux yeux . des TAhttnkfo 
et des Palestiniens & Beyrouth. 


LUCIEN GEORGE. 


AMÉRIQUES 


Chili 


NOUS AVONS MIS EN MAIN . 

UNE EXPÉRIENCE 
DÉ DÉMOCRATIE TOTMITA JL 

déclare le général Pinod 

Bogota MJPLPJ. — Le géné 


Pinochet, chef de l’Etat chfl] 


la télévision colombienne et i 
fusée à Bogota le mardi 21 i 
cembre. 


B affirme que c le Chûl 


en marche avec succès une ex-, 


rience basée sur i 


démocratie représentative qui 
un système dépassé. Nous avt 
pensé pour le CJtüi à i 


Le général a ajouté : s Si 
n’affU pas avec force, unité 
vigueur, le marxisme s’infiltre 


avons déjà mis au point I 

premières bases. Maintenant, 
conception de la nouvelle dém 
cratie totalitaire est tout à ft 

dit ire pour 710113. a 
Le général a également d 
claré : « Je sais chrétien, et do. 
ennemi de la peine de mort. (. 
J’admire le général Franco, me 
n’ai pas copié son style de gm 
vemement, je gouverne selon 


partant du principe que la ter 
est ù ceux qui la travaillent, ma 
du principe çu’2 faut lui lai. 
produire chaque jour davantage. 


international de la Crolx-Bou* 


envisage de mettre, dans les si 


prochains mois, un terme A « 
activités au profit des détenu 
politiques chiliens, a déclan 


mardi’ 21 décembre. M. Hay, pré 


aident du CXCR, — flLPj 


DIPLOMATIE 


SIGNATURE DE L'ACÉORD 
SUR LE FONDS DE SOLIDARITÉ AFRICAIN 


Fonds de les pays africains ». La Franc 


. _ _ — Fonds 

de S milli a r ds de francs CLFJL [Le projet de création d'on fondi 
(100 mil li on s de francs français), de solidarité franco-africain aval! 


a été signé mardi 21 décembre h été annoncé par le président Gkcarc 
Bâtis par le ministre délégué aux d’Sstalng k la fin dn 1 sommet 1 
finances, M. Durafour, et les qua- franco-africain de Paris en mal der- 
toize Etats africains ayant décidé nier, a une grande initiative tuniii 


de participer à cette opération. Il et généreuse doit être prise 
s’agit des pays suivants : Bénin, faveur de l’Afrique et avec t’Afri- 
Burundi, Centre-Afrique, Côte- que », avait notamment déclaré l 


d’ivoire, Gabon, Haute- Volta, cette occasion le chef de l'Etat. « 
Mali, Qe Maurice, Niger, Rwanda, fonds doté d’importantes ressource 
Sénégal, Tchad, Togo et Zaïre. doit être mis en place par les Etau . 

Ce fonds, dont le mentant Indust ri ali sé s qui ont des liens bis- 
pourra être augmenté ultérieure- toriques avec l’Afriqtu, amqnet 


ment, est destiné & «assurer le pourraient k Joindre les Etats-Un* 


financement de projets de déve- 


1 La principe du fond; 


LA FOURNITURE DE CENTRALES NUCLEAIRES 


U HAÏE S'OPPOSAIT 
A L'EXÉCUTION DU CONTRAT 
GERMANO-BRÉSILIEN 


néerlanda i s ferait* des objections 


Brésil. Celui-ci comporte la four- 


niture d’une usine (fenrlchlssé- 




trales nucléaires, d‘i_ 

retraitement et, dans , 

temps, d’uranium enrichi. Or le 


gouvernement néerlandais ne se- 
rait p as dis posé & autoriser la 
société UKENCO (à laquelle par- 


ticipent la tua, la Grande- 


Bretagne et les Pays-Bas) à livrer 


de l'uranium enrichi 


empêchant ainsi le fonctionne- 


ment des rentrâtes. L’usine d’en- 


richissement de l’uranium pro- 


mise par l'Allemagne ne 


terminée avant dix 

Selon les Informations disponibles 
à Bonn, La Haye mettrait comme 
condition à son accord que le 




Brésil signe le traité de ,. 

liï êr&tion des armes nucléaires 

soumette tout le processus de 
traitement des combustibles nu- 
cléaires à un contrôle de l’Agence 
internationale de l’énergie, plus 


rigoureux que celui qui est prévu 


dans l'accord germano-brêsQten. 


• Une session spéciale de CAa- 
sembUée générale de tONU consa- 
crée au désarmement aura lieu en 
mai et Juin 1578. En adoptant par 


blée générale a créé un comité 
préparatoire de Cinquante-quatre 
membres, oui devra soumettre ses 
reoommanoatiotis à la prochaine 
session ordinaire de septembre 
1977. 


BONN : il n'esf pas question de revenir 
sur des accords déjà signés 

De notre correspondant 


française, te porte-parole 


KCCalres 

étrangères » déclaré une « bien qu’il 


affaira a-t-U ajouté, 
en gull 

t'en ait pu la version officielle, la 


Le premier ministre paJdsta- 
— , M. Bhufcto, a exprimé, mardi 
21 décembre, le souhait que laitji n 
France ne modifie pas sa décision' | u |{ 
B-F-A- de vendre à son pays une ' 


I'«at 

de* principaux exportateur» de 

noiogte nucléaire. Le* résultat» de France ne modifie pas sa" -décision 


étalement respectée par etie, « elle dn gouvernement, riant une décla-î 
eu tient déjà totalement compte ration au journal du Parti du* 
dans u politique d'exportation nu- peuple, a ajouté qu’Dç ne pensait I 
teve pas que des pressions nord-amé-' 
ricalnes aient quelque effet sur*), 
la France. — (AJ’J*.) <1 


r Bonn ne semble 1 


mêmes conclurions 


Paris de e rétat de la discussion 


All e man ds, U s'agit de ne pas 


(usinée d’enrichissement de l*nra- 


1. nsi ce» de retraltonez 


a lés) dans des 


IUT l'exportation de toutes les Ins- 
inuations sens rares. 

Cela slgnlfie-t-U que Bonn eonti- 


l è exporter A l'avenir de telles 


teun, discussions qni 


statiques ». 

Pour le gouvernement fédéral alle- 
mand en tout cas le contrat avec le 


Brésil correspond tout A fait aux 
corda passés mu sein du club- On fait 
remarquer Ici que les contrâtes t»r- 


quU n’étsft pu qoestteu 


r'des contrats déjà signés : < 


A ses teneurs 
qui vivent 

hors de France 


£e Mmèt 


Sélection 


lis y trouveront une sélec- 
tion des «formations, com- 
mentaires et critiques paras 
dans leur quotidien. Numéro 
spécimen sur demande. 


< 


\ 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

IA CONSTITUTION DM L'ÉQUIPE DE HL CARTER 


M. Harold Brown : un « technicien » 
de la guerre 


Mme Patricia Harris : un symbole 
de la «réussite noire» 


M. Harold Brown, secrétaire 
à la défense désigné, va-t-il 
retrouver ce surnom de « Doc- 
tor No » qu’il s’était acquis, de 
1901 à 1905, en tant que direc- 
teur du département de la 
recherche au Pentagone, par ses 
relus répétés de lancer de trop 
coûteux projets de défense ? 
Les problèmes de rentabilité 
seront, de toute façon — même 
s/ sa » philosophie - en la 
matière a évolué, — au centre 
de la mission qui lui est confiée 
par U. Carier 

Le budget américain de la 
défense atteint, pour Tannés 
fiscale en cours, ii2j6 milliards 
do dollars (environ 6 826 mil- 
liards de francs), dont plus de 


lions de militaires et 1 million 
de civils). U. Carter a répété, 
mardi 27 décembre, ce qu’il avait 
maintes fols affirmé au cours 
de sa campagne : - Sans mettra 
en danger la défense de la 
nation ni iss engagements pris 
envers n03 alliés, nous pouvons 
réduire chaque année les 
dépenses militaires de 5 à 7 mil- 
liards de dollars. - Cette pro- 
position avait alors été jugée 
«r Irréaliste », voire • dange- 
reuse -, par le président Ford. 
U. Harold Brown a-t-il été choisi 
I pour taire obs économies et 
accomplir le promesse du can- 
didat Carter? 

Né 6 New-York, le 19 sep- 
tembre 1927, Issu d’une famille 
juhra, M. Brown a fait ses 
études dans un collège secon- 
daire du Bronx, puis 6 r univer- 
sité Columbia. Titulaire d’un 
doctorat d'Etat en physique nu- 
cléaire, il est chargé da 
recherches è Columbia, de 1945 
à 1950, puis é F université de 
Californie. 

Il lait partie de cette équipe de 
brillants jaunes gens que le pré- 
sident Kennedy introduisit dans 
son administration. U entre ainsi 
• — ' au Pentagone comme directeur 
',**■ de la recherche. Le président 
Johnson le nomme' secrétaire à 

r armée de l’air en 1985 : Il 

supervise la guerre aérienne au 
Vietnam jusqu’à son départ, en 
1969. Spécialiste des techniques 
militaires les plus avancées. 
M Brown semble n'avoir voulu 
considérer — de façon quelque 
peu abstraite — que l'aspect 
- technique . et administrant de 
cette tûchB. 

Interrogé mardi 21 décembre, 
à Plains, eur son rfl/e pandant 
cotte période. M. Brown s'est 
défendu — contre foute vrar- 
semh/ance — d’avoir été parti- 
san du bombardement systé- 
matique du Vietnam du Nord. Il 
semble, au contraire, è en 
croire l'hebdomadaire américain 
Time, que U. Brown ait contre- 
carré — avec succès — les ten- 
tatives de M Robert McNamara, 

■ ; alors secréta/re à la défense, de 
■ 'J mettre Un plus rapidement aux 


le bombardement du port de 
Haiphong. Le futur chef du Pen- 
tagone estima aujourd’hui que 
ta guerre du Vietnam a constitué 
» une période catastrophique » 
dans r histoire des Etats-Unis. 

Le président Nixon le nomme 
en 1969 membre de la délé- 
gation américaine chargée des 
négociations avec les Sovlé- 
Uques sur la limitation des 
ormes stratégiques. M. Brown 
affirma, après la signature du 
premier accord SALT en 1972. 
que cet événement constitue 
r un des meilleurs moments de' 
son existence. Il est resté 
depuis tors an contact avec ta 
délégation chargée de préparer 
le deuxième accord SALT. Il 
est d'autre part, depuis 7B89, 
présidant da r Institut de techno- 
logie de Pasadena en paliiomie. 

U. Brown n'est pas — et II 
te sait — le » premier choix - 
de M. Carter. Le président élu 
avait d'abord songé à M. Schla- 
slnger, ancien secrétaire à la 
défense. - limogé - le 3 novem- 
bre 1975 par le président Ford. 
Les dirigeants du syndicat A.FJ..- 
CJ.O., fou/ours pointilleux en 
matière de défense nationale, 

T amiral Hymen RJckovar lul- 
mème, qui fut Ib supérieur et 
le ■» héros » de M. Carter, quand 
ce damier était officier, étaient 
favorables à M. Schlaslngar, qui 
a une réputation de -faucon». 

L'aide libérale du parti démo- 
crate a. au contraire, mis en 
garde le président élu contre 
un nomme qui pouvait appa- 
raître, notamment aux yeux des 
Soviétiques, comme le champion 
d’une ligne trop - dure ». 

* M. Brown doit sans doute se 
désignation à un souci de com- 
promis. Cet Intellectuel juif, jugé 
timide par les uns, arrogant par 
les autres, n'a encore été jus- 
qu'ici qu'un brillant physicien et 
un technicien de la machine de 
guerre américaine. Deviendra- 
t-il, en tant que chef du Penta- 
gone, un - décideur » 7 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

IM. CHARLES DUNCAN 
De Coca-Cola 
au Pentagone 

Originaire du Texas, égé de 
cinquante ans, M. Charles Dun- 
can n’a comme expérience 
militaire qu’un bref passage de 
deux ans dans Fermée de Ta/r 
d la fin de la seconde guerre 
mondiale. Il est, en revanche, 
depuis 1970, président-directeur 
général de la firme Coca-Cola, 
dont le siège est à AUanta 
(Qeorgle), ce qui lui a valu de 
rencontrer, à plusieurs reprises, 
U. Carter, lorsque celui-ci était 
gouverneur de l'Etat. Organisa-, 
leur efficace, U. Duncan aura 
essentiellement pour tâche da 
mieux - gérer - le Pentegone. 


Fille d'un serveur de wagon- 
restaurant. Urne Patricia Robert 
Harris — seconde femme, 
et première Noire, nommée par 
M. Carter à son cabinet comme 
secrétaire au logement et è 
rurbanisme — es 1 née, le 
31 mai 1924, à Mattoon (Illinois). 
Elle compte parmi ses ancêtres 
des esclaves, des Indiens, 
airtal que des Immigrants anglais 
et Irlandais... Une bourse lui 
permet de suivra des cours de 
F université Howard à Washlng- 


mëme temps vice-présidente " à 
Howard de la section locale de 
T Association nationale pour le 
progrès des gens de couleur et 
participe A i un des premiers 
« ©it-tn- organisés par les Noirs 
de Washington. 

Elle retourne quelques années 
chez elle — dans l’Illinois. — 
où elle est employée par la 
Young Women's Christian Asso- 
ciation, mars revient dans la 
capitale fédérale pour poursuivre 


Militante influente du parti 
démocrate, elle eat nommée 
ambassadeur des Etats-Unis au 
Luxembourg, de 1985 A 1987, par 
la président Johnson. Pour la 
première lois dans Fhistolre des 
Etats-Unis, un poste d’ambas- 
sadeur ôtait confié à une femme 
noire. Elle abandonne cette 
ambassade pour retourner A 
runn/ershè Howard, où elle 
est devenue doyenne de la 
faculté de droit, mais conserve 
des activités diplomatiques en 
tant que membre de la délé- 
gation américaine aux Mations 
d" administration de plusieurs 


unies Siégeant aux conseils 
grandes sociétés, parmi les- 
quelles la Chase Manhattan 
Bank, elle travaille, en outre, 
dans un cabinet d'avocats à 
Washington Symbole d'une cer- 
taine » réussite noire è Famé- 
ricaine », mince et élégante, 
Mme Harris est sans doute la 
seule femme A exercer une telle 
fascination sur la classe poli- 
tique américaine. — D. Dh. 


M. RAY MARSHALL 
Un spécialiste 
des minorités raciales 

La nomination de M. Ray 
Marshall au posta de secrétaire 
au travail est une surprise. On 
pensait généralement que 
U. Carter choisirait M. John 
Ounlop, Fanclen secrétaire bu 



était t 


Bernard Henry 

Des métiers et des hommes 

... . Tome 1 : Au village 17 métiers illustrés dont : 

'■'le bourrelier, le'cordier; ie vannier, les fileuscs, la dentellière, 
e noue- c tonrei.fr. rcndejrs de : acnés 
45 F, r ?i:e 65 F 


Tome 2 : A la lisière des bois 

' 6 rrét a-s dus* res do-t : 
e meunier, -a rr ;cnar 3 -ei!e. l'crpsilieyr. 
escu-c?:. été:-; -ver. 


les coupe ce -<v.i 

50 F. re:; 


LES REVES 


St*' 


M. Robert Bergland : un projet de réforme 
du marché agricole 




M Carter a rompu avec une 
tradition bien établie en taisant 
entrer un membre du Congrès 
dans son tunjr cabinet M Robert 
Setméi Bergland. prochain secré- 
taire A l'agricunure. est, en effet, 
depuis 1970 représentant du Min- 
nesota il est également membre 
de la commission sur Tagrr- 
c ulture de la Chambre 

Né A Roseau (Minnesota), le 
22 lulliei 1928. d’une lamille de 
fermiers originaires de Norvège. 
Il es r diplômé en 1950 de Téco/e 
(F agriculture de F Université du 
Minnesota n rachète en i960 la 
ferme familiale, et continus A di- 
riger celle-ci après son élection 
au Congrès. 

M Bergland est te théoricien 
d'une nouvelle oolhique des prix 
agricoles qui satisfasse à ta fois 
les larmiers et les consomma- 
teurs il eat favorable A uA sys- 



mehn 

Reste 


ASIE 



Chine 

• 1. WU TÎH, MAIRE DE PÉKIN, 
NE FIGURE PAS SUR LA LISTE 
DES DIRIGEANTS PRÉSENTS A 
LA CONFÉRENCE SUR L'AGRI- 
CULTURE. 

Pékin iajpj*.). — Le maire de 
Pékin, M. Wu Teh. ne figure plus 
ur la liste du bureau politique 
-oiu'a publiée le mardi 21 décembre 
■ 'agence Chine nouvelle. Aucune 
Application n'a encore été donnée 
■ mr cette absence de M. Wu Teh, 
tout le nom a été mentionné 
samedi dernier par la presse offl- 
delle à l’occasion des funérailles 
Tune haute personnalité poli- 
tique. tJL Wu Teh-feng. membre 
fia comité permanent de l’as- 

• Mlhléo 


, . iolr, à la conférence nationale 
sur l'agriculture qui se tient 
Actuellement & Pékin. Outre 
U. Wu Teh, sont omis sur cette 
liste le maréchal Llu Po-cheng, 
très âgé. le général Hsu Shih-yu 
2t M. Wel Kuo-ching. 


de la marine, a annoncé, mardi 


21 décembre. l'agence Chine 
nouvelle. H était précédem- 
ment commandant adjoint de 
la flotte en mer de Chine 
orientale. — (AJP.) 


MANILLE 

ET LES REBELLES MUSULMANS 
SERAIENT PARVENUS 
A UN PREMIER ACCORD 


front national de libération Moro 
ont établi un accord en 1 


bre le président Marcos. Cet 


tans et les repré- 
sentants de Manille an cours des 
pourparlers qui se poursuivent, 
depuis le 15 septembre. & Tripoli 


avec la epm 
colonel Kadl . 
de l'Etat philippin. « Le gouverne- 
ment ne sous-estime cependant 


pas les c 
franchir», 
qui i" ■* 
cisloi 


• BANGKOK EST PRET A 
PROCEDER A UN ECHANGE 
D’AMBASSADEURS AVEC 


le 21 décembre, le premier 


officielle aux Philippines. 


Philippines 

CORRESPONDANCE 
LA GUERRE DANS LE SUD 

A la suite de la publication civiles Importa 
de la série d'article* de généraux et de 
J. -T. Roland consacrée à La 
guerre ignorée des Philippines 
fie Monde, des 18. 17 et 18 dé- p^naent, 
cambre ), M. Edmundo Libid. ^ philippines 
premier secrétaire de rumbas- de l’université 
sade des Philippines en France, nao à, Maxawl-C 


_ sont pas mieux trai- 

tés « qu’un peuple colonisé »■ de lü 
» Cela n’est pas vrai, somme le cela , 
prouvent les faits solvants : txccep 

> 1> Plus de 35 S des projets {“ co 
de développement économiques et 
sociaux des Philippines, d'une —*•*“ 
valeur de plusieurs milliards de 
dollars, sont attribués à Mindana o 
et A Sulu, où vivent les musul- v' 0 ’. 
muni! philippins, qui ne constt- “r*. 
tuent que 5% de la population *5“ 
totale philippine (quarante-deux ^ 


une participation importante à la _ _ 

direction du paya H y a une Jus- Japonais. Maintenant, en temp 
tice musulmane de la cour d’ap- de paix, ils font preuve de respon 

ped (équivalent de la cour d’ap- sabflité, d 1 énergie _ créatrice, dr 

pel (équivalent de la Cour û’ap- déte r mi na t ion positive dans leu 

pel française) et d'autres cours contrib u tio n an progrès social. : 


rmv-k.|j V 

Wè 


David 
Coxhead 
Susan Hiller 

Les Rêves 

Visions de la nuit 

5 J C S : T.' t 
pS/Cht-;,.? , ce ' I î ■ T-, 
i ê". CQ.1 '.C- : roc r . 

cst ’i-jT, ; é z- e ce 
nenesse ?: de le 
■:cnp'èx;:é de- .•*•? 
cr.'.cj?. 


Alessandra 

Ccmini 

Egon 

Schiele 

Morts 23 ans,' ’ ' 
Egon Schiele, comme 
G-..." ; r. .<■ m: er 
Time-.-' evo :c : : c 
os-:. o.pi essor n 

C.: déo .A VU S'èc'î 


Alessandra 
Corn in i 

Gustav Klimt 


modère. 

d - ’û "Séces» ; cr ", g-c^p-_ 
d'avant-garde fondé ci 
Vienne en 1897. 


Alchimie - L'Arbre de Vie-Astrologie 
La danse sacrée 
L'esprit de la terre - Magie 
Mystères celtes - Tantra - Tao 
■ Chaque volume 35 F . 


Chaque volume 35 F 

nombreuses illustrations 
en ngîi et en couleurs 
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“Le fourreur le plus jeune de la rue Saint Honoré" 


IEIIROPE 


FOURRURES 376, rue St Honoré Paris (1®] 

l WnTOYflGC-GABOE-TRAHSFOBMÆniaS , 


M. Boukovsld : le mouvement d'opposition 
ne pose pat le problème 
du changement de système politique 


Zurich (AJ JP J. — Dans une en U JUS JS. autrement que 


Un journal de Moscou expose la thèse soviétique ' jj £’Jii 

M. Corvalan a été «arraché aux mains sanglantes 
de la Junte» par la «puissance 


mente pourront se produire en 


— t7.BJ5.S~ mais qu’ils ne prendront 


base de la libre expression des 
sentiments et des sympathies 
politiques de mes concitoyens. » 
A propos des tendances natio- 


du socialisme mondial » 


De notre correspondant 


Prague, ni celui de Prnsurfection 
de Bucarest ». Il précise : 

s On peut penser que, en 
UJISS-, les changements èoen- 


ment de l’intelligentsia soviéti- 
que, représentées notamment par i 
M Vladimir Ossipov, ancien ré- 
dacteur de la revue clandestine , 
Vetehe (interné actuellement dans 
un camp de la République auto- 
nome de Mordovie), M. Boukovski : 
a dît : « Je connais Vladimir Ossi- 
pov depuis 1360 et fat pour lut 1 
une grande sympathie. Mais je ne i 
partage pas toutes ses idées. Le i 


Moscou. — Alors que M. Corvalan une dépôcha venimeuse pour dênon- 
n’a toujours pas paru en public, les car Boukovskl» • le criminel récam- 
au tort tés soviétiques paraissent de ment expulsé ti’Unlon soviétique -. 
plus en plus embarrassées par les Curieusement. Tase elle comme 


réactions Internationales à réchange preuve de la culpabilité de Bouko*- 

de Zurich. Elles vont Jusqu'à nier ski le fait qu’il ait passé douze des 

l'évidence, tâche Ingrate revenue i trente-quatre années de sa vis dans 

l’auteur anonyme d’un billet publié les prisons soviétiques. L’agence 


Cetts semaine dans "ISRAEL-HEBDO" .• 

• ce que veut rO. LP. 

• le prix politique du pétrole arabe 

• Flatta Sharon parle de l'internationale des 
citoyens d'Israël. 


sente a une audience assez large 
chez l’intelligentsia russe, mais ü' 
n’est pas oraantsé et ne s’exprime 


tst pas oraantsé et ne s’exprime 
s d'une façon particulièrement 
ttae l 

a Je ne peux, néanmoins, consi- 


sont seulement - le s partisans décla- soviétique pour combattre te pouvoir 
rés OU secrets de Pinochet oui ont soviétique, d’avoir été en contact 
tait croire que le libération de Cor - avec le li.T. d'avoir diffusé des 
va/an est le résultat d’un marché, tracts et des brochures de cette 
qu'il aurait tout simplement été organisation anti - soviétique et 
échangé contre un dissident, ou, d'evolr organisé publiquement des 


pas le problème du changement 


r de système politique dans le 


pays ». « Notre tâche est double : 


provocations non «ans avoir Invité 
auparavant des correspondants 
étrangers ». 


COFI, 13. rue d'Hauteville. 75010 Paris, tél. : 824.74.06 


Unes et créer les conditions néces- 
I soir es à la libre expression de sa 
volonté. Je ne puis me représen- 


Ulcratne, au Caucase et dans les 


Yougoslavie 


LE MARÉCHAL TITO 

EST PROCLAMÉ DOCTHIR ES-SCIMES MILITAIRES 


SALONS EN CUIR 
SALLESAMANGERCUISINES 
MINERAUX- BIJOUX 
OBJETS D’ART 
ET 

ARTISANAT 




PARIS 43, AVENUE DE FRIEDLAND TEL 359.2210 
NICE 5, PROMENADE DES ANGLAIS TEL 8716 07 


sera s placée tout entière sous 
le signe de la pensée de Tilo», 
— U fêtera son quatre-vingt- 
cinquième anniversaire et le 
quarantième anniversaire de sa 
nomination à la tête du parti — 
le chef de l'Etat a été solen- 
nellement proclamé mardi 21 dé- 
cembre. premier doctear ès 
sciences militaires de Yougoslavie. 

Dans un discours, qu'il a lu 
pendant la cérémonie, le maré- 
chal Tito, en grand uniforme, 
s'est employé & rétablir s les faits 
historiques » contre s ceux qui 
cherchent à amoindrir l’impor- 
tance de notre, lutte de libération 
et notre contribution à la victoire 
sur le fascisme ». 

Rectifiant, sans citer de noms, 
des opinions exprimées ces der- 
nières années par dés experts et 
des militaires soviétiques, le pré- 
sident de la République a réaf- 


Tout en rendant hommage à' 
l'armée rouge, « qui a supporté le 
principal fardeau ». le maréchal 
a rappelé que, de 1941 fc 1945. les 1 
forces armées yougoslaves avaient i 
<mrnnhin«A el» trente & trente -cinq 


saient donc samedi les am Passa- L’agence Ironisa ensuite sur le 
deurs d'U.R.S.S.. du Chili el des tait que Boukovskl a été exclu, à 
Etats-Unis sur l’aéroport de Zurich 7) trente ans. de la première année de 
est suivi d'une explication embarras- l’université de Moscou. Cetta dépo- 
sée : - Effectivement* ajoute le Jour- che paraît être destinée à - /a 
naliste de la Uteranoumaya Gazera, consommation extérieure -, car elle 
Pinochet a exprimé le désir ardent n’est reprise par aucun quotidien 
d'obtenir cet Individu (Boukovskl) ce mercredi matin. — J. A. 
par l’Intermédiaire de représen- 
tants d’un pays tiers (-J. Mais v 

l’essentiel est ailleurs. C’est que 

Luis Corvalan est enfin libre. » _ 

L’hebdomadaire de l’Union des écrf- 

vains oublie de préciser qu'il en ^ Ja j ettre de ^ Bonnet sur 


est de même de Boukovskl. On le VAvetl tie Monde daté 19-20 dé- 
comprendra aisément Certains lec- oembre). Il avait écrit : s Autre 
leurs mal Informés pourraient en chose non moins grave (et non : 
conclure, en effet, que l'U.R.S.S., «Autre chose moins grave) en 
dans cette affaire, a accédé - au regrettant que la presse n’alt pas 
désir ardent de Pinochet -, ce qui souligné « le regard perdu etTat- 


pation bulgare aux combats en 
Yougoslavie > vers la fin de la 
guerre, a A cette époque, a-t-il 
dit, nous parvenions plus faeüe- 


désir ardent de Pinochet -, ce qui souligné «le regard perdu et fat- 
n'est tout de môme pas conforme Utuûe Immobile» de M. London. 
à la vérité. 


arislcro des i 
lionne un U 
üBsponüfiu! di 


ment qu’oujourd'hul à nous met- 
tre d’accord sur les questions poli- 
tiques d’intérêt commun. » (Ma- 
cédoine.) 

Aujourd'hui, « nous pouvons 


IBM 3750 : le téléphoné qui facilite la communication spontanée. 


Les conversations de couloirs et 
les réunions ne suffisent pas à instaurer 
une bonne communication dans le 
travail. Il faut pouvoir à chaque minute, 
s'informer et informer simplement et 
chaleureusement. . 

Pour cela, le système IBM 3 750 
vous apporte une aide décisive. 

Chacun de ses postes est beaucoup plus 
qu'un simple téléphone ril permet, entre 
autres, de composer automatiquement 
des numéros extérieurs, de prévenir 
une personne dont le poste est occupé 
quelle est attendue, de téléphoner 
à quelqu'un qui se déplace dans 
l'entreprise, de faire suivre ses appels 
quand on quitte son bureau, d'avoir une 
conversation à trois, etc 

De plus, l’IBM 3750 recueille tous 
les éléments d'une analyse du trafic 
téléphonique eh vue d'optimiser le 
fonctionnement de l'installation. 

Cet autocommutateur électronique 
vous donne,en outre,, accès aux 
informations qui vous concernent, 
augmente votre sécurité, vous offre la 
maîtrise de votre emploi du temps et, 
là où un ordinateur est en service, vous 
permet de dialoguer avec celui-ci dans 
le cadre de votre txavaiL II procure ainsi 
à chacun une meilleure efficacité dans 
sa fonction. 

LIBM 3750 est l’instrument de 
communication- qui vous aide à vous 
sentir mieux dans votre entreprise. 


A TR 


IBM 3 750. 
Améliore la vie des hommes 
dans l'entreprise. 
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EUROPE 


Union soviétique 

plupart des organisateurs du symposium 
"v;:, sur la culture juive ont été libérés 

De notre correspondant 

mou. — La plupart des dans renseignement et la cul- 


Le groupe parlementaire d’extrême droite 
se scande en deux 


it été arrêtés lundi soir et symposium sont des arefusniln », 
i matin à Moscou, ont été c'est-à-dire des personnes qui ont 
lés par la police dans la demandé à quitter l'Union sovié- 
■ de mardi, a annoncé le tique, mais à qui le visa de sortie 
•parole des militants juifs à a jusqu'à présent été refusé. 

JACQUES AMALWC. 


•parole des militants juifs à a jusqu'à présent été refusé. 
Mtdbîtïél&.bJcSmto JACQUES AMALR1C. | 

ardi (Te Monde du 22 dé- — i 

is l'après-midi, l’agence ® LHUMAfUTÉ . C fist 3 Id 

Hurlé d'opinion que l'on 
porte atteinte. 

ationaux. affirme notam- A côté de l'Information sur 1 
le texte, sont en rapport l’arrestation des organisations du I 
avec les tentatives dorga - colloque sur la culture îulve en 
à Moscou un symposium sur U-RJ&&, THumanilé de mercredi 
Iture juive en UJlSS. et 22 décembre publie un commen- 
la campop7ie amtisaviÊtique taire de M. Yves Moreau. Celui- 
i chée autour de ce tassent- cl écrit notamment : 
nt provocateur f~). Les a Que parmi les personnes arrS- 
xteurs de ce rassemblement tées hier , certaines soient oppo - 
mimés par la même haine sées au régime soviétique, c’est 
uüiste qui guide les diri- possible. Mais en les appr&hen- 
3 israéliens dans leur poli- dant. c’est à la liberté d'opinion 
d’oppression nationale dans et d expression que Von porte 
les domaines (~). Les atteinte. Et nous ne saurions 
ns soviétiques de nationa- l’approuver, car de telles prati- 
ufoe n’ont pas besoin de gués ternissent l'image du socio- 
sorte de défenseurs, conclut lisme . 

dont la dépêche n’est re- s Tl est navrant que cela se 
par aucun journal de ce passe en UJLSJS ^ dans un pops 


tedi 22 décembre. La Cons- qui a tant fait pour la cause de 
m de IU. R JS. S ^ la loi fon - la liberté, dont celle du soda - 
XiaZe de notre patrie vadti- lisme est, selon nous, indissoda- 
lale, leur garantit l’égalité b le. comme Va prodamé le vingt - 


De notre correspondant 

Rome. — Conséquence prévisi- H semble que Démocratie natio- 
ble de la défaite électorale du noie, guidée par M. De Marzi o. 

20 juin, le Mouvement social ita- ait l’intention de se situer à la 
ben HULSX), parti d'extrême droite de la démocratie ehré- 
arolte, connaît sa première sels- tienne en vue de rendre possible 
sion. Dix-sept dépotés sur trente- une majorité parlementaire qui 
cinq se sont constitués mardi n'aurait plus besoin de l'absten- 

21 décembre, en groupe parieznen- tion des communistes. Jusqu'à 
taire autonome. Ils contestent la maintenant, la démocratie chrê- 
gestion du secrétaire national, tienne avait systématiquement 
ML Almîrante. a. TL ne s'agit pas refusé l’appui des voix du M.8 T, 
encore d’une scission s , a indiqué quitte à donner 1 Impression de 
le député MSI, , m. Clemente se prêter au jeu du compromis 
Manco. mais on ne volt pas très historique. 

bien quel autre terme convlen- „ J „ 

tirait a cette rupture. 11 s®* difficile de dire s! le nou- 

Ceux qui ont adhéré au nou- vean groupe parlementaire veut 
veau groupe qui a adopté le nom s’intégrer dans « Fore consti- 
de Démocratie nationale oonsidè- tutionnel* qui regroupe tous les 
rent M. Almîrante comme respon- partis, à l’exception précisément 
sable de la perte de sept cent du MSI Ifs membres de Démo- 
mille voix et de vingt et un dépu- cratie nationale, dont les plus 
tés lors des élections générales de ** »«*«?. 

juin. Us lui reprochent d’avoir Mention!. Tedeschl et Roberti, 
axé toute ron «rtEErt c ffi d5 àa mal k se débander 

parti sur le terme de l’antteom- dg . ] g ur Passé de militants dîme 
nrnnigm p, wane j girmfa prrtpocoi- rf» ex&eme droite a gress i ve . Du 
véritable programme qui aurait moin s le nouveau groupe pourra- 
pu attirer un électorat de droite t-fl profiter dn financement par 
essentiellement disponible dans l’Etat des partis puisqu’il s’est 
1« régions défavorisées du sud de constitué avant Janvier 1977. Cet 

u “Pect du problème n’est certai- 

r£ ^ <um- “ e ” ent pas négligeable. - tinté- 

tivement mort s, a dit encore 
M. Manco, porte-partie du nou- 

veau groupe parlementaire. Les m Huit rririi* ifiifinhnnitr,,*» *** 
scissionnistes contestent I’orien- • téléphoniques des- 

tatlon néo-fasdsteOT. si l’on sHmnt «Use™ ctaçi cents abon- 
préfère, a ponjadiste », du MSLL. nes environ ont été Incendiés dans 
qui se trouve totalement isolé la nuit du mardi 21 au mercredi 
des autres partis politiques. 22 décembre à Rome. 


Grande-Bretagne 

M. RèginaM Prentice démissionne 
du gouvernement pour protester 
contre le « glissement à gauche » dn Labonr 


Londres. — M. Résina] d Pren- 


tice, ministre de la coopération, 
a donné, mardi 21 décembre, sa 
démission pour protester contre 


ce qui. à ses yeux, représente une 
emprise croissante de l’extrême 

C liché sur le Labour, et contre 
paralysie du gouvernement 


laghan à dénoncer publiquement 


liste a s’efforcent de le noyauter. 

Nombre de dirigeants fidèles à 
la ligne social-démocrate d’At- 


certaine sympathie pour M. Pren- 


par les Communes le mini-budget tice, mais Ils ne lut sont guère 
que le chancelier de l’Echiquer, reconnaissants d’avoir dénoncé le 
M. Healey. leur avait présenté la péril avant eux. On se demande 


contre les économies budgétaires- 
Les conservateurs, bien qu’insa- 


tique ». Jusqu’ici, en effet, les 
élus britanniques indépendants 
n’ont jamais réussi à maintenir 
leur place, et encore moins à pro- 
gresser dans un système politique 
qui reste dominé par les puis- 


propositions de M. Healey qui 


M. Healey aurait dû s’attacher à 
réduire les dépenses sociales plu- 
tôt que celles de la défense et de 


tice était de plus en plus isqlé : 


quitté son poste de ministre de 
la coopération du gouvernement 
Wilson en 1969 pour protester 
contre une réduction de l'assis- 
tance aux pays sous-développés. 


.e ministère des affaires étrangères 
donne an avertissement 
correspondant du «Washington Posh 

t De notre correspondant 


La rédaction de < la Stampa » s'inquiète 
des intentions de Fiat concernant l'a venir du journal 

De notre correspondant 


M. Prentice est, au sein du La- 


étrangères a convoqué le 1975 que les autorités soviétiques 
22 décembre M. Peter ■ font une telle démarche d’inti- 
, le correspondant à Moscou initiation contre un correspon- 
ashington Post, pour lui re- dant occidental en poste à Mos- 
er officiellement le contenu cou. Elles se contentent en géné- 
; articles. Selon le ministère, rai de faire publier des attaques 
isnos donnerait dans son personnelles, parfois diffama- 
: il une « image déformée » toires, dans la presse soviétique, ce 
réalité soviétique. . Ses inter- qui en principe n’a pas un carac- 
•urs ont refusé, de citer un tèr e officiel: Ce mercredi 22 dé- 
article à l’appui de leurs cembre, c’est le correspondant "du 
allons. Us ont. en revanche, journal milanais Carrière délia 
nè que, si M. Osnos ne chan- sera qui fait l’objet de telles 
. pas sa façon de concevoir attaques dans la Ûteratoumaya 
travail, cela aurait « des Gazeta. L’hebdomadaire de 
.quenoes » pour lui. Us n’ont l’Union des écrivains lui reproche 
nain préciser à quelles con- I'« antisoviétisme » de ses articles 
nces Us faisaient allusion. et réclame en termes & peine 
voilés son départ de Moscou. — 
Æ à notre connaissance la J. A. 


Rome. — A peine remise de la cadre de restructuration finan- 
menaoe qu’elle a cru discerner cière et comptable à l'intérieur 
au début du mois de décembre, du groupe. Mais les journalistes 
dans l'annonce d’une participa- de la Stampa qui ont l’hnpres- 
tïon financière libyenne au sion désagréable d’avoir été tenus 
groupe fiat, la rédaction du quo- à l’écart craignent d’être victimes 
tldlen la Stampa est de nouveau d’une opération financière dont 11 
inquiète. La .société éditrice du est encore difficile de préciser le 
journal a, en effet, cédé à Fiat but 

la propriété de l’immeuble qu’elle Une partie du comi té de rédac- 
pcssède à Turin et qui abrite tîon réuni d'urgence a même pro- 
ies rédactions, les services. admi- posé le déclenchement d’une 
nistratifs et la typographie de grève. La majorité du comité a 
la Stampa, Stampa Sera et Tut- simplement tenu à souligner dans 
tolibri. l’immédiat une violation de l’ar- 

L'opération a de quoi surpren- ticle 34 du contrat national du 
dre. Fiat a acheté de cette façon travail qui prévoit une consul 
un immeuble qui lui appartenait tlon préalable des représentants 
déjà en pratique par l'intermé- syndicaux des journalistes en cas 
dlalre de la société éditrice dont de restructuration, de transfert 
elle est l’unique actionnaire. Ce de locaux ou de toute activité qui 
changement de propriété qui n’en remet en cause l’organisation de 


de la tendance modérée. 

Cette attitude lui a valu d’être 
la première victime de l’opération 
montée par la gauche trots Irisante 
pour s’infiltrer dans l’organisation 
travailliste. Sa circonscription de 
Newham, dans l’est de Londres, a 
été investie par un groupe d’ex- 
trême gauche, qui est parvenu à 


l’aide au tiers-monde. D’autre 
part, M. Prentice est convaincu 
que les projets de dévolution de 
pouvoirs en faveur de l'Ecosse et 
du pays de Galles conduiront à 
réclatement du Royaume-Uni. Le 
ministre s’était d’ailleurs fait re- 
marquer par son absence lors du 
vote sur ce projet de loi. 

Enfin et surtout, le démission- 
naire dénqpce ce qui lui apparaît 
comme une évolution du travail- 
lisme en direction de l'extrême 
gauche. Ses arguments sur ce 


du cabinet. Ve comité exécutif du 
parti a entériné la nomination 


de l’organisation de jeunesse du 


déjà en pratique par l'intermé- 


TRAVERS If MONDE 


Argentine 


éthiopienne de secours et de 
reconstruction, est le premier 


JATRE MEMBRES D E LA 
\MILLE TAHNOPOLSKY 
t disparu à Buenos-Aires 
puis le 15 Juillet Us ont été 
levés par des agents de la 
lice fédérale. Le père, Hugo, 
iénleur, est dirigeant de la 
ïambre argentine de chimie, 
sa femme. Blanca, est un 
cien professeur de là faculté 
philosophie et lettres de 
lenos-Alres. Aucune informa - 


alimentaire du pays. Outre la 


de sabotage » des propriétaires 


Cambodge 


rs. C’est la première fois 


aéricalne peut exporter ’ 


révolutionnaires ». — (AJ? JP.) 

Mauritanie 

• DEUS ACCROCHAGES 
ENTRE DES ELEMENTS DU 
FRONT POLESARIO et des 
troupes mauritaniennes ont 
fait trente-neuf morts, a-t-on 
annoncé, mardi 21 décembre,, 
à Nouakchott. Selon les auto- 
rités maurit a niennes, un 
« groupe relativement impor- 
tant » du Folisarlo a attaque 
samedi un train, mlnéraliei a 
environ 200 kilomètres à l'est 
de Nouadibou. Trois soldats 
de l'escorte du train et un civil 
ont été tués. Ce groupe aurait 
été ensuite a accroché et quasi- 


République 

Sud-Africaine 

• NEUF ETUDIANTS nationa- 
listes noirs ont été condamnés 
. mardi 21 décembre par un tri- 
bunal de Pretoria a un total 
de cinquante et un ans d'em- 
prisonnement. Ce procès, com- 
mencé il y a deux ans. aura 
été l'un des plus longs d’Afri- 
que dn Sud. Les neuf condam- 
nés avaient été arrêtés fin 


(Frelimo). Depuis le début de 1 


tion aux lois sur la sécurité de 


R h p d ésie 

• UN PORTE-PAROLE MILI- 


ouest de la ville d’Àussert. 
Trente combattants du Poli- 


Chypre 


: l'Eglise de Chypre. Les 
ois derniers moines, dont le 
tpérleur, du couvent situé . 
ês de Famagouste, ont été 


ro LE GOUVERNEMENT a dé- 
cidé, mardi 21 décembre, de 
mettre fin à l’intervention de 
l’Etat dans la gestion de l’hô- 
tel Ritz, l’un des plus luxueux 
établissements hôteliers de 


.terdit d’emporter le moindre 
J J et précieux. Le monastère 


ente religieux d'une grande 


JO 000 tonnes en raison de la 
£heresse. a annoncé, mardi 
. décembre, la presse gouver- 


rJSKU oana u* - — - 

tel Rite, l'un des plus luxueux 
établissements hôteliers de 
Lisbonne, et de .le restituer à 
ses anntens propriétaires, la ~ 
compagnie SODIM. Le gouver- 
nement a également annoncé 
que la réorganisation de la 
presse étatisée commencera le 
mois prochain. Sont prévues, la 
restitution de certaines publi- 
cations au secteur privé et la 
suspension de périodiques non 
viables. Le gouvernemen t ré - 
duira les effectif du person- 
nel, passera en revue les fi- 
nances des journaux, centrali- 
sera la distribution des pages. 
La plupart des journaux ont 
été nationalisés en mars, de 
l’année dernière, en même 
temps que les banques qui les 
possédaient. — (Reuter.) 


Monde du 22 déoemhreO — 
(AJJ>J 

Uruguay 

• M. JUAN CARLOS BLANCO, 
ministre des affaires étran- 
gères uruguayen, a présenté 
sa démission an président Apa- 
ricïo Mendez, a-t-on appris de 


Calculateurs 
Hewlett - Packard 

Démonstration 
Vente sur stock 

aJamartlne I 


HEWLETT M PACKARD 


n ^aaik 


rueEqyab ; 
tmnoûveaù 
couturier 

pour les femmes, 
p ourles h omm e. 

2i, rue Royale 


Quinz e % 
irmds Btrdeanx 
en aehat direct 


société éditrice, devait expliquer 
un peu plus tard au comité de 
rédaction qu’il s'agissait « & af- 
fronter de façon autonome les 
graves difficultés financières du 
moment ». 

A défaut d'une 'autre explication 
de la part du conseil d'administra- 
tion de Fiat, l'achat de I Immeuble 
de la Stampa pourrait corres- 
pondre à un renflouement déguisé, 
un apport d’argent frais à la 
société éditrice qui a accusé en 
1975 un déficit de 5 milliards 


n'ont pas manqué de rappeler à 
propos de ces problèmes de ges- 
tion que le président de la Libyan 
Arab Foreign Bank avait déclaré 


jugée en fonction de sa rentabi- 
lité et non pas de son contenu 
politique. 

. Le conseil d'administration de 


J§ffi « 8? Bordeanx monte à Paris. 

Vous pouvez dès maintenant acheter en 
dicectet enlever surplace lesplus grands 
crus de Bordeaux. Ils sont mis en bouteille aux 
châteaux et vendus par caisse de 12 bouteilles 
minimum. Parmi plusieurs châteaux : 

la bouteille H.t 

• 1974 Ch. Montrose St-Estèphe 15,70 F 

•1974 Ch. Certan Giraud PomeroL . . .12,15F 

• 1974 Ch.TropIong MondotSt-Emilion 10,25 F 
Vieux millésimes disponibles. 

Vous pouvez venir les goûter en décembre, du lundi au samedi de l U h à 19 h 
A partir de janvier, du mardi an samedi de 10 fa à 19 h 
DE CONSTANS, 59. rue Henri-Barbusse, 921 10 CLICHY - TêL 737.98.10 

A UNE MINUTE DE LA PORTE DE CLICHY - PARKING 


par l’acquisition de l'Immeuble. 
Malgré les assurances don n ées 
par M. Giovannini, le comité de 
rédaction ne peut exclure une 
hypothèse, la pire : Fiat envisage- 
rait & long terme la cession de 
la Stampa, quodltien disposant 


5 Dossiers inédits. 

A NeuilJy, 400 ma de Hi-Fi 
i vous attendent Toutes les répon- 
ses aux questions que vous vous 
posez sont là : les 32 pages des 
dossiers Quartz vous expliquent 
c lairement comment bien choisir 
votre chaîne. Nous avons confion- 
té sans pitié toutes les grandes 
marques dans des tableaux compa- 


12 Chaînes cohérent es. 

Çe travail considérable a 
donné naissance, après contrôle 
en laboratoire, aux 12 chaînes 
Quartz, les pins cohérentes de la 
saison 77. Aux prix les pins bas 
de Paris (à partir de L990 F). Ve- 
nez les écouler tranquillement 
Nous avons mis votre dossier 
(gratuit) de côté. Et le parking 


I OLjAffiZ^ .jassasaf , 

« ■ ■ 39 ,av. Jok^Cmüiii, Maiseüle. 


Une idée-cadeau : 
les pulls lambswool 
à 95F 


I prêt-à-porter ffiQCl I 

sportswear - ■ 

chemiserie />p| ÛI 

80, RUE SAINT LAZARE Ut tv. 

ailt*107. le parking 'lamber-gratiiil pendant 1 hsure. 
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L'ENTRETIEN RADIOTÉLÉVISÉ 


,, ph L 


Les modifications survenues dans la majorité rendent nécessaire une darificatio, 

déclare M. Giscard d'Estaihg 


Ctiamaüèms. — Malgré son goût pour les eymbolæ, M. Giscard 
d’Eatakig n’a pas voulu que l’on attribue une signification particulière 
bu choix de la mairie de Chamalières comme Heu de l’entretien radio- 
télévisé au cours duquel II a adressé aux Français un nouvel appel à 
l’effort II a refusé, en particulier, en réponse à une question de Jean- 
Pierre Elkabbach, que ses propos, tenus à l’endroit même où II annonçait 
en avril 1974 sa candidature h la présidence de la République, soient 
considérés comme un * nouveau départ ». Tout au plus, a-t-ll souligné, 
qu’une - clarification - était devenue nécessaire après les - modlllcatlons - 
survenues dans la majorité : ce sera l’objet de sa prochaine conférence 
de presse, fixée au lundi 17 janvier 1977. 

Il est vrai que le bref voyage du président de la République dans 
le Puy-da-DûinB n’a que fort peu ressemblé à une tournée pré- 
électorale. Il y eut bien un hommage remarqué à M. Michel Canque, 
futur candidat de la majorité à la mairie de Clermont-Ferrand et seule 
personnalité présente nommément citée par le chef de l’Etat dans l'un 
de ses discours. Il y eut aussi la promesse inattendue de la construction 
d’un lycée, dont la maire de Chamallèras, M. Claude Wolf (R.I.). se 
réjouit bruyamment 

Pour le reste, les cérémonies d’inauguration du nouvel hôtel de 


De notre envoyé spécial 


ville de Royal, puis de la piscine olympique de Chamalières. se sont 
déroulées dans P atmosphère paisible des réunions d’éJua locaux. On 
vit même le président de la République serrer la main de M. Roger 
Qu II Ilot, sénateur et maire socialiste de Clermont-Ferrand, venu là en 
sa qualité ds conseiller généra] : Il n’y . eut personne pour en tirer, 
comme à Lille. U y a trois semaines, d'imprudentes conclusions politiques. 

La population ne s’étalt pas déplacés. Elle ne semblait pas d’ailleurs 
y avoir été invitée. Seule la gauche devait rassembler un bon millier 
de manifestants, qui tentèrent; en .vain, de s'approcher do la mairie de 
Chamalières. A Royal, où moins de deux cents curieux «'étalent réunis 
devant l'hôtel .de ville, M. Giscard d’Estalng Indiqua au maire, M. Jean 
Ravenel fmotL maj.J, que sa vernie, loin d'être une charge supplémentaire, 
était comme * une compensation » à celles qu’il assume quotidiennement, 
qu’elle était en môme temps l'occasion de dire l'importance qu'il attache 
« au développement de la fonction et du pouvoir communaux » et que, 
enfin, elle était -Je signe de T/ntérêt très attentif, très constant, très 
lldèle du président de la République è la vie et au sort de sas compar 
trlotes auvergnats ». 


Sur le bord de ta piscine de Chamalières ensuite, en réparu* 
discoure de M. Wolf, M. Giscard d’Estalng souligna qu’j) parti dp 
pour la dernière foie comme élu municipal à une manifestation publie 
et nota avec satisfaction que la municipalité était toujours attentive 
l’amélioration de la qualité de la vie, comme le prouvait la consbuctî 
de ce bassin, » décidée, conçue or exécutée» au cours du mandat 

l’actuelle équipe. 


En lin, & la mairie, après avoir salué 183 quelques dizaines 
personnes massées devant l’entrée, le président de la Républlr 
approuva, avec les autres conseillers. les comptas administratifs de 
municipalité pour 1975, puis la budget supplémentaire de 1B7B. ainsi c 
plusieurs opérations d’urbanlsmB. I] vota également pour la prise 
charge è 75*/« des frais de transport en commun pour les personr 
de plus de soixante-dix ans, quelles que soient leurs ressources. 


Bref, à l’issue de ces diverses délibérations, les édites de Chair 
Hères pouvaient à bon droit ae dira - bien préparés à aborder T 87 
en reprenant & leur compte le Jugement que. leur » conseiller numéro ui 
venait, comme préaident de la République, de formuler pour la Fram 
THOMAS FERENCZL 


M. Valéry Giscard d’Egtaing a accordé, 
mardi après-midi 21 décembre, à M. Jean-Pierre 
EUcabbach, rédacteur en chef à France-Inter, 
une interview enregistrée à la mairie de Gha- 
malières et diffusée en début de soirée à la 
radio et à la télévision. Voici ie texte de cet 
entretien. 

Question. — Nous sommes à Chamalières, 


une sorte de chef des militants, ou au cou- Jalonnée. Je reviens sur la politique du gouverne - 


traire de rester, à distance des partis , Vêht 


et le recours de noos tous ? 


— H faut avoir dans l’esprit deux Idées tout 
à fait claires : le président de la République est 
au-dessus des partis ; le président de la Bépu- 


présecté au mois de septembre. Or J’observe 


blique n’est pas un chef de parti. H est au-dessus 


i Auvergne, au cœur de la France. En quoi 


cela est-ü un symbole d’un nouveau départ, 
et en taut-ü un ? 

B4. GISCARD D’EST AING. — Non. vous l’avez 


sus des partis. Et, d’autre part, la mission du prési- 
dent de la République, c’est de maintenir l’unité 
nationale. Le président de la République ne peut 


iten proposé d’antre. Je répète, personne n’a rien 
proposé d’autre. 

— On Ta critiqué. 


— Je sais , comme la plupart des Français 


ou è s'éloigner davantage. Et d'ailleurs, si ce n’était 
pas le président de la République qui s’efforçait 
de maintenir l’unité nationale, qui le ferait? 

— Quelle notion vous faites-vous aujour- 
d’hui de la majorité prèsidentieüB ? 


cinq ans. au travers d'une passe difficile, par la 
seule critique. D faut un programme. Personne n’a 
tien proposé d’autre, et naturellement la majorité 
a approuvé largement et Je dirais de façon tout à 
fait loyale et cohérente ce programme. La deuxième 




comme eux, je ne sais plus si les conditions 


— Vous revenez à l’analyse de la situation poli- 
tique. Cette situation politique, en effet, préoccupe 
les Français. Pourquoi? Je croîs parce quH y a 


— La principale bataille est économique et 
sociale, et c’est l'essentiel : Je pense que vous m’en 
parlerez tout à l’heure. Vous parlez des problèmes 
politiques ou des préoccupations politiques. Je crois 
que ces préoccupations sont davantage le fait de 
ce que j’appellerais le milieu politique que de la 
population française elle-même. Je crois que la 
préoccupation, l’inquiétude, de la population fran- 
çaise est économique et sociale. Bien entendu, n 
faut aussi se préoccuper des conditions politiques. 

— Vous avez dit que pour l’essentiel votre 
propos if était pas de plaire et que vous avez 
prévu un moment d'insatisfaction. Or nous 
y sommes. 

— Maïs c'est évident. Les mesures que le gou- 
vernement a été conduit à prendre, ces mesures 
qui étaient absolument nécessaires pour redresser 


deux éléments qui apparaissent aux yeux de cha- 


remarque, c'est que maintenant tout a été décidé 
puisque vous savez que le Parlement a voté les 
dispositions essentielles de ce programme. Ce qui 
fait que personne n’ayant proposé rien d’autre et ce 


approximativement de la mémt» taille et que ceci 
crée en effet un problème et rend la solution d*un 
certain nombre de questions plus difficile. La 


programme étant décidé, le problème, c’est de 
l'appliquer- Et je pense que c’est en effet à. partir 
des premiers mois de 19T7 que nous pourrons véri- 
fier que nous sommes sur la bonne voie. 

-- N’y a-t-il pas la tentation de le corriger. 


deuxième source de préoccupation c’est qu'il y a 


de le compléter à partir des revendications 


fmi 


eu des modifications dans la majorité et que ces 


était Inévitable de passer en effet par un moment 
d'insatisfaction. 

— Même si vous avez raison, est-ce qu’on 


— Je ne raisonne pas de cette façon -là, et vous 
touchez & la fonction du président de la Répu- 
blique. Je vais d’abord vous rappeler ceci, c’est que. 


comme président de la République, j’assume 


fonction. Souvent, dans les commentaires que l’oi 


fait sur les hommes politiques, on parait considérer 
que le président de la République, c’est un homme 
politique parmi les autres. Pas du tout, c’est quel- 


f onction comporte pour mol un .certain nombre 


Et Je vous Indique que j’exposerai la manière dont 
je conçois cette clarification et les conséquences 
qu’il faut en tirer dans une conférence de presse 
que Je tiendrai le lundi 17 janvier. 

— Dans votre livre Démocratie française, 
vous souhaitez l'unité des Français. La so- 
ciété reste effectivement menacée par une 
sorte tC affrontement permanent entre ces 
deux blocs de force presque égale. Est-ce 
qu’il y a un moyen ou des signes que quelque 
chose de nouveau puisse se passer ? 

— Je souhaite qu*ü y ait à la fols unité et discus- 
sion, discussion parce que nous sommes dans une 
démocratie et que tous les grands problèmes de la 
France doivent être discutés par les . Français. Il 
est naturel qu’il y ait des partis politiques, qui 
exercent cette fonction. Mais; en même-temps, la 
France, c’est un ensemble, c'est un peuple. Il est 
donc important d’en maintenir limité. et notam- 
ment face aux graves difficultés que nous traver- 
sons & l’heure actuelle et qui tiennent au monde 
Anna lequel nous vivons. 

— Après trente mois de pouvoir passés à la 
tête de l’Etat, croyez-vous que l’inteUigence, 
le cœur et la sincérité suffisent ? 

— Je ne changerai pas. Jal choisi une certaine 
façon d'être, une certaine façon de croire, une 
certaine façon d’agir. Jë ne changerai pas. 


que je ne peux pas en tant que president de la 
République participer & des polémiques. Je consi- 
dère qu’il n’est meme pas de la dignité du prési- 
dent de la République de répondre à des attaques. 


Non* serons bientôt sur la bonne voie 


aussi médiocres soient-elles. 


— Est-ce qu’elles atteignent votre séri- 


iez-vous le succès ou V échec —VH doit y 


avoir échec — du plan Barre, qui aura de- 


Naturellement, au bout de plusieurs mois de fonc- 
tionnement, et compte tenu de ce qui se pasera 
dans le monde, il faudra vérifier les conditions de 
son application. Mais il faut l’appliquer tel qu’il est. 

— On croyait que la politique contractuelle 
était un principe presque permanent de la 
République. Est-ce que cette politique est 
maintenue et, à votre avis, quels sont les . 
signes (Tune vie et d'une politique sociales 
qui seraient pacifiques en France T 
— E n’est pas question de renoncer à la politique 
contractuelle et Je suis qualifié pour eh parler: 
qui a fait la politique contractuelle ? Elle a été 
mise en oeuvre, vous vous, en souvenez, par le 
gouvernement de M. Chaban-Delmas. Qui était 
le ministre des finances et quel était le ministre 
qui. était chargé de financer la politique contrac- 
tuelle ? C’était moi-même. Que veut dire la poli- 
tique contractuelle ? Cela veut dire que Ton. cher- 
che à régler par un accord, par un contrat, l’évo- 
lution sociale de la période & venir, et notamment 
l’évolution des rémunérations. C’est donc le choix 
de la négociation pour aboutir à un accord ; mais 
naturellement cet accord n'est pas valable une 
fols pour toutes, n ne s’agit pas de faire en 1977 
l’accord qu’on aurait pu faire en 1972 ou 1973, 
les circonstances changent et 11 faut simplement 
qu'l] existe de part et d'autre la volonté de dis- 
cuter et la volonté de rechercher la possibilité d'un 
accord. C’est cela, la politique contractuelle. H 
n’est pas question de la remettre en cause. 

— Delà part de l'Etat, üy a cette vbUmtè 
de discuter en temps voulu ? 


~ H aouicfs 

{Dessin (te KONE.) «inr* *i 


monde est dans le peloton- quand on aborde li 'îMpS’ît'» 
montagne et les difficultés, le peloton se disloqui 
il y a des gens qui sont en tête, il y a des gen 
qui sont en queue. Depuis trois ans, c’est ce qu’oi 
aperçoit. On volt que certains pays se sont déta- 
chés, ont lads de l’avance sur les autres et qut 
d’autres sont loin derrière ; et la France doit être • • ■ 
capable de rejoindre la tète du peloton. C’est mu 
question de capacité. On parle souvent de lo 
dignité ou de l’Indépendance de la France. La 
dignité ou l’indépendance de la France, les autres 
l’observent. Tous connaissez l’opinion Interna tlo- - 
nale, elle nous regarde ; elle sa dit : « Ces Fran- 
• pals, est- ce qu’ils vont être capables, comme 
» d'autres, comme nous, est -ce qu’ils vont ètn 
» capables de régler leurs problèmes?» Et c’es- 
pourquoi les difficultés, c’est une épreuve de 
capacité française. Et quand on dit que je soi 
optimiste. Je suis optimiste pourquoi ? C’est para 1 
que J’ai confiance dans la capacité des Français-' ■ • 
et je croîs qu’ils pourront, comme d’autres peuples 
faire face â cette situation. H ne faut donc pai 


les décourager. II fau6 leur montrer l’objectif. I' 
faut leur expliquer qu’en effet c’est difficile, maU- 
pulsque d’antres ont réussi. Je ne vois pas pourquo 


- La France doit s’adapter 

— Comment réagissez - vous lorsque \ 


\ lorsque vou. 

entendez dire que la France est endettée 
qu'elle est parfois au bord de la faillit, r 


comme certains pays étrangers ? 

— prance es* 1111 P^ys qui a une sltuatioi 


— Est-ce que vous considérez que le pre- 


Une sorte de rançon 


- ^ pays qui a une atuataoi 

financière plus solide que celle de beaucom 
d’autres pays. Je citerai un cas le déficit budgé 
taire. Ta définit, hnriirètatra ^ 


Constitution, a été nommé pour redresser l’éoo- France peut vendre moins et donc travailler moins. 


des motifs d’insatisfaction. 


— Mais à quel moment 


— Je pense qu’à partir du début de l’année pro- 


— Mats quel rôle préférez-vous? Celui de 
livrer sans arrêt des batailles politiques à la 
tête de la majorité, de votre majorité, comme 


r la bonne vole. -Autrement dit, la banne vole sera 



Nos clients et amis répondent : 
“l’estime vaut mieux 
que la célébrité. 

Ia considération vaut mieux 
que la renommée”. 
Rejoignez ceux 
qui l’ont compris. 


SIMMONS 


— Est-ce que vous croyez que le moment est 
venu, sans dramatiser, de dire la vérité, de 
.tenir sans fard le langage de la vérité aux 
Français en 1977 et compte ■ tenu naturelle- 
ment des dernières hausses du pétrole de 
Qatar? Est-ce qu’ü y aura des répercussions 
sur notre vie quotidienne? Est-ce qtdü y 

aura des rationnements de ressence ? 

— Non, 11 n’y aura pas de rationnement de 
l’essence, la France ne sera pas privée de quantités 
d’essence, elle paiera son pétrole plus cher. Nous 
tenons le langage de la vérité, mais 11 faut qu’il 
soit écouté et H faut qu’il soit répété par tous 
oenx qui ont en France la redoutable mission d'in- 
former, et d’informer' exactement. Je vous citerai . 
deux chiffres. La dernière hausse du prix dû pétrole 
qui vient d'être décidée et annoncée cette semaine, 
qu'est-ce que oela veut dire ? n faut tout d'abord 
voir qu'en réalité pour la France et pour les Fran- 
çais, c’est une sorte d’impôt qu’il faut qu’lis paient 
A l'extérieur, puisque la France achètera une même 
quantité de pétrole, mais simplement eOe paiera 
o& pétrole plus Cher. Elle paiera une sorte d’impôt 


wauuca uc cive™ un cas ie aeiiciî nuage : ;i . 

taire. Le déficit budgétaire français est, blei- ■; 
entendu, inférieur à celui de la Grande-Bretagnr*v 
ou de ITtalie; mais inférieur de trois ou quatre... 
foin, Mais ce qu’on ne sait pas, c’est qu’il est trè :- , . 
Inférieur au déficit de l'Allemagne fédérale et qui- - L 
la gestion de nos finances publiques, à l’heure i,-." 
actuelle, est sans doute la meOteure d'Europe r- - - 
la meilleure de tnn« iPa nnv» KL 


^ “«J» uuulc la memeure d'Europe e--., 
m meilleure de tous les pays comparables. Dontr-.> 
décrire laFrance comme étant un pays en situa-'-. <. 


« ■*■**“"« comme ecant un pays en situa-'-. >, 

non désespérée de faiblesse, c’est naturellement :i 
a abord la décourager, et c’est en plus Inexact. , 


w* wuuens européenne? 

-- Je mois qu’il faut montrer à la France « • 
de faire. Je crois qu’il faut lu- 
décrire la situation telle cru’eUe est. vais von ' 


décrire ‘la situation telle qu’elle est. j« vais von. * 
aire mon sentiment. C’est que je suis persuade- 
Français comprennent cette situation 
Naturellement, 11 a fallu qulls s'adaptent à de 
données nouvelles, mais ils comprennent cett* 
tituation. Qu est^ce qui fait que, & l’heure actuelle: ’ 

Us sont inquiets? C’est qu’ils ne sont paütAn ■ s ''- 
que ces efforts réussiront Ils doutent du succès: :• 
££.£5^ P? ur, ïT 01 ü est Important que nous fran V" >>. 
chtsslons le cap des tout prochains mois, de façoi*. •' 


mgone 

24 rneBeanbonrg 75003 Paris 

tél. 272.21.03 


Les 3 grands noms de la 
literie exposent leur 
gammècomplêtechez: 


CAPELOU 


GSCX 


EXPOSITION ET MAGASIN DE VENTS; 
37, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE 
PARIS XI* * TÉL 3574635 
Métro: Parmentier 


extérieur sur le pétrole. 

» Quelle est l’Importance de ce prélèvement ? 
Si vous faites un calcul, JJ représente à peu près 
la valeur de deux cent cinquante ' mille voitures 
automobiles, autrement dit, nous allons nous con- 
duire comme si nous donnions à l’extérieur deux 
ce” ! ci nquante mille véhicules automobiles, sans 
contrepartie autre que l'augmentation que nous 
allons payer du prix dn pétrole ; et si roue prem 
l’augmentation du prix du pétrole depuis la crise 
de 1F73, nous importons à peu près pratiquement 
la même quantité mais nous la payons à un prix 
tel que ce prix représente pour les Français l’équi- 


• , w ues procn&ms mois, de façox 

* “ “pproive les premiers signes des résul*" 
tats positifs de cette politique. 

-Tous maintiendrez toute votre politique 
: “f 1 Z'%7 n *‘J n compte ejfecttoemeii~- 


: compte effeettoemen 

2? Sï t ^ l tJtJÉ oe ^ emeTlt ** l'économit t 
S* te réussite, ou non, du plan Barre', 1 


! a i x ia aux millions de Jeune 

Rmjaisde toute tendance de tonte Idéologie; gu 
savent très bien que la France doit s’adapter. El i 
< Æ^ lue _i? Is £IU ’ IJs peuvent le dire. Us If ! 
réfoI ? :ies doivent tenir compte de 
dozmé.^Et r ^ s ^P ce l'économie à un raomenl 


Finition exportation. 
Faible kilométrage. 
Garantie usine. 

Tous coloris disponibles. 


Assurance gratuite [43 h) à tout 
acheteur. 

Toutes possibilités de crédit " * 
Demander Monsieur Lemaire. 




valent de l’augmentation de 50 % de l'impôt sur 
le revenu. Cinquante pour cent à payer à qté î Pas 
à l’Etat français. Nous ne le répartissone pas 
entre nous, nous le payons à l’extérieur comme une ■ 


7~ ura uujjcmces supplémentaires 

tout donc poursuivre l'effort de ; 

ronc “ on des capacités immédEte! 


sorte de rançon. 

» Je tous de mande de penser à ce que serait 
pour un gouvernement français te fait de rt Hiw 
une aug men ta tio n de 50 % de l'impôt sur le «venu 


pour le transférer à l’étranger. Aucun gouvetne- 


3 bis rue Scheffer 75016 Paris 553.28.51 


|V American Motors I 


ment hÿ résisterait 

x. ftet que nous nous habituions 

à cette idée et en même temps, peut-être, 
que nous nous habituions à Vidât d’une crois- 
sance plus modérée ? 

— Oui, mais U ne faut pas enfoncer la France 
dans le pessi mism e et le découragement II faut 
" raisonner comme ceci : c’est, en réalité, Harw 


fécozimniefranwJser « 

— Tons chantiez Vautre jour avec la 
enfants, devant l’arbre de Noël de VElysée, 
que, pour an, 

. .. chantais parce qu’a y avait (las enlanta 
"■ “S 1111 ® m'iraient demandé de 
ctantœ avec eux. Ce n’est pu molgui avait 

Jfîr^i 1577, on 06 I ,eut, P*« dln 
Svt °“ mol,a difficile que 

tiff Ce qu on peut dire en tout cas, c'est eue 1977 • 

dim’ «T müf (H CU SL. MaJs « ttaisTS 

dire ce soir ici, c est que nous sommes bien pré- , 
KS VKSS’ 1977 ; ^ décidons om -SirS i 
£5?*. ^ ^5? ue .w£ast mise en place peimetr jj 
1977 e? *** faJre tace aux difficultés de - 



2UMHBHUSE nos K*KL2aa-23-48 


est en terrain plat, tout la 


1977 m iasre difficultés de 

ffiora rw n malnl !? ant > d'est une question 
SS?®*- c ,f s L nne Question .de durée, et c’est à 
ffjuvernement, que les Français, que 
. le président de la République doivent s'attacher. 
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VIDER L'ABCÈS 


(Suite de la première page.) 

St Ib président de la République 
rendu, au passage, un discret 
(limage à M. Chaban-Delmas, tout 
s'attribuant une part des mérites 
j ne politique contractuelle que le 
nlstre des finances des années 
59-1972 n'avait pourtant pas parti- 
llèrement stimulée ni même encou- 
jée, U n’a pas directement évoqué 
ntreprise de M. Chirac, dont on ne 
ut pas croire qu'il puisse être visé 
r les phrases où ii est dit: « Jo 
peux pas en tant que président 
la République participer à des 
iémiques. Jb considère qu’il n'est 
i me pas de la dignité du président 
la République de répondre à des 
aques, aussi médiocres solent- 

3 ’il est vrai que M. Chirac lu>- 
- une n'attaque pas à proprement 
rier l'Elysée, ses amis ne s'en 
vent pas, et M. Giscard d’Estaing 
peut Ignorer qu' - if y a eu des 
édifications dans la maforité et 


res une clarification ». 

) jette clarification, qui nous est 
imlse à l'occasion de la conférence 
presse du lundi 17 janvier, s'Im- 
30 dans la mesure où la fiction 
ne parfaite et constructive entente 
ie le chef de i'Etat et son ancien 
jmler ministre ne peut plus être 
•retenue, si grands que soient les 
arts déployés à cettB fin par M. Jé- 
ne Monod, secrétaire général du 
"ssemblement pour la République, 
îl M. Giscard cfEstalng ne s'ex- 
ile pas. ou pas encore, peraonnel- 
'wnt. son porte-parole M. Local, 
'lien membre du « groupe des 
u-ante-trois », qui avait milité en 
I 1974, à l'initiative de M. Chirac. 
. ir le ralliement des gaullistes au 


LES DEFICITS 
BUDGÉTAIRES 
COMPARÉS 

Les comparaisons lnternatüo- 
lales sont le pics souvent déli- 


ant a~Esta!ng — étant snscep- 


Ible d'être prise a 


Conçu an sens strict, le déficit 
roUgé taire de la France doit at- 
teindre cette année 28 milliards 
le francs, soit 1,3 Ko dn produit 
latlonal brut. H est estimé à 


Szande - Bretagne (8 Kc du 
«JUS.). Mais U faut r 
'rance, nombre de 
:yaiit été « dêbudgél 
st logique que le solde budgé- 
alre apparaisse beanconp plus 
alble que dans les autres pays. 

Ce qui Importe, au demeurant. 


montant. L’All em agne fédé- 


lante sans créer de trop fortes 
jndnim inflationnistes. Comme 
e montre, entra antres, la tans 
xts modéré de sa hausse des 
rdx : 33 Çi en ru» an contre 
. nvtron JO % chea nous. 


candidat républicain Indépendant, se 
monire très sévère à l’égard du R.P.R. 
et ne dissimule pas, Ici et là, 
le tienl pour un mouvement de droite. 
M. Michel Basai, autre collaborateur 
du président de la République. „ 
plaît à souligner que les espoirs de 
M, Bord ont été déçus, et que le 
premier meeting provincial du Ras- 
semblement n'a attiré & Strasbourg 
que quatre mille cinq cents per- 
sonnes. alors, que le secrétaire d’Etat 
aux anciens combattants, ancie 
c ré ta Ire général de l'U.D.R_ en atten- 
dait au moins le double el l'avait 
imprudemment annoncé. 

Il faudra bien vider l’abcès et 
chacune des deux parties y aurait 
avantage. 

M. Giscard d'Estalng affirme qu'il 
a - confiance dons la capacité des 
Français », mais II ne se pose pas 
la question de savoir si la réciproque 
est vraie. Ces Français doutent Un 
récent sondage SO FRES-S ud-Ouest 
a révélé que. pour 57 °h d’entre 
Faction de M. Chirac » affaiblit l'ac- 
tion personnelle du président de la 
République - et que, pour 47 %, 
cette môme action - affaiblit la majo- 
rité ». Le sondage IFOP-France-Sofr, 
publié le 18 décembre, situait è son 
plus bas niveau la cote du chef de 
l’Etat avec 39 % de satisfaits contre 
42 */o en novembre .et 47 */b de 
mécontents au lieu de 44 Vt. Et cela 
en dépit du lancement publicitaire 
de Démocratie française. 

M. Chirac, de son côté, peut se 
réjouir d'ètre considéré comme « 
bon leader politique » par 66 */o 
des personnes Interrogées par les 
soins de la SOFRES mais il tut fau- 
dra bien choisir. Ou bien de mili- 
ter ouvertement au sein de la 
jarité présidentielle en faveur du 
pian Barre, ou bien d'aller Jus- 
qu'au bout de la logique d'une entre- 
prise à laquelle les propos de plu- 
sieurs leaders de l'ancienne U.D.R. 
donnent une tonalité nettement 
» opposilïonnelle ». 

Si le député de Corrèze ni 
pas son choix, bon nombre de Fran- 
çai, et notamment de gaullistes, 
tarderont pas à se demander s’il 
était Indispensable de remplacer 
l'U.D.R. par le R.P.R. 

RAYMOND RARRILLON. 


• Le parti communiste révo- 
î ümnaire f marxiste-léniniste) a 
. blié mardi 21 décembre une 
daratlon dans laquelle il pro- 


lien du peuple, publié par le 


mardi 21 décembre, i 

sables nationaux et régionaux de 
sa formation une lettre dans la- 
quelle 11 écrit 


pour cible principale le nouveau 


République et le premier 
tre à expliquer et à appliquer le 
plan anti-inflation. » M. Colll 


ajoute : « Le parti radical doit 
se défier des comportements 
spectaculaires mais dangereux qui 
confondent l'ardeur militante 
la fièvre müitaire, l’agita- 


tion avec la conviction, j 
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Notices à voire disposition - 
chez les dépositaires S 


Une exclusivité 
du Club 

des Maroquiniers. 


se potier en bandoulière 





LES REACTIONS 


Dans les milieux politiques... 


M. LEROY (P.CJ i contraint. 
M. Roland Leroy, membre du 


f admettre la situation difficile de 


chômage, c’est le bilan de Gis- le président de la République de 

card. Et un büan qui est dû pré- sa Propre fonction. Pendant J 

dsément au fait que loin d’être. ans - S'est comporte en chi. __ 
comme fl vient de le prétendre. meefontê. Contesté per ses pro- 
« au-dessus des partis a et loin P™* amis. U découvre aujourd’hui 
d’agir pour « douté des Fran- Qutun président doit être un ar- 
— “ — ----- tritre. planant au-dessus de la 


vérité. Comment peut- U affirmer 

. , — ■ que personne n’a proposé autre 

P°* du^ président est amtraire à chose que le plan Barre alors que 
__ _ ■* J " 11 J la gauche n’a cessé de saisir It 

Parlement de mesures de redres- 


la vérité quand ü prétend que. 


très ». Au contraire, le parti com- 
muniste français — Georges Mar- 
chais le rappelait récemment à la 
télévision. — dénonçant le plan 


Giscard-Barre comme : 


» Cette amorce de conversion du 


i- président de la République 


veüe menace d'inflation et de constitue-t-elle pas l’t 

chômage, a présenté des solutions, l’échec de la politique qu'il a jus- 


i soumis des propositions. 


qu’à présent menée ? i 


• M. CAMILLE LAURENS, 
secrétaire général du Centre des 


dent de la République rappelât 
que le principal enjeu est la 
bataille économique et sociale, et 


que l’institution présidentielle de- 


i pas facile, le CJ3JS. 


l’échelon des formations poli- 
tiques de la majorité. Celles-ci 

se complaisent, alterna t ivement 

ou conjointement, tantôt en du côté de l'effort mais aussi des 
déclarations d’un optimisme in- solidarités qui s’imposent au profit 
considéré ou en perspectives des moins favorisés, et que doit 
lénifiantes- (vite démenties par servir la politique contractuelle. 

• M. MICHEL MOOSEL, mem- 


la République prononce le mot 
vérité, c’est pour la trahir. Sa 
présentation du problème du pé- 
trole est, à tous points de vue, un 
mensonge scandaleux, sans comp- 
ter le terme de rançon appliqué 
à des pays producteurs qui ne 
font qu'essayer de garantir leur 
rémunération. En outre, sur les 
quantités et les- prix du pétrole, 
Giscard et Barre se contredisent 
ouvertement Giscard ne chan- 
gera pas, nous dtt-iL C’est pour- 


son t des conditions plus impé- 
rieuses que jamais, a 
•M. JEAN-PIERRE 'RAFFA- 
RIN, secrétaire général du mou- 
vement de jeunes giscardiens 


vérité. H a voulu ainsi montrer 


de tactique, et Vopinion publique, 
dont la première préoccupation 
est d’ordre économique et social. » 


...et syndicaux 


À dire sur les propos du président 
de la République. (~) Ce qui est 
inadmissible, c’est qu’ü affirme 
que personne n’a proposé autre 
chose que le plan Barre pour 
redresser la situation économique. 
LJ Dans ces conditions, nous 
exigeons que la C.G.T. puisse dis- 
poser d’un temps de télévision 
suffisant pour exposer à l'opinion 
publique de quelle façon elle 
conçoit la lutte anti-inflationniste 
et le redressement économique de 
la France. » 

• M. MICHEL ROLANT 
(C -FJD.T.) : « Egal à lui-même , le 
président de la République s’est 
dédoré satisfait Dans cette dé- 
claration lénifiante, ü me la gra- 
vité de la situation, et notamment 
la poursuite de Fbiflation et l'ag- 


savoir . qitïls ne peuvent faire 
confiance à celui qui dirige le 
rassemblement des privilégiés 
pour résoudre les graves pro- 
blèmes du pays. » 

• M. ANDRE BERGERON 
(F.O.) : a Le maintien de Ytn- 
frastructure conventionnelle est 
condition p rimor diale pour 


le gouvernement provoquait la 
rupture des — - ir 


( » Le plan Barre doit être In- 

fléchi dans une double direction : 
la relance de l'activité, une meil- 
leure appréciation de la politique 


quoi ü devient vraiment urgent 
de le changer. » 


absence de volonté politique I 
M. Giscard dfEstaing présente 
l’étrange caractéristique d'un 
homme parfaitement conscient, 
semble-t-il, du péril, mais inca- 
pable d'en tirer les conséquences, 
puisqu'il fest contenté d’exercer 
sa technique incantatoire habi- 
tuelle. (—) Une fois de plus. 


Dans la presse parisienne 


LES ECHOS i il faut déchanter. 

s fl faut déchanter. Les char- 
mes sédatifs de l’Auvergne au- 
raient-ils désarmé le chef de 
l’Etat? On peut s’étonner que. 
après trois mois d’application du 
plan anti-inflation, et à la veille 
d’échéances économiques et so- 
ciales délicates, M. Giscard d'Es- 
taùig ait voulu rester au-dessus 


rail le risque historique (Tune dé- 
cisive victoire des soalisés socialo- 


( XAVTER MARCHETTI.) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS : 
aax heures sombres et soli- 
taires— 


gré les apparences saisi par [e 


modifié et qu'il sera appliqué tel doute et la fatigue, agit comme 
qu’ü est Mais il n’est pas allé était en quete de son passe 

au-delà et ü n'a - 1 

de son autorité 


mis le poids et de sa propre image. <—) Paur- 


déclaré qu’a n’y 
rationnement de l'essence, et qu’a a l’Elysée. 

n'y en avait pas de prévu. En > Aux heures sombres et soli- 
quelque sorte, « tout va très bien, foires du septennat quanti les 
• - foules et même la chance sem- 

blent bouder, ü est normal que 
l’homme se souvienne de ces lieux- 
fètiches. 

n II n’a pas pu dissuader le pré- 
sident d’aller chercher on ne sait 

a quelle outre image de lui - 
e. dans ces dérisoires retours 
aux sources d'une légitimité. » 

(FRANÇOIS -MICHEL GONNOT.) 

ROUGE : acculé aux méta- 
phores. 

a L'heure est donc au pessi- 
misme. Hier, on nous disait que 
le plan anti-inflation ferait sentir 
“ effets quelques mois plus tard. 


trentaine de mots. 


le président fait savoir qu’a t_ 
tend « clarifier » les affaires de 
la « majorité » quelque peu per- 
demiers temps par 


k rassemblement ». Mais 


sur quoi portera la « clanfica- Aujourd'hui, Giscard déclare pru 
damnent : « Il est important que 
» nous franchissions le cap de s 
— de façon que 


tlon » ? <—) 

» D’aucuns se hasardent à ima- 
giner que Giscard « tirera les 
conséquences » des « modifica- 
tions ». en proposant un retour 
au scrutin proportionnel pour les 
législatives. L'union de la gauche » Jfafs que peut-ü dire d’aulrc, 
en pdtirait. dit-on, et dans la .... ...... 

« majorité », les nuances de , ... 

l'opmion trouveraient une meil- demander aux Français, comme 
. * “ — — » coureur du Tour de France, de 


» Il y a. d'abord, le fait que les 


tre part, sont de puissance à 
peu près égale. C’est une position 
dféquüibTe mais d'équilibre blo- 
qué, figé. (—) H y a, ensuite, ces 
- modifications » qui se sont pro- 
duites dam la majorité. En un 
mot : le phénomène Chirac. C’est 
là surtout que le chef de l'Etat 
promet la aurification et là sur- 
tout qu’elle est attendue. Toute la 
question est de savoir, face à 


phénomène Clixrac. Il ne peut que 
converger en soutien, se canaliser 
en appui. Ce qui doit être clarifié, 
c’est donc la place et le rôle que 
le président de la République vou- 
drait voir tenir par son ancien 
premier ministre. 

» A défaut, une ambiguité ma- 
jeure persisterait, qui. dans l'Im- 
médiat, altérerait la a capacité u 
des Français face à la crise; et, 
à moyen terme désormais, ouvri- 


EUROPE 1 : deux points d’inter- 
rogation. 

t Valéry Giscard d'Estaing lui- 


Oectton, il avait été un Giscard 
d?Estaing. sam doute trop opti- 
miste - Après les cantonales, ü 
y avait eu un Valéry Giscard 
d’Estaing peut-être trop sombre. 
Il y a maintenant un Valéry 


ü est mat que la conjoncture, 
— décélération des prix et dis- 
suasion des élections , à l'égard 
des mouvements sociaux, — peu- 
vent V aider „ 

» Il y a, en revanche, deux 
points d’interrogation— 

» Le poids des facteurs exté- 
rieurs— car, mil ne sait par 
exemple— ce que sera la politique 
économique de Jimmy Carter- 
mais personne ne doute qu’elle 
pèsera lourd- Et puis, l’état d’es- 
prit des Français - Car la France 
traverse sa première grande crise 
de pays industriel soumis à la 


LEROYLADURIE 

rriontjcnllou, 

village 

occfCco 
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POLITIQUE 


DEUX RtCl ANATIONS DE M. RAYMOND BANNE 


DEVANT. LES JOURNALISTES ÉCONOMIQUES 

<11 ne faudrait pas relâcher l'effort aux premiers signes d'amélioration 


Le premier ministre, qui était mardi 
ZI décembre l’hôte &. déjeuner des jour- 
nalistes économiques et financiers, s’est 
montré d’une totale fermeté dans l'appli- 
cation dn plan qui porte son nom. Il a 
clairement laissé entendre que l’effort à 
entreprendre serait durable et qu’il ne 
faudrait pas le - relâcher aux premiers 
signes d’amélioratlocu. A desserrer pré- 
maturément les écrous, a-t-il précisé, on 
s'exposerait à de nouveaux dérapages, 
qui rendraient vains les efforts entrepris 
antérieurement ». M. Barre a ajouté : 
« Le gouvernement ne se laissera pas 


détourner de la vois qu’il a choisie, ni par 
l’intimidation ni par les manifestations. » 
De façon pratique le premier ministre 
s’est éclaré résolu à - faire respecter 
la limite d’importation de pétrole des 
SS milliards de francs », ce qui implique 
de nouvelles économies d'énergie. D a 
menacé les entreprises qui procéderaient 
à des hausses exagérées de prix — ou qui 
accorderaient des augmentations de 
salaires supérieures à la hausse moyenne 
des prix — du blocage de leurs tarifs et 
de la suppression immédiate des 
concours que leur accorde l'Etat. Il a 


également annoncé un 
financier des entreprises publiques 
ne se ferait, selon lui, ni par la hausse 
des tarifs ni par aide de l’Etat. Songe-t-fl 
à des compressions d’emplois ? 

Enfin, à propos de la politique contrac- 
tuelle. le premier ministre a déclaré que 
le gouvernement ne faisait - aucune 
objection à ce que des accords nouveaux 
soient élaborés, prévoyant une progres- 
sion conditionnelle du pouvoir d’achat - 1 
& condition que celle-ci tienne compte 
de « la production, des prix et de la pro- 
ductivité des entreprises ». 


» Las temps ont changé, affirma En ce qui concerne le chômage, des mesures nouvelles pour économl- 
d’enlrée da Jeu le premier ministre. -M. Barre indique que le gouver- ser r énergie, soit par des réformes 

Le monde sort A peine d'une Infla- ne ment - examinera prochainement de structure pour réduira la part 

lion généralisée, alimentée par la le problème de la formation Initiale de I* énergie. » 

désorganisation du système moné- des fermes et da la mobilité de la # LES BENEFICES DES ENTRE- 
talra International ; la hausse du prix main-d'œuvre. Enfin, & chaque fols pmqpc; pcmm IFRF9 — + La auea- en tavaur de secteurs connaissant 

du pétrole a transformé ./es cond/- qu'apparaîtront des dUflcultés locales. f . nsmiAra nar M G sorties des difficultés structurelles. U n’y 

*»_*•, L r SÏ“ «urelMto était àmhtaàé. Xagtiealt-ll. ~ " 

rr " " ° an1r ° na °" r " " ”** " — q u bénéfice des compagnies pétro - 


d’un programme de réorganisation 
économique, financière, sociale, que 
raide du l'Etat sera apportée è cette 
Industrie comme à d'autres. Pour 
toutes les actions qui seront menées 
faveur de secteurs connaissant 


pas de concours de rElat si 
ces secteurs ne présentent pas des 
TlovTf/jT S'agit propositions claires et conveln- 


L’AVENIR DE L'ECONOMIE I 


yement qu'elle entraîne sur les pays pernisffanf de maintenir 
Importateurs de pétrole exerce un d'emploi satisfaisant dans les réglons î/ArJT 

Met restrlctlt i 11 , la croissance ; la U les dépsrtenenls Le premier „» . " d ““ m.,»™’ 

concurrence s'tntBnsfffe sur les mar- ministre affirme On ns peut miter S™. „„ a r«ranrer el onrwe/ lès _ ......^ 

CM. ItnmUlmeetL. Ls lorcsCss du problème de ' remploi si ron compagnies t Uime il période pen- FhÂnçÀÎsÏeT MONDIALE -Is™ 
musions Inllathmnlstaa et la dérlult oublie que c'est flnHadon d’hier qui dMt laquelle ees bénéfices — évn- ressaisissement de la altmUon éco- 
, commerce extérieur actuels est à roriglne de cMmege ifeulour. , d4j , f mlmæd , d , _ jetait comique de te France, n rfy aura 
tel qu’uns poil- tflmJ ; c'est le retour è la stabilité pas pr6c i B6e Toua ces éléments qui pas non plus de croissance., car, 
composant le prix du pétrole sont dans ce use. noue noue engagerions 
JÏSSL ? Il JS connus. Lee prix Cachet du - brut - dune une - spirale è rang! aise - qui 
persp nnerl emem attaché è le poil- mm Malü du pnl! cliché per appellerait de a mesures restrictives 
fOPEP, qui correspondait, avant le sévères, comme un Vient encore de 
■I3BB e re marqué, q u elle evan demièru hausse, é 423 F pur tormu le voir en Grspde-Bretegoe. 

I PM' r- arabe léger. (8). Ose .diïïe- - L'économie rie pas Uni de aup- 
m.?,. d , 7 rentals* Herment compte de le qusr- porter les ottots dédatlonnlelés du 
Il lé et du l’élelgnement. Lee prix du processus IpllMonolsta due apnées 

du ooruolr^ri!^ JÏÏTt pétrole brut Importé eu France mut m*lETé, et du - prélèvement pélro- 
du pouv oir Cac het, q aeilee q ue ^ (> dfred|toI sémSra ,„ dBS . cdmdtui ^ „ teuB , du 

- “ de réZnmlt oallonJe.. douenee tous les molsetpour choque prix du . brut . 

jur 1977 il n’exclut pas que pa, * s tr ° rl 8 ,na - différence avec - Cependant. Je crois qull y 

i H h Curinée. et eu lancUOn des "* frix dKS *«* Projeteurs est dans réoonomle mondiale des 
ffmem ire . d'environ 40 F par tonna, ce qui cor- siens da croissance qui pourn 


« Nul miracle ne se produira 
trois mois », ajouts M. Barre, 
note que l’Allemagne a connu 
ralentissement de l’Inflation après nants 
une « politique économique rigou- tauré 
ra use »— • L’effort que [les Fran- 
çais/ doivent consentir ne devra 

pas se relâcher dès qu’apparaîtront nelle de F économie nationale 
les premiers signes d’une améliora- Pour 1977, 

mmrfra 0 ^nn^^buüiîtô' 'résultats ^de la' polïtiaûe de ” tube d’environ 40 F par tonne, ce qui cor- aions de croissance qui pourront 

serrer poSmeturéJut Iss £roos ou S. rinthriion. un. tvmdueU. pro- rtïïL T**? ‘ 

s’exposerait i de nouveaux déru- gresslon du pouvoir Cacha poissa 

uagee, qui tendraient vans les être consentie, notamment au prurit i !V a , ^ 3 303 nBst léuriaéqrion Allemagne 

mS ri, tZuseuriri mZeuZto, et des catégoriel d. menus tes moles "LF71 tl", r ,ndr ‘. mmun '. 

wre FavnrhqAox, , ,Bnî pas. fsnt en France qoe, cralt- Etats-Unis. Il rest également 

d Hn,!t^ e !!h,l o , /8ura ' dtm8 lo reste de rEuro Pe. à Suisse et dans quelques autres 

mesures sans nul doute plus - par ailleurs, le gouvernement p Industrie du raffinage de couvrir petits pays qui Jouent néanmoins 

sévères et plus contraignantes. » ne fait aucune objection è ce que /7/rfégraffré de ses dépenses. SI on un rôle Important dans les échan- 

io7v e « B t u ^ accords nouveaux soient Ugnt compte de ces différents é/ô- fl&s. L'œufre d'assainissement, 

l’inflation en 1977, M. Barre déclare élaborés, prévoyant une progression mflnte> on aboutit é des résultats fort commencée en 1974, n’est donc pas 

qull na pas pris de pari eur un conditionnelle du pouvoir d’achat différents de ceux qui sont Inspirés achevée, et c’est seulement quand 

rem („rereWrere w,, ' pfl/ /g sguci de faire croire qu'U elle le sera que de nouvelles pera- 


e de 6.5 ■/■ ni - fixé (Toblectll en /onction de révolution de la 

mais que - le but du gouvernement dectlon globale des prix et de le g> gg n 


productivité de fentreprlse. La gou- 


<Tun . 


ct‘Iv 




est que dès 1977 le taux d'inflation 

France ne soit plus un taux i deux vemement souhaite également que terme. Je ne pense pas qu’il faille dons ces. termes que ta question 

Q ^L ril ^h! d0 NoH ar ^J^ 4 i, , de d‘ acu *sj 0n «e recourir ù des méthodes de bondi- pose. Nous aurons la croissance 

Jution de nos prix so/t amorcée déroulent normalement cette armés qut introduisent des dlstor- compatible bvbc le respacl des ôquf- 

^se^ur^m^^sa ^rsuSfre ° /9 socteur pdMc ’ ‘ s/ons. Les entreprises peuvent trou- libres fondamentaux des principaux 

puisse durablement se poursuivre ». Mais M. Barre adresse une mise ver, du reste, des conditions de flnan- pays du monde et, en particulier, da 
en garde aux chefs d’entreprise : cernent qui soient supportables. » r équilibre de leur balance des 

Pas de relance globale - S-Ile eomium na, t.rgrgllqv.r le • REGULATION ET REGLEMEN- Péjthhhth- " 

PuontB.nl «. nantis ia H*iiri««iinn ^ommmdatian de rEtat de bloquer TAT]0N _ p ^ crtor un nouvel • TAUX D’INTERET ET B0NIF1- 
Evoquant ensuite la détérioration la hausse du pouvoir d'achat en 1977, , k * 1. * . !.. cation — « Noua continuerons à 

du solde commercial, qu'il attribue Us peuvent être assurés, d’une part, organlBme chaigé de gérer les parti- CATION £ 

à - la sécheresse { pour 4 milliards). quB toute hausse abusive de prix ? pa £ ons da ,Ba T avance P^o^une^polftiqim d^aux d'in- 

i 1. repris, ries eshas rie pétrole Lrimri è répersvmr mm hsuZ M ss shslssses e rie l èse- J™ SS7S gîrijï. £!Z£q& 

r traversons. » •• • < 


^ ^ en connaissance da réco- J*® conforme . 

et è la déprédation du franc - — exc^atve' d^rémunératïonà “sera nomf * ‘r™?*** e. plus Je frémis de- franc dans t 
la détérioration des termes de sanctionnée par le blocage, que tout vant Ia conaatut l° n d’organismes de 
J’échange aggraverait de 6 i 7 mil- concoure financier de PEtat sera P ,U8 m Plus amples, qu! Unissent par ~ 
llards de francs le déficit, — le refusé ou Immédiatement suspendu obstacles. Je suis partisan 

premier ministre rappelle que - bien - et que, ta norme de progression dB ° B méthodes de. régulation^de prêter, 
tôt seront arrêtées un ensemble de la masse monétaire ayant été fixée, ranc ? aux méthodes de règiemen- 
mesures visant à élargir et è rentor- ;/ s ont peu de chances de trouver ta0on - " 

cor ractuel dispositif d’économies dans les crédita bancaires les moyens • LA TENUE DU FRANC * Toute 

d'énergie. En outre, les hausses de de financement nécessaires. - nouvelle baisse dw tronc qui pourrait 

prix du pétrole que viennent d’arrêter A propos des entreprises publiques, M produire et eue nous ferons tout 
les pays de rOPEP seront réper- d0 nt le déficit est passé de 7 è pour emototer se t rndul raltTJ de 
culées dans te- prix des produits l« milliards entre 1973 et 1976 et ^ZeZp^loZ Z !es %l l 
pétroliers, car H convient que ces les concoure obtenus du budget de 

pmdufta soient payés ê leur prix, l’Etat de 12 A 23 milliards, M. Barre • HAUSSE DES PRIX. — 

Les modalités de cette répercussion note que raccroîssement de leur M* Barre estime ne pas pouvoir dire 


DEVANT LES P.M.E 

<Si nous avions continué, 3 aurait fallu 
avoir recours au protectionnisme > 


ML Barre â également répondu. 


par le Parlement élargissant la 


sans perte 

. S'i l de recettes pour le Trésor : 

apparaît que le gouverne- * - - -- 


nérale des petites et moyennes actifs amortissables 

' i recettes pour le 

Inconstitutionnel 


entreprises (C.G.PJVLE.'). 


__ précisé 

ment mène une politique sévère, M. Barre, ajoutant qu’« on étu- 
a-t-11 déclaré en préambule, c'est dieru en 1977 une formule ^de 


parce que si nous avions conti- réévaluation des actifs amortis- 

— » — . nous étions sables en liaison avec le s 

étions cërtatns coefficients d'amortiss em ents de- 


là -route où nous étions sables en liais 
engages, nous étions certains coefficier, 
d’avoir à cour t terme toi système gressifs 
de contrôle aéméraUsé des prix 
et des chargés., et un retour au * CONTROLES FISCAUX- - 
protectionnisme. 


Autant je couvrirai les fonc- 

.lonnatres qui exercent leur mis- 

SECURITE SOCIALE. — sion chaque fois qu’ils l’auront 


•. Ses dépenses augmentent à r 


rythme fantastique, a poursuivi règles et du contribuable, autant 
M. Barre. 71 faut dire qu'on bri- je prendrai les mesures qui s'im- 
cole pour assurer leur finance- posent en cas de manquement à 


menL Quand fai pris 


règles », a-t-il affirmé, ajou- 


tions, je me suis trouvé devant tant qu’il « étudiera le projet 


qui se sont quand même traduites 
par 1 müUard d’économies, ce 
gui n’a pas été sans grincements 


qu’au printemps prochain nous 
puissions aborder un changement 
de cap », M. Barre a ajouté que 
« nous n’en sortirons pas si nous 
ne mettons pas sur pied un plan 
de réduction des charges ». 


qu’après le I" janvier des 
gagements de modération des 
prix » seront conclus entre l’ad- 
ministration et les grandes, fédé- 
rations professionnelles, et que 
ces engagements « ne seront pas 
assortis ae sanctions a. 

• CHOMAGE. — « Le gouver- 


rétablir Véquüibrc de l’économie 
en accroissant le chômage. En 
revanche, dès lors qttiü est néces- 
saire de procéder à des actions 
d" assainissement pour précisément 
sauvegarder des entreprises ou 
des soldeurs indispensables â 


de licenciement. : 


Par ailleurs, le gouvernement est 
décidé à aider tontes les entre- 
prises françaises à s’adapter et 
a se rationaliser pour faire face 
i la concurrence, et à leur donner 


M. CEYRAC : le premier tri- 
mestre sera décisif pour les 
prix. 


. en matière de prix 
a déclaré, mardi 31 décembre, 
M. François Ceyr&c. président du 
Conseil national du patronat 
français (ClNJPJP.). au micro de 
Radio-Monte-Carlo. 

« A ce sujet, nous avons deux 
soucis fondamentaux, a poursuivi 
M Ceyrac. le premier, que soit 
tenue la promesse du premier 


bre et que certaines améliorations 
soient apportées pour le commerce 
et les services. D’autre part, nous 
avons entamé des discussions avec 
la direction des prix, avec la 
volonté effective t Y appliquer une 
modulation sincère des prix, de 
telle façon que Zb hausse 
moyenne soif de 600 %. Mats 
les situations sont très diverses. 
Tl faut que nous trouvions un 
cadre assez souple mais àssec 
sérieux pour nous permettre 
cPavorr vn^ mptimug i de respi- " 
ration, pour avoir une activité 
économique possible.» 

Tenant compte du fait que les 
chances «Tune reprise économique 
sont fortes aux Etats-Unis, en 
Allemagne et au Japon en 1977. 
M. Ceyrac estime que, «si — 


ces de finir 1977 dans de bonnes 


1976. Oe qu'il souhaite, c'est » que 
rintlexlon de la haussa soit sensible 
et durable ». 

• L’AIDE DE L’ETAT A LA SIDE- 
RURGIC — » C*esl sur la base 


nos Importations des nouveaux prix eur le marché financier national-, 
qui viennent d’être fixés psr les Aussi devrons - nous procéder, 
pays de TOPEP, et elles tiendront dés 1977, è un assainissement de 
compte de le nécessité de ne pas leur situation financière, sans que 
compromettre la décélération des celui-ci Implique inéluctablement un 
prix que recherche notre politique - recours su consommateur sous forme 

Il ajoute que •« le gouvernement d'une hausse massive des tarifs ou 

esl déterminé è donner uns priorité eu contribuable sous forme de Mniénces'plua lés ünortlsséxnenia. 
absolue è le défense du . franc ». concoure budgétaires considérables ». 

« (~) Il utilisera tous les moyens En terminant. M. Barre affirme que ni ère riiuSau de lOPEPcta rfrércnce 
ê sa disposition et, notamment, le gouvernement - ne se laissera pas , le calcul des prix 

l’Instrument essentiel que constituent, détourner de la mie qui . a été choisie 
en régime des changes Honoras, le» ni per nntimidatibn, ni par les 
taux d’intérêt » M. Barre précise que testations, ni par tes consens de 
m le gouvernement ne recherchera ceux qui riassument point la lourde 
pas le redressement de noue com- responsabilité du redressement éco- 
merce extérieur par des mesures comique du pays — Je ne suis pas 
protectionnistes qui lui sont suggé- disposé i taire preuve de ce pragme- 
ré es Ici ou là -, mime s’il doit veiller tfsme qui est C appellation po litique- 
■ é ce que notre Industrie ne souffre ment contrôlée de resprit de concas- 
pas de pratiques commerciales dé- sion et de compromis— Notre 
loyales ou d'une concurrence achar- r ed ressement sera le fruit de la téna- 
née et destructrice ». cité et de le patience ». 

Aboidu» annll, >• “utton d, R^ondm *,*,11, aux- question,. 
r.ctMIé, M. Bnm> no» : - Il rfy „ Charte quelqua, préettona 
e pas Heu de procéder i une 
relance globale de réconomle, car, 
outre les risques Inflationnistes évi- 
dents d'une telle mesure, ce serait 
différer des problèmes qui réappa- 
raîtrai ont inéluctablement 


Comment parler aux Français ? 


Le réveil est d’autant plus craéL au : fil des pressions de toutes 

_ . ' . . . Des hommes comme Mendès sortes. Le premier min istre est si 

La plupart des gouvernements, prance ou Debré se pré- conscient de ce risque qu’il a tenu 

? îr « ^,. p X Cédé entent dans l’histoire politique & répéter qu’il n’y aurait pas de 

d’APrès guerre comme des figures « relance globale » et a souligné 
«v. - — que l’effort « ne devra pas se 


(Suite de la première page.) 


typique, ont cherché & dorloter 


Prolonger la trêve 
an sein de ta majorité 

• LES RENCONTRES AVEC 
nient tTeutant plus difficiles qu’on m. CHIRAC. — * J’ai eu plaisir à le 
aurait retardé leur examen au fond. » rencontrer, mais n’ai pas de coati- 
Hostile k la proposition d’uno dances i faire è ce sujet La mafo- 
1 mlsnce da la consommation populaire, rlté a toujours soutenu eu Parlement 
parce qu’elle alourdirait l'Impôt ou las projets du gouvernement, d’aspiré 
aurait dn conséquences Inflation- que la trêve en son sein durera 
nlstéB» le premier ministre déclare : Jusqu’à P&qvas. • 

« Le gouvernement a choisi 

d-IntBtventi de manière sélective, • LES IMPORTATIONS DE PE- 
tf aider eux adaptations et restruc- TROLE. — » la gouvernement va en 
turations nécessaires a de n’enge- délibérer. Ce que Je peux dire, c’est 
ger es s concours financiers qu’en que te plafond de SS milliards (Tlrn- 
ccuîtraparile de propositions de ré- portât ions aéra respecté. Ce résulte t 
organisation claires et conveinesn- pwt être atteint de trois laçons dlf- 
tea des branchas industrielles qui en tirantes : soit par un renforcement 
ont besoin . » des dispositions existantes, soit par 



vérité » paraissant si dures A en- relâcher dès qu'âpparatoont les 
taidre sur la manière de conduire premiers signes d’une amélioration 
1106 l’écho ne ren- de la situation ». 

reporter leur coût à plus tard, leurs affirmations qu’avec 

»r tout se pale. Que tes acd- ^ pIus grande parcimonie. Com- a ' n difficile de parler aux 
4 ent ® de parcours proyiennŒt popüjion ne flotterait-elle ^Tançais dans ce sens, d’est 'non 

ae circonstances extérieures ^ aujcjurdlmi entre les accents seulement parce qu’ils ont des 
?? II, ®S^ Ine, énergiques d’un Raymond Barra souvenirs mais parce qu’ils volent 

le résultat était le même : et les propos beaucoup plus en- Q“e la rigueur n’a pas les mêmes 
surtout qu’on n’entende pas de veloppés de M. Giscard d'Estatng ? conséquences pour tous. Pourquoi 
récriminati on s. M. Giscard d’Es- k _ . .. rogner sur tel ou tel besoin si le 

talng garantissait des vacances voisin garde tes mêmes possiM- 

tKJumUtes. M. Chlrai vxhalt ,nz Sdjfde St SrtStaî “Sli ". 

agrlculteuza . l’impflt etrSbmoe. aaicS -to ï lmn»ln_ 

M. Fourcade voyait l’horizon im- plans de redressement dont les Dire la vérité aux F rançais 

effets se sont évanouis très vite serait également leur montrer à 
quel point nous sommes enfoncés 


autofocus 
prestinox... 
un projecteur 
universel 

Projecteur Prestinox 624 AFT 
Le modèle le plus prestigieux; Le préféré 
des utilisateurs les plus exigeants, des 
dut», etc. “Autofocus". comme le 024 AF. 
U possède une télécommande pour la 
marche avant et arriére et n est équipé 
' pour le fondu enchaîné. D’aubes carac- 
téristiques en font un appareil très com- 

S 

marche avant et arrière du magasin — limer Incorporé régi 

à vobe plaça. Témoins lumineux de fonctionnement du dispositif "Autofocus”. Enfin, et c'est très importent, 
-son groupe condensateur à très haut rendement lumineux loi permet des projections' de vues 24x36 sur 
des écrans allant Jusqu’à 2 m de large en ambiance claire et 5 m de large en ambiance sombre. Malgré 

tout cela» la modestie de son prix vous étonnera. 

Prix relevé i Parte an septembre 1970 : 730 F. TVA Induta. 
Bon ê découper pour recevoir une docomsntation gratuit a. Demande 

a adresser é PrestiiKK. BP. tib cfe Trmbfay- &<20 VIU-S^NTE 


prestinox 


la lnmlâre sur Je mouvement des 
salaires. Mais pourquoi ne met-on 
pas plus l’accent sur la manière 
dont on nourrit l’inflation par les 
facilités d'endettement des entre- 
prises et des particuliers ? Suppo- 
sons que par suite d’une sorte de 
miracle, l’Inflation soit brusqne- 


ponr rembourser, leurs emprunts ? 


La -vérité, c’est aussi que la 
phase 1950-1973 de croissance était 
sans doute exceptionnelle dans 
notre histoire économique, portée 
P® 1 1* reconstruction, les Innova- 
tions. le bas coût des matières 
premières, etc- Préparer le publie 
& des lendemains moins glorieux 
sur ce chapitre comme sur d’au- 
tres ne permet sans doute pajc de 
beaux effets oratoires ou poli- 
tiques. n est des mnmpp fcB qù le 
succès pent curieusement venir & 
celui qui ose ramer à contre-cou- 
rant 

PIERRE DROUIN. 
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POLITIQUE 


Des négociations sont engagées 


VusieuxS rencontres ont déjà 
en entre les représentants des 
> dpaux groupes de gaullistes 
■position : la Fédération des 
bllcains de. progrès de 
Jean Cbarbonnel, ancien 
sire ; le Front progressiste de 
Binoctae, Debû-BHdel et 
st ; et l’Initiative répnbli- 
3 et socialiste de M. Léo 
on, ancien ministre, 
ibjecttf recherché reste de 


de l’union de la gauche ». Indé- 
pendamment de la critique à 
peine voilée adressée à mm . Char- 
bonnel et Léo Hamon. le Front 
progressiste met d’ores et déjà 
le P.C J. en gn.-rHi * contre la 
tentation de vouloir Jouer avec 


comité de liaison progressiste sont 


se chargerait ensuite cTen- 


favorable à la création d’ui 


que pratique le PH. . avec les 
radicaux de gauche, n est vrai 
que les responsables du Front 

progressiste sont un peu i 

de constater que les commi 


tnce nouée autour du pro- 
une commun, composante qui 
luperait les gaullistes en rup- 
de majorité. Les premières 
issions entre les trois groupes 


tout s’intéresser à la formation 
de M. Charbonuel- 
Le comité directeur du Front 
progressiste a décidé de proposer 
a ses partenaires du gaullisme 
d'opposition une confédération. 


anllistes d'opposition restent 


illes et achc 


pendant handicapés par le fait 

Tj ~ Que le Mouvement des démocrates 

(lèmes d'hom- de M. Michel Jobert reste entiè- 


Jone le vice-amiral San gui- regroupement, ce 
dlence de l’éveni 


composante ». — T. P. 


Membre, a adopté une rèso- 


islté impérieuse », Il ne peut 
: d'un s état-major de per- 
mutés sans base populaire ni 
formation apportant un ren- 
privilégié à l’un des partis 



)ES "JEUDI 
OUS 
OTEZ 
OUERÆI 

300 ® 

jces à votre disposition « 
z les dépositaires 3 


• M. Louis Le Pejisec, député 
socialiste du Finistère, appelle 
l’attention du ministre de l’ïnté- 
. rieur, dans question écrite posée 
mardi 21 décembre, sur le sort 


transformée en _ 

qui « bajoue les engagements in- 
ternationaux de la France et les 
principes fondamentaux de la 
légalité républicaine ». 

• Le comité de soutien aux 
Basques assignés à résidence à 
rüe d'Ycu (Vendée) s'est' élevé, 
dans un communiqué du 21 dé- 
cembre. contre la protestation 
adressée au ministre de l’Intérieur 
partie de la population 


clse le communiqué., que les Bàs- 


ner et, plutôt que dfinberroger le 
ministre de l’intérieur sur Voppor- 


priver ces r&fuigés politiques de 


jLe Front progressiste préconise 
la généralisation du référendum 


«manifeste» intitulé démocrates. 


tlon) a adopté, samedi 18 dé-, 
cambre, un «manife 
«Libération sociale 
dance nationale». Dans ce docu- 
ment, U est proposé notamment 


Courbevoie du Mouvement des 


* de rendre les salariés progressi- 
vement propriétaires de l’entre- 
prise dans laquelle Os travaillent 


de la Grande-Armée, 75017 Paria. 
T fl- 380-58-21. 


d'après les auteurs, que « la 

doit accéder, dans notre s a 

admi nis tratif, au même statut que 


la commune et que le départe 
menti ». Le manifeste réclame en 
outre la « généralisation du réfé- 
rendum »; la lutte contre les 
sociétés multinationales, an nom 
de la défense de la démocratie 
et de l'Indépendance nationale ; 
l’indépendance culturelle, face à 
un « modèle de société de type 
nord-américain qui ne 
rencontrer que peu de réi _ 
dans les pays d’Europe occiden- 


atlantlque et fondée & la fols 
la dissuasion nucléaire et stn 
résistance populaire » à partir 


d’une « force territoriales. 


et sociale ». et prône une « coopé- 
ration paneuropéenne ». la coopé- 
ration avec le tiers-monde et une 
solidarité méditerranéenne. 


Au cours de la même séance le 

comité directeur du Front pro- 

gressiste s’est élargi en accueil- 
lant Mme Denise Barrat. ... 
présidente de l’association de 

solidarité franco-arabe, et 

mm, Jean -Pierre B&rsacq ; Jean- 

Louis Champagnat, ancien délé- 

gué . régional en Auvergne de 
l’Union des jeunes pour le pro- 
grès (jeunes gaullistes) ; René- 
Paul Deipeuch, ancien membre du 


Olivier Escande, ancien secrétaire 

de ITT. JJ?, des Hauts-de-Seine ; 

à - gpi Guillaumin, conseiller mu- 

nicipal U-DJR. de Vichy, candidat 


Hervé Kempf, Alex Moscovitch, 

anrisn secrétaire général du 

groupe RJPJF. à l’Hôtel de Ville 
de Paris ; Jean-Pierre Nicolas, 

ancien membre du bureau fédéral 



DIRECTEUR 
DE COLLECTION 

Homme ou Femme 
150.000 F. + 
PARIS 


CHEF DE 

DEPARTEMENT 

COMPTABLE 


DES VENTES 

100/120.000 F. 
Composants passifs 
PARIS 


CHEF COMPTABLE 


Une société française de renommée internationale, leader dans son domaine, 
produit une collection de prêt à porter de luxe -féminin en utilisant ses 
tissus exclusifs. Elle recherche un (ou une) spécialiste qui, en collaboration 
avec le directeur commercial et en coordination avec le responsable tissus, 
mènera A bien l’établissement de cette collection, supervisera et sélection- 
nera le travail des stylistes, mettra en ouvre la ligne de produits en tenant 
compte des possibilités de fabrication. Ce poste sera confié A un (ou une) 
professionnel (le) du prêt A porter de luxe, âgé(e) d'au moins 30 ans, possé- 
dant une connaissance approfondie de la technique du vêtement, ayant déjà 
occupé, avec succès, un poste similaire, A niveau élevé, exigeant de l’imagi- 
nation, de l'organisation et une personnalité forte mais ouverte aux contacts 
humains. Ecrira A B. Mangou - réf. B.2257. 

Un groupe spécialisé dans la vente et Te service après-vente de véhicules et 
de biens d'équipement de grandes marques internationales recherche un 
chef de département comptable qui aura pour mission de diriger le service 
comptable de la filiale française du groupe, d'assister avec le concoure 
d'une équipe de réviseurs les services comptables des filiales du groupe A 
l’étranger au plan de leur organisation et de leur fonctionnement. A ce 
titre des déplacements réguliers sont A prévoir. Le candidat, Agé d’au moins 
30 ans, de formation supérieure dans sa spécialité, devra présenter des 
références professionnelles de premier ordre en rapport avec les caracté- 
ristiques du poste envisagé. La rémunération sera fonction de la personna- 
lité et des compétences . techniques du candidat. Ecrire à Y. Bianchon, 
réf. B .9233. 


Un groupe international spécialisé dans la fabrication et la vente de compo- 
sants électroniques passifs, recherche le directeur des ventes de sa filiale 
française. Responsable du développement, il établira et mdmtiendra iss 
contacts avec la clientèle actuelle et potentielle, appliquant la politique 
définie avec le président; réorganisera le réseau de distribution, recrutera 
et formera sa propre force de ventes. Il sera responsable de la gestion 
commerciale et de l'élaboration des budgets de fonctionnement Agé d’au 
moins 30 ans, ingénieur de préférence, le candidat retenu aura obligatoi- 
rement une expérience de plusieurs années dé la commercialisation da 
composants passifs grand public et sera familiarisé avec la gestion d'une 
PM.E. Le poste implique de fréquents déplacements et devrait déboucher, 
en fonction dos résultats obtenus, sur des responsabilités plus étendues. 
Ecrire A B. Mangou - réf. B .2259. 

Une société française da notoriété mondiale (CA 130 millions F. effectif 
’ la création, la fabrication et la vante 


d'articles de luxa largement exportés, rechercha 
l'autorité du directeur financier, il dirigera le ser 
125 personnes). Correspondant du service informatique pour la comptabilité 
générale, il aura d'autre part pour mission la modernisation et l'anténoration 


rien ce approfondie de la comptabilité, de la fiscalité et -de la gestion du 
personnel placé sous son autorité. Une bonne culture informatique est 
souhaitée. La connaissance de l'anglais serait appréciée. Ecrire, à P. Vins*, 
réf. B 3802. 


‘Dur chacun de ces postes, adresser un bref curriculum vftaa A Paris an spécifiant bien la référence. Aucune 
^formation ne sera transmise A quiconque sans autorisation expresse des candidats donnée au coure d'un 
ntretien personnel avec l« consultant. 

AUSTRALIE - IRLANDE - ETATS-UNIS - AMERIQUE DU SUD - GRANDE-BRETAGNE -ALLEMAGNE - 


OUTRE-MER 


A Djibouli 

UN MILITAIRE FRANÇAIS 
EST TUÉ DANS UN ATTENTAT 


ide. mardi soir 21 décembre, dans 
Les victimes 

ittentat, on Africain, seloi 


Djibouti. — I/espli 
utrdl soir 21 
de DJIbonU 
et trois blessés grai 

des témoins, n’a pas été retrouvé. 

Alors que les dirigeant* politiques 
semblent s’orienter vers une coali- 
tion des deux principaux partis, la 
Lieue populaire africaine pour 
l’indépendance (LP.AJL) et l’Union 
nationale pour llndfnendiinpf iinm. 
la tendance s dore : 


Côte des Somalls (FX-CjS.), proche 
de la L.P-A-1-. avait entraîné des 
remous dans les rangs de cette der- 
nière formation. L’UNI multiplie, 
pour sa part, les contacts officieux, 
s’écartant volontairement de la ligne 
dure qui rut 1a sienne ces derniers 
mois. De part et d’autre, des mili- 
tants sont vivement mécontents de 


les quartiers africains les ser- 
vices officiels, la LPJLL ne contrôle 
pas la totalité de la ville. 


mardi 21 décembre le 

d’accession à l'mdépen 

TJAL déclarant notamment 


Georges Duby. 

Saint Bernard 
L’art Cistercien 


différent aucunement de celles du 


P7 


Saint Bernard' 
a été l'inspirateur génial 
d’une entreprise artistique qui’"*'-” 
a marqué la culture occidentale. 

Georges Duby retrace les grandes étapes 
de l'art cistercien, image d’une cité 
parfaite et instrument d’une génération 
spirituelle. 

1 volume 25 x 33,8 relié pleine toile 
sous jaquette illustrée. 

120 illustrations en noir et en couleurs. 
170 F. 

FLAMMARION 



le savôir-choisir 


Opéra • Rond-Point des Champs-Élysêes • C.LP. Porte Maffiot • Party 2 • Vêlfzy 2 • Créteil 







Page 10 — LE MONDE — 23 décembre 1976 • • 


POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 



AIX-EN-PROVENCE : pour M. Gccolini, la gandie I LYON : M. Sousteile briguera la mairie 


ne peut gagner que si le P.S. va seul au combat 


De notre cojrespondant 


Lyon. — Invité du Club de la M. Francisque Collomb, sénateur 


De notre correspondant 


| presse, récemment consütné K 


non inscrit, élu -maire de Lyon, le 
5 décembre. Suis préciser s’il 1 
présenterait ou non des listes I 
contre celles de IL Collomb, ! 
M Sousteile a souligné que le j 


M. Bas (R.PJL) : l'entrée de M. Coulais (RJ.) , 
au gouvernement 

illustre la dégradation des institutions 


M, Pierre Bas, député XLPJL a 

rendu publique, mardi 21 décem- 
bre, en fin de' matinée, une décla- 


Ifste (Ze Monde du 21 décembre) taire, où socialistes, communistes 


à conduire une liste sans partici- 
pation de candidate communistes, 
M. Félix Clccolini, sénateur socia- 
liste, maire d'Aix-en-Provence 
(Bouches-du-Rhône), sera le chef 


et d’autres courants de la gauche 


« si, a-t-il précisé, une nouvelle 
majorité est susceptible de se 
dégager » an sein du futur conseil 


. de Pradel, que les amis de 


ration dans laquelle U proteste 
contre la nomination de M. Claude 
Coulais, député républicain lndê- 


considérations électorales qu’à de 
préoccupations a industrielles > 
Nul doute, en effet, que M. d*Or - 
na.no aura tes moine libres pou 
s’occuper de sa candidature i 


■asKSTMars-j. is^^j^sss^ssst 


liste, maire d'Aix-en-Provence solidaire, [noos] autorise à dé- 


de file d’une liste composée de 


nalités» et, pour majorité, de 


fendre \e principe de la liste 
d'union et d’en réclamer avec in- 
sistance l’application. » 


Après avoir estimé que les 
Sections de mars 1977 seront - 
: intensément politisées », 


ministériel, n’en sera que ; 
Taiss pour briguer ta mai 
Nancy. 


Les communistes n’ont pas été 


les seuls à demander la constl- 


également souhaité, ainsi que 


jhinion locale de la C.G.T. et celle 


de la C-F-D.T. Cette dernière avait 


déclaré : * Une liste limitée aux 


De son côté, la section socia- 
liste s’est prononcée . à deux 
reprises, à une majorité des deux 
tiers environ, pour une liste de 
gauche sans participation du P.C. 
M- Clccolini nous a précisé : 
<t Bien entendu, le paru socialiste, 
à Aix comme aSOeurs. est d’ac- 
cord avec les options de la gauche 
et du programme commun. Mais 
la victoire de la gauche ici n'est 
possible que dans la mesure où 
le PS- ira seul au combat avec 
les radicaux de gauche et Quel- 
ques personnalités, en raison 


par le successeur de Louis Pradel, 


« une rupture flagrante de soil- 
dartté, à laquelle Ü avait souscrit 
en 1971 ». — (Intérim.) 


i Chacun devant se consacre r 


sons doute à ml-temps, à sa cam- 
pagne électorale, ü restera un 
ml-temps à chacun pour se consa 
crer à ses affaires ministérielles 


MARSEILLE : le P.C conteste la tactique du P.S. j 


si elle 71' était pas un peu triste.) 


De notre correspondant 


21 décembre, M. Paul Blagglnl , 


rendu publique la correspondance 


• M. Georges Sarre, conseille: 
da Paris, membre du bureau exé- 
cutif du P-S.. a déclaré au sujer 


directeur de ITJ R.R. de lettres libérales, d es müttatres, des rapa- 


modemes de l’université de Pro- 


nombreux cadres, des professions 
libérales, des müttatres, des rapa- 
triés qui votent pour le PJ1. ne 


socialistes et aux radicaux de 
gauche, afin de reprendre les dis- 
cussions sur la constitution de 
listes d'union de la gauche dès 


C’est évident Pendant la plus 


vers! té écrivaient : « [Notre] 


grave, crise de l’énergie qu'ait 


connue le pays depuis la guerre, 
la fiction d'un ministre de Vin - 
dustrie qui, en fait, se consacra 
vendant trois mois à des pro- 


blèmes électoraux , apparaît 


que de la volonté de nuire à h 
cohésion du PJS. et à l’union de la 
gauche. » 


En I9l2,il fallait 15 heures pour faire un Sheaffer. 
Depuis nous avons réussi à gagner 9 minutes. 


précisait le P.C., 
base d'un contrat 
ptrant du progra 


9 M. Georges Mesmin. député 
réformateur de la vingtième cir- 
conscription de Parts, membre du 


C’était en 1912, quelque ■ 
part aux Etats-Unis. Les stylos 
Sheaffer étaient assemblés 


En'1976, les stylos Sheaffer 
sont assemblés entièrement 
à la main. La plume est sertie 


entièrement à la main. Laplume à la loupe oculaire. Il faut deux ans 


sertie à la louj 
Il fallait deux; 
mettre au poi 
un nouveau 
modèle, et on 
faisait le moul 
à la main. 



ettre au point un 
/eau modèle, et on. 
le'mouleàlamain. 
Jors, voyez-vous, 
nous ne sommes 
pas peu fiers 
d’avoir tout 
de même 
réussi à gagner 
9 minutes.- - 


empiète de 
) modèles, à 
ne,àbille,àmine 
loueur, 
fer monté 
; partir de125 F. 


Les stylos Sheaffer "point blanc!* 
vendus en France sont garantis 
dans Je monde entier. 


Dans sa réponse, en date du 
19 novembre, M. Defferre estimait 
que ces propositions n’avaient 
< rien ^exceptionnel », ainsi que 
le déclaraient les communistes, et 
Indiquait que les socialistes ne 
s’étalent pas encore déterminés. 
Selon M. Biaggini aucune discus- 
sion approfondie n’a. eu Ueu sur 
ces propositions, et deux sondages 
ont donné comme « triomphale » 
l’élection de listes mmmnnwt 
dans tous les secteurs de Mar- 
seille. s L’argument qui présente 
le découpage de Marseille comme 
un obstacle aux listes dhinion dès 
le premier tour ne tient pas, a 
déclaré M. BiaggLnL H y a d’au- 
tres vin cs en France, comme Paris. 
Lyon, Toulouse, Nice, où ce dé- 
coupage en secteurs existe, et cela 
n’empêche pas les partis de gau- 
che de se mettre d'accor pour les 
listes d’union ». a-i-ü ajouté. 

M. Defferre répond aux décla- 
rations du responsable du P.C. en 
écrivant dans le Provençal du 
mercredi 22 dé cembre : « La jus- 
tice et surtout la démocratie ne 
con siste nt pas à établir des listes 
constituées par les partis sans 
consultation des électeurs. La jus- 
tice et la démocratie, c’est la pro- 
portionnelle, qui permet aux Sec- 
teurs de choisir librement leurs - 
élus. Avec ta liste bloquée dans 
les voies de plus de trente mine 
habitants, le gouverne m ent a in- 
venté un système électoral pour 
tenter de battre ta gauche, A 
MarseïUele découpage en secteurs 
s’est retourné contre ses auteurs 
et permet finalement aux élec- 
teurs de choisir eux-mêmes leurs 
Gui dans chaque secteur. La pos - 
sibütté de choisir, c'est cela la 
démocratie. » 


STXPEÜT^s 
{RAPPORTER a 
VjKeosI/ 


DES^JELDI 

KXJS 


cé. mardi matin 21 décembre. i u} \ 1 1 ° % 
— intention de conduire lors des l \ 1 | ; J (Il ' 
élections municipales, dans le , [lJIII.!|l-,^ 
seizième arrondisse: oent. « une 
liste de «personnalités représenta- 
" pour (intérêt qu’elles par - .... 

à ta qualité de la vie des \ 1 S i 
'siens ». A propos d-* M. Pierre ni 
ne. qui conduisais une liste ■ 1 " 1 

érée dans le même anondls- 
snt en 1971, M. Mesmin a . , ilt 

aré : s 11 a maintenant 76 ans Ml i ' j JJ \ I [ ! 
tpire à un repos bien gagné. » j j j ] I { | | j 


fines pour (intérêt qu’elles par- 
tent à ta qualité de la vie des 
Parisiens ». A propos d- M. Pierre 


| Léptne. qui conduisais une liste 
modérée dans le même arrondis- 
sement en 1971, M. Mesmin a 
déclaré : s 11 a maintenant 76 ans 
et aspire à un repos bien gagné. » 


9 M. Norbert Segard, secrétaire 


dulra aux Sections 1 municipales. ' - •' 
Figurent sur cette liste un ieprf-v 
sentant de chacune des forma- . 


H®ü® 


républicaine Indépendante et tibé- v , 


raie. Le Mouvement des démo- 


Notices à votre disposition « 
chez les dépositaires S 


craies désignera son représentant 
en Janvier prochain M. Robert ’ 1 ' 
Valbrun, député du Nord, figurera 


• la liste au nom du RP JL 


Les chiffres lumineux s'envolent, 
les écrits restent. 


U fourni DES VÉHICULES 


Voici la première calculatrice compacte. 
Rechargeable. Imprimante à large bande de 
contriile.'Facit Addo 1140 Compact. 

Où. qae vous alliez, vous conservez la trace 
de vos calculs. . - ^ — — . i *,,., . 


joint blanc 
n'appartient 


Les députés socialistes 
saisissent 

le Conseil constitutionnel 



' l’Assemblée nationale a déféré, I 


le 21 décembre au Conseil i 


tituttohneL la loi autorisant la] 


infractions .pénales, telle qu’adop- | 


tëe par te Pa rl em e n t (Ze Monde 


pas conforme & la Constit uti on, f 
car contraire au principe de l'in- 1 
violabillté du domicile privé. 


violabïllté du ' domicile privé, 
c * auquel part être assimilé le 
véhicule particulier », et au 
préambule de la Constitution en 
1958. 


MINERAUX 

du monde entier 


Saint 


Roy 



Machines à écrire, calculatrice, systèmes de «efifloji. 
M ag asin a spécialisés, libralries-papôterlea. 


Sheaffer information. TéL 824JÏÏ52 - 824.8953 


aux particuliers 

JUSQU'AU SI DECEMBRE 


TÎ1 Fadt Addo. SOS, rua do Pdt S. ABenO*. 
rV J 02700 Colombes. TéL 7S(L7U.7ÆooairsaIea 
kJJ et coacesaioniiairBï partout enKanca. 


1 ErtrtPcta : I, rte PaotCSin. (T)/ 


Tous renseignements compact 1140, 
Nom Adresse- 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 





IN ENTRETIEN 
AVEC 

TERRE ROUIEZ 

main gauche retient 
compte, 

droite maintient 
apaise. 

Soyez précis. 

'aut tout entendre, 
uniaz-vous garder le tempo ? 
n'est pas tout é fait clair, 
ssl ce son que |e voudrais », 


ns Boulez répète 
Iftuel : In Memoriam Madema » 
dernière œuvre), 

-nndres, 

ic Torchestre de la B.B.C. 
ollà, c’est ça », 
ne Boulez, bras croisés. 




— La création est multiforme, elle passe par la 
transmission, par les circuits qui vont de l'œuvre créée 
à l'œuvre communiquée, inventer dè nouveaux circuits 
appartient à l’acte de créer, et il y a chez le créateur 
une part de lui qui s'adonne à la pédagogie — directe 
(séminaires, ateliers, co ur s, etc.), ou Indirecte (inter- 
prétation des oeuvres). Pour garder, entre toutes les 
choses, un ' équilibre, pour répondre aux mutations, 11 
faut songer et au contenu de l’oeuvre — que' trans- 

Ce n'est pas une question superficielle, car la musique 
d’aujourd’hui exige d’antres structures pour les' relations 
oeuvre-public et exigerait d'autres architectures. En 
bref, et an sens fort du terme, une nouvelle mise en 
place. 

» En ce qui me concerne, après avoir essayé de 
bouleverser les circuits existants pour que la musique 
contemporaine, en général, bénéficie d’une plus grande 
expansion. Je me 'sols rëndu compte que d’autres pou- 
vaient assumer mon travail. J'ai donné seulement un 
modèle possible, un des prototypes. Mais , ma pratique 
de la communication m’indique qu’on ne peut résoudre 
pj»Ttfl.îns problèmes posés par la création actuelle qu'en 
en faisant le sujet d’une préoccupation conective. Je ne 
crois pas à des solutions <r naturelles », "il y en a eu 
d'épisodiques, de temporaires, mais 11 n’y a rien eu de 
global. 

» Essayer d’aborder globalement ces problèmes, les 
aborder aussi bien d'un point de vue théorique qu’à 
l’aide d’une réflexion proprement musicale — c’est-à- 


«Les âges d'or 
et les chefs-d’œuvre 
relèvent de Fillusion » 


dire artistique — et d’une réflexion scientifique — la 
musique, depuis toujours, a eu cette double apparte- 
nance art-science, — c’est à quoi, essentiell emen t, tend 
I’IRCAM (1). Et, puisque nous en sommes à l’IRC AM, 
il faut dissiper un malentendu entretenu à plaisir : 
l’invention .du musicien serait Incompatible avec le 
travail du chercheur. Or nous savons bien que l’effort 
et la recherche collectifs apporteront des solutions 
matérielles, mais nous savons aussi bien que l’invention 
du créateur hé peut que rester hautement individuelle: 
Cet échange, cette provocation constante de l’individuel 
au collectif feront tout le prix de l’IRC AM. 

— Toujours au Collège de France, vous aveu 
parlé des blocages d’ordre sociaL 

— Cette question de blocage, donc de déblocage, n’est 
pas du tout résolue. Regardez la société conservatrice, 
et puis regardes le petit groupe progressiste. As ont 
tendance & s’isoler, chacun étant presque content de son 
sort. La société conservatrice aime à se mon t r er libérale 
en affectant un secteur très délimité, par conséquent 
risques, au groupe progressiste. Et le groupe pro- 
gressiste sê sent en sécurité en or ganisan t une parodie 
des grands circuits de la société conservatrice histori- 
clsanfce. v-nfin, les gens de ce petit groupe, qui sont en 
réalité des otages, se croient subversifs, alors que l’exis- 
tence même de leur circuit en miniature, non seulement 
désamorce la subversion, mais accentue leur propre 
dérision. 

» H faudrait que disparaisse cette notion de deux 
univers — dont la séparation assure le bien-être des uns 
et la sécurité des autres. — et que la création contem- 
poraine se confronte avec ce grand circuit de distribu- 
tion qui ne tient pas compte d’elle. H faudrait, dans 
notre domaine, ne. pas respecter comme une règle 
absolue les formes de communications telles que le 
concert usuel : trop d’importance attribuée à l'Inter- 
prète. pas assez à l’œuvre, trop de distance entre le 
musicien et le public, ces phénomènes se conjuguent, 
provoquent . une passivité de l'auditeur, l’amènent à 
considérer le « produit » musical comme une marchan- 
dise non essentielle. Il faudrait démythifier l’opération 
publique de la musqué : les secrets de la commun ication 
ne résident pas dans les. faux-semblants auxquels cette 
société conservatrice se complaît souvent Car elle volt 
cette société, du mystère là où il n’y a qu'un b a nal - 
paravent et elle volt une provocation gratuite là où il 
y a le mystère. 

»'Èn priorité, il faudrait faire entrer dans l’esprit 
d’un éventuel public que l’histoire est une, et qu'ells 
a été, est et sera toujours en mouvement donc que 
les âges d’or et les chefs-d'œuvre relèvent de I Illusion. 
De la sorte la plus négative et aussi la m o ins pers- 


« Le public doit parcourir 
le même chemin 
que le compositeur » 


» J’ai toujours pensé, d’ailleurs, que les civilisations 
fortes sont celles qui se moquent des civilisations pré- 
cédentes et qui savent les oublier, ou les détruire. 
Les civilisations de la collection, du rassemblement sont 
frileuses, et elles cherchent à se rassurer en vérifiant 
sans cesse leur héritage ; les civilisations fortes n’ont 
Jamais eu besoin de cette caution. 


pensable d’accompagner mon activité personnelle par la 
diffusion de la musique qui m’avait directement pré- 
cédé : Je crois que le public doit parcourir le même 
chemin que le compositeur, et relier le créateur à ses 
sources. De là partent les responsabilités plus étendues 
que l’on m’a confiées, et tellement étendues que le 
temps consacré à la création s’en est trouvé amoindri. 
•Mais encore maintenant, au moment où je vais quitter 
cette activité d’interprète, je pense que mon passage 
dans des organismes à portée très générale n’aura pas 
été sans conséquences. 

» On m’a très souvent accusé de dictature et de 
vouloir être à la tête d'organismes par ambition person- 
nelle. J’ai constaté au contraire — et n'importe qui 
pourra le vérifier — que les fonctions que J’ai assumées 
m'ont été offertes sans que j’en ale manifesté, aussi peu 
que ce soit, le désir. De mon côté, j'ai souvent montré 
une grande réticence à l’égard des propositions que j’ai 
reçues, et je me suis décidé, souvent à regret, sachant à 
quel point toute fonction impartante risque d'absorber, 
puis de détruire, la vie professionnelle. Sachant que le 
temps est une donnée Irréversible et que, si vous avez 
offert ce temps à un organisme public, vous ne pourrez 
jamais le reprendre poux vous-même. En ce sens, ma 
vie musicale aura été soumise à un régime de transition 
lente mais réfléchie, et qui ne me laisse, en tout cas, pas 
de doute sur l'imgence morale des choix accomplis. 

— Quelle est votre idée du pouvoir 7 

— En réalité, an lieu d'ambition, de dictature, c’est 
bien d’une espèce de pouvoir dont on est chargé. Tel 
que je le conçois, le pouvoir est la capacité d’atteindre, 
avec une approximation suffisamment grande, des 
objectifs qui ne sont pas purement personnels mais qui 
sont d'intérêt général et public. 

■ Ce «pouvoir» permet de capter les énergies ou, 
du moins, de les ramasser en un faisceau dont l'effica- 
cité sera susceptible de provoquer des transformations 
importantes. De la programmation à la réalisation, en 
passant par tous les rouages de cette machinerie extrê- 
mement complexe qu'est le monde musical, votre res- 
ponsabilité consiste avant tout à transposer 'de l’œuvre 
au public cette qualité qui est la plus diffic ile à .saisir : 
r imagination. Plus on va, plus on comprend qu’on ne 
peut compter sur sol-même que si l’on a pu susciter des 
répondants à sa propre activité. Et j’entends répondants 
dans le sens de l’aoqulescement comme dans le sens 
de l’analyse critique, et même de la divergence. 

3 Je ne dérire pas m’ennuyer à l’IRC AM. c'est 
pourquoi j’aurais tout fait plutôt que de prendre des 
collaborateurs qui auraient adopté, sans réticences et 
avant même que je les aie formulés, tous mes points de 
vu& Mate , au-delà des divergences, une solidarité nous 
lie & l'IRC AM :■ celle de croire dans des lignes bien 
précises de l'évolution musicale, afin de rejeter toute 
solution d'opportunisme, ou de compromis. Aussi ouverts 
que nous puissions l'être aux suggestions, aux collabo- 
rations, Je dois affirmer que notre Idéal n’est pas, et ne 
peut pas être, à l’Image lénifiante d’un caravansérail où 
la bonté d’âme servirait d'ersatz, èt où la qualité ne 
serait pas le principal critère. Ce que l’on couvre, 
souvent, sous le glorieux nom de libéra l is me . Je l’appelle, 
mol. laxisme, et même médioc ri té. 

» Je voudrais dire enfin que la dialectique de celui 
qui par rapport à ceux qui aident à prendre 

cette décision est absolument vitale. Aussi ai-je tou- 
jour été partisan de la décision personnelle, où la 
responsabilité est clairement établie, plutôt que du 
prudent anonymat des comités. 81 l’on confond renga- 
gement personnel avec la dictature, je suis désolé 
pour ceux qui feront cette confusion, mais c'est leur 
point de vue qui me paraît erroné et le mien qui me 
paraît co ur ag e ux. Comme on dit,- c’est mon avis et je 
le partage: 

— Comment voyez-vous la relation' entre, 
générations ? 

— Une génération donnée a besoin sinon d’annihiler. ‘ 
du moine; d’absorber ou. de rejeter l’expérience de oelle 
qui l’a précédée: Une telle opération ne va pas sans 
arrachements, mais je suis partisan d’aider à cette 
absorption, et & ce rejet. Ceux qui portent déjà en eux 
un certain nombre d'aventures et de trajets ne doivent 

surtout pas considérer leur expérience comme un privi- 
lège, ni comme une supériorité : se sentir regardé d’un 


— Vous évoquiez René Char„ 

— J’ai une grande prédilection pour un contact suivi 
avec la littérature. La, poésie, surtout, m’a toujours paru 
essentielle et les premiers poètes que j'ai été amené à 
voir, à lire, et à fréquenter étaient Char et Michaux. 
Leurs univers m'a beaucoup aidé à préciser mon propre 
domaine poétique dans la musique, et J 'ai découvert 
aussi, chez des poètes que Je n'al pas connus person- 
nellement, de grands sujets de réflexion. L'un d'eux a 
été, bien sûr. Mallarmé. 

» J’avais vingt ans quand je suis retombé sur Mal- 
larmé. 'Comme tout collégien; j’avais lu des extraits de 
sa poésie qui, à l’époque, m’avait beaucoup moins marqué 
que oeUe de Rimbaud, par exemple. De même, pour pro- 
longer cette comparaison. Van Gogh m’avait alors beau- 
coup plus immédiatement frappé que Cézanne. m*i* 
quand, au hasard d’une lecture, j’ai lu les Divagations 
— _ trouvées croyez-moi. dans une bibliothèque de gare 
au temps où n’existait pas encore le livre de poche, — 


«Se regarder 
au miroir 
de V inexpérience » 


la prose de Mallarmé, sa façon d'agencer les mots, sa 
syntaxe, m’ont fait tant de -suite une énorme Impression. 

» Je rencontrais là un écrivain qui s’était embarqué 
da n s une entreprise unique (du moins n’avals-Je pas vu 
d’expérience équivalente), celle de reforger le langage 
et de vous forcer à lire, et à relire afin de pouvoir péné- 
trer le sens. Rien n’était plus an ti diseurs if : dans le 
discours accepté comme tel, la syntaxe n’a qu’un mini- 
mum d'interférences avec le message ; dans la prose 
mallarméenne. le message n'est lisible qu'à travers le 
décryptage de la syntaxe. C’est une leçon que je n'ai 
jamais oubliée. 

» Ce qui. en parallèle, m’a attiré chez e. e. cummlngs 
— j’ai connu sa poésie grâce à un voyage en Amérique, 
j’avais vingt-sept ans, — ce sont les opérations sur la 
morphologie. Ce que Mallarmé avait fait avec la phrase, 
cummlngs le fait avec le mot. Il vous force à réflé chir 
aux ambiguités du mot. de l’orthographe, et même du 
signe typographique. La réflexion sur le langage y revêt 
des formes inattendues où la grammaire et l'humour se 
conjuguent d’une façon séduisante, apparemment sau- 
grenue mais en fait très élaborée. Dans ta Musique en 
projet (3), Nicolas Ruwet analyse avec beaucoup d’acuité 
un poème de cummlngs, et 11 en démonte de manière 
fascinante les mécanismes. Je me souviens d’avoir été 
très heureux lorsque J'ai lu ce texte pour la première 
fols : il corroborait ce que j’avais plus ou crains, 
consciemment ressenti depuis longtemps. 


— Et vous maintenant, avant le futur ? 


— Je m'adapte très vite à n'importe quel change- 
ment, à n'importe quelle situation. J'y al tellement vécu 
que j’aimerais garder mes contacts avec l’étranger. 
Quand vous êtes à l’extérieur, vous évitez le patriotisme 
local et cela vous donne on point de vue tel que vous 
ne l'auriez pas si vous restiez en permanence riang un 
même pays, une même ville. De sorte que vous êtes à 
la fols vous-même, et le visiteur de vous-même. 

» S’il y & quelque chose que je veux préserver de 
mon expérience de ces dernières années, c’est cette 
faculté de prendre, quand on' le veut, une distance par 
rapport à ce que l’on fait, à ce que l’on est. C’est cet 
équilibre instable .que j’aime : il permet de passer de 
Paris à Baden-Baden, et* le simple franchissement de 
frontière est une espèce de décapant grâce à quoi vous 
pourrez peut-être conserver votre fraîcheur, votre naï- 
veté. Finalement. J’ai eu une grande chance, celle 
d’avoir dû partir. » 

Propos recueillis par 

YVONNE BABY. 


(2) Arnold Scbônbeig. AI ban Berg et Anton 

(3) Le premier livre de I IRCAM (éditions Oh 
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UN FESTIVAL ÉCLATÉ A ISTANBUL 


<r VOLGA» AU CHATELET 


L’espoir d’un autre cinéma turc 


chaleureux, une organisation faire preuve de vitalité et mener Je actuellement au pouvoir. Producteur terranéens, était une belle Idée. Pai 
touristique parfaitement compé- combat sur tous les fronts. Ce FesU- ou exploitent (il possède plusieurs les contacts, les échanges, voire les 
tenta, mutes les merveilles d'Istanbul, val représente, en effet, pour noua, cinémas à Istanbul), Il ne s'eat Jamais découvertes qu'il pouvait susciter, un 
mais pas de Salle de projection. Ou, le point de départ d’un, vaste plan Intéressé pu' aux filma commerciaux tel Festival paraissait en mesure cfaf- 
du moins, en tenant lieu, le - bail- dont Fobjectii est de permettre â les plus médiocres. Nous protestons fîrmer d'emblée sa spécificité. Le 
room » d’un palace, enceinte de for- notre paya d'avoir, face à une télé- donc à la tola contre le privilège manque de rigueur de la sélection, 
tune tant bien que mal aménagée en ‘ vision galopante et dévorante, un financier qui lui est accordé par te les défaillances de l’organisation 
cinéma, où le son était défectueux cinéma digne de sa culture. Or, lus- gouvernement et contre le rôle d'an!- technique, l'abstention de ceux qui 
et l'écran si fâcheusement adapté à qWIcl. la production clnématogmphl- moteur artistique dont II est Investi, auraient dû en être les promoteurs 
limage que Isa têtes dos comédiens que turque a davantage mis r accent _ Nous estimons que sous son imput- et las animateurs, f*c>nt malheureu- 
(à moins que ce ne fussent les eous- sur la quantité (deux cents films par sfon, ce Festival ( qui a coûté 10 mil- semant vidé d'une partie de son sens 
titres) disparaissaient parfois dans an) que sur la qualité. Afin de modl- fions de livres turques) couvre une et de son intérêt 
le vide. fier cette tendance, rions avons décidé opération & caractère touristique et Oui. c’est dommage. Reste que le 

Ce fut notre première surprise, de coopérer avec un organisme pro- commercial beaucoup plus que Festival d'Istanbul est né, que dé- 

D'autres allaient suivre : une program- tassionnel — la Fondation Fllmsan — culturel. sonnais n fonctionne et que. en dépit 

matlon continuellement bouleversée et de fournir è la production des prêts - En ce qui concerne la situation de ses Insuffisances. Il nous a ou- 
par des retards et des défections ; pouvant couvrir Jusqu'à 75 Va du bud- de notre cinéma national, on ne peut vert les portas d'un pays en pleine" | 
une sélection hétéroclite, composée gst des films. D’autre part, en muf- que constater sa détérioration au évolution économique et culturelle, 
de films presque tous déjà connus — tlpllant les contacts avec las cours des dernières années. Vert tourné vers l'avanlr, où nombreux 
certains vieux de deux & trois ans — étrangers, en encourageant les copro- I960, â le suite des changements sont tes cinéastes qui -rêvent d'i 
Ou d’une médiocrité Insigne. A quoi ductions, en développant renseigne- \ politiques survenus dans le pays , fl -autre» cinéma, 
s’ajoutait un mystère : celui de l'ab- ment du cinéma, en harmonisant le y avait eu un éveil. Mais r augmenta- De ces cinéastes nous avons 1 

sence quasi totale des réalisateurs, règlement et le fonctionnement de tion des coûts de production pro- (naturellement en dehors du « bflll- 
des comédiens et des critiques sus- notre commission, de contrôle avec vaquée, A partir de 1987/1908, par room »} quelques filme. Ouvrages 
capables de représenter le cinéma r esprit démocratique de notre Cons- remploi généralisé de la couleur et très différents par le styla, mais qui 
turc. titution, nous espérons stimuler Chez le durcissement de la censure . lié tous s'efforcent de - coller - à la 

nos auteurs, nos artistes et nos terril- aux événements de 1871 ont redonné réalité sociale du pays. Ainsi dans 
■ *«. nlclans, le sens de r émulation et le r avantage aux mélos sentimentaux les Noces, second volet d'une trl- 

Que se passait -Il donc ? Allions- goûf de la création originale . » ou pseudo-sociaux. Saules quelques logie, Lutfl Akad décriai les dôsll- 

nous, peu à peu, l'apprendre en écou- Le programme exposé par M. Sez- fortes personnalités, comme Yllmar i usions d'une famille de ■ cam pa- 
lan! les uns et en Interrogeant les gin séduisait par son libéralisme et Gûney, r auteur de Um ut («FEapolr »), gnards -venus «Installer à Istanbul, 
autres ? Non compétitif, consacré son souci d’efflcacit& Mais s'il cons- présenté en 1971, contre la volonté tandis que dans la Deuxième Epouse 
dans son principe aux cinémas - euro- tftualt un Intéressant pari sur l'avenir, du pouvoir, â fa Quinzaine des réa- Atff Jiltnaz dénonce, sous le couvert 

méditerranéens -, le premier Festival H n'expliquait pas pour autant cer- llsateurs de Cannes, ont pu sur- d'une belle histoire d'amour, la sur- 

Jntemational d'Istanbul vacillait sous taines défaillances du présent et le nager (1). Aujourd'hui, où la baisse vivance de roceurs archaïques, et que, 

les coups conjugués de la malchance boycottage de plus en plus évident" de ,a fréquentation atteint 50 % et dans le dernier film tourné avant son 

et de la politique. qu’opposaient au Festival les prof as- où le nombre des ti/ms produits est arrestation, Yllmar QQney oppose 

Ce fut surtout à la malchance que slonnels turcs. en sensible régression, revenir parait deux amis dont l’un est devenu, par 

fit allusion, dans sa conférence de Sur les raisons de ce boycottage, très sombre. « paresse et goût du plaisir, un bour- 

p rosse. M. Mukadder Sezgln, sous- nous allions bientôt être renseignés, , g sois corrompu, 

secrétaire d'Etat au ministère du tou- au coure d’une réunion organisée au * • Ces films prouvent qu'il existe 

risme et de l’Information. A l'affreux bureau de l’ASA (Agence d'informa- il est évident que las divergences Turquie un noyau de réalisateurs de 
séisme qui venait d'endeuiller la Tur- tion artistique) par un groupe de d'analyse entra -officiels- et -ré- ***«*■ Nous voulons croire qu’ils 
quie avait succédé une grave décon- contestataires appartenant à divers hachures » dépassent le domaine du trouveront leur place dans c® nou- 
venue : des difficultés d'ordre tech- syndicats, à ['association de la cri- cinéma et qu’elles sont l’expression vsau cinéma turc dont M. Mukadder 
nique empêchaient la réouverture du tique et â la cinémathèque. Exprimés de la tension politique qui règne à Serzln et l'actuel gouvernement ont 
Centre culturel Atatürk (détruit, il y en termes passionnés — et partais l'heure actuelle en Turquie, plus par- décidé de favoriser ressor. 

a cinq ans. par un Incendie), privant un peu confus, — les griefs de ces tlcuilérement dans les milieux uni- JEAN DF BARONCELLI. 

ainsi le Festival des locaux ultra- dissidents nous apparurent, pour l'es- versHalres. Si rien rte nous autorise 

modernes où il devait se tenir. Bentlel, être d'ordre politique. à prendra parti dans cer conflit, du (i) Yllmar Gûney purge actual- 

Dana de telles circonstances, fai- - Il faut savoir, nous fut-ll dit, que moins nous est-il permis de dire à Lement une Lourde peine de prison 
lalt-ll reporter la manifestation ? M. U mût Utku, directeur de la Fonda- quel point nous l'avons trouvé regret- Sf"? ta sentence 

m Beaucoup le pensaient, reconnut tion Fllmsan et organisateur de ce table. L'Idée d’un Festival à Istanbul, prononcée parle tribmaaL 


Dizzy et les <r Latinos » 


DU COTÉ DE LA « SALSA 


C E qui vient des Caraïbes prend Aujourd'hui 
pas mal de place. Ce qui en émane « — 
chanté, Joué — s’apparente du Jazz, 
depuis les années 40, et de plus en plus nette- 
ment désormais. On sait que le - reggae » est la 
nuance Jamaïcaine du rhythm and blues, dont 
tes formes demeurent, sinon en totalité, du 
moins pour une majeure part, d’origine conti- 
nentale. A la fois plus ancienne et plus origi- 
nale apparaît la - sa/sa -, la musique de Cuba 
et de Porto-Rlco, aussi Intimement associée, 
mais d’une manière plus orgueilleuse et plus 
personnelle, avec fart airo - américain des 
Etats-Unis. 


Elle ne s’appelait pas la * salsa - encore, eu 
lendemain de la seconde guerre mondiale, mais 
elle existait déjà, dans - les Iles • — et & 
New-York avec Uachito, ferez Prado (les 
Cubains), Tito Puante, Tito Rodriguez (les 
Portoricains). Ce/fa Cruz chantait à La Havane, 
a( Won Rivera à San-Juan. Machtto, à cette 
époque, fréquentait les Jazzmen et prenait pour 
solistes des gens comme Charlle Parker, Harry 
Edison, Howard UcGhee, Johnny Qrtttin. Curtis 
Fuller. Le résultat de FaHiance, on le nommait 
- Jazz afro-cubain -, car le continent noir se 
manifestait de façon flagrante et nouvelle dans 
cette musique des Indes de r Ouest exprimant 
mieux que le Jazz habituel le polyrythmio 
africaine. 

Dlzzy Gülsspre comprit le premier quel parti 
on pouvait tirer d'une tradition nègre conservée, 
constamment revivifiée dans les plates-formes 
Insulaires. Il engagea, dans son grand orchestre 
fulminant de 7945-7050, le congolste Chano 
Pozzo et commanda des arrangements ô Chico 
& Fanli — celui do Manteca, entre autres, qui 

» vieilliront pas. Par la suite, Dlzzy sera fidèle 


Palmier! — F un et Foutre planistes. L'aîné, 
Charlle, a entendu Art Tafum. Eddie, le cadet, 
a écouté Bill Evans (et Joué du Chopin) : on le 
perçoit dans Rendom Thoughts. 1/ a écouté éga- 
lement Monk (et Joué du Debussy): on s'en 
rend compte dans Klnkamache. avec remploi 
de ta gamme par tons. U a fréquenté assidû- 
ment McCoy Tyner: on le devinerait, dans la 
plupart des morceaux, s’il ne r avait dit.luh 
méme. Et il fabrique, au bout du compta, la 
musique d'Eddie Palntleri, non pas en dépit 
mais du tait même de ce réseau structural où II 
se trouve en apparence piégé, et par rapport 
auquel, en vérité, // prend ses distances. 

Au milieu des années 1980, alors que le 
rhythm and blues s’orienta vers les viofonades, 


DISCOGRAPHIE 


la sa/sa s'éloigne if elles. Le style dur des 
- contantes - remporte sur celui, assez tendre, 
des - c harangaa ». D’autre pari, aux Etats-Unis, 
Flnfluence cubaine qui s’est estompée après 
l’affaire de la baie des Cochons 0981) et 
celle des fusées soviétiques (1982), laisse 
s'accroîtra rapport de. Pcrto-Fb'co, toujours très 
étroitement lié i Washington, avec une popula- 
tion continentale considérable (la moitié de celle 
de la patrie d'origine) et dont ta monnaie, ne 
r oublions pas, reste le dollar. Le Cubain Uongo 
Santamarla, pourtant, demeure, une figure très 
puissante, qui propage quelquefois le • harti 
hop » des Jazz Messengers, dont Atro-Lypso 
par -exemple. 

Actuellement, la salsa resserre encore sas 
liens avec 'le jazz, et, al Fon veut, le Jazz las 
renoue fortement avec elle. C'esf évident chez 
Ray Baretto ou chez le tromboniste et - leader - 
Wlllle Coton ou chez fa pianiste Hector He'rnan- 


★ DIZZY GILLES PIE « Ptndeiu Concert, 48 b 


(avec Manteca) Vogue 3824. « Flejd Concert, 


(avec Al#o Bueno et Afro-Cuban Suite) 


Vogue DP 18. « Gillesple's Orches tr a » vo- 


lume 1 (avec Guarachl Guaro) ECa 741095, 


■volume Z (avec Algo Bueno. Manteca. Cubano 


Be, Cobano Bop)- RCA 731 088. 


★ RAFAEL COKTWO a Juntoa « 


i VI va Africa b BCA- 


Fsnla SEP 3300. i Great Yeara b RCA -Fauta 


El Maestro 


RCA-F&nla 


SCA -Fauta 


* CHABUS FAUSSER! a Impulsas n Coco 


recorda SP 2933. 


★ EDDIE PALMIER! , 


à rafro-cubenlsme. Il Test encore, maintenant : 
Fl chatouillait constamment cet été, A Nice, 
bongo et congé, instruments primordiéux du 
genre. De leur côté, les Latinos écoutent le 
Jazz, raxploitant et le servent, en mêlant ses 
accents A leurs mambo, son-montuno, guaracha, 
deacarge. bomba, plena, chechacha, pachange. 

Au début des années 7950, Arsenlo. Rodriguez 
quittera Cuba pour New-York. La sa/sa envahira 


records DCLP 107. a The -Sun. or latin, mute b - 


Puerto Rico b Coco se y/© Issue, 


Coco records - CLP 109. a tfartnlshed Master- 


pieco o Coco records SP 2Q18. a Festival 76 i 


(anthologie) Coco record* SP 2079. 


* MONGO SANTAMARTA 


* RAY BARETTO I 


RCA -fauta SLP 00456. a Gnarare b HCA- 


la «Ote, dans un -charenga-, orchestre plus 
urbain, plus européanisé avec ses violons et 
ses timbales que tes - conjuntos -, ensembles 
. d’inspiration paysanne et farouchement atrtcsr 


★ WXLLIB COLON a The Gond, the Bad a 
the ÜKlj s RCA - Fauta SLP «54. 

★ GEUPO NTJKVAYORQUTNO (avec ta tro 
?etttate Chocolaté Azmenteros) ■- Concepts 

Saison] S AL 2000 (Distribution A 


autre ftdèle de McCoy Tyner, ou chez le 
contrebassiste Andy Gonzales — ancien parte- 
naire de Dlzzy (ce qui rf étonnera personne) ou 
dans les fantastiques explosions orchestrales 
de cuivras, avec les effets' frémissants de 
- shako », A la manière des trompettes de Bas le. 

Cette fécondation de ta salsa par te Jazz est 
patente surtout dans fart d'Eddie Palmier!, où 
apparaissent le bugte et le saxo-baryton (Re- 
ssmblance). où Je ténor chanta A la manière de 
Cottrane (Gobante) td où la vieille coutume des 
Caraïbes d’une harmonie réduite A deux ou trois ■ 
accords, toujours les mêmes, cède la place i 
une écriture . travaillée, dessinant un mouve- 
ment, un déplacement, un devenir, à la façon 
européenne, - gillesplenne Dons la musique 
d’Eddie Peltnierf-tout . se passe comme si fa 
la plan des Instruments A vent 
pratiqués en groupe ou 'en solo f pour une musi- 
que qui garde son amour A [a voix),' c’était 
vers fa Jazz qu’il fallait nécessairement la 
découvrir. 

Ce n'est pas un hasard si, trente ans après 
1ç collaboration de Dizzy Gillesple avec Chico 
CFarril, Fun et Feutre se retrouvent, pour 
FAfrtKiuban 'jazz moods. longue suite (un peu 
prétentieuse) louée par fe trompettiste et 
rorquasta de 'Mèchho, conséquence d’un con- 
cert donné à New-York, è la cathédrale Saint- 
Patrick. Il y a, aujourd’hui, du côté de fa salsa 
* Jazzée » (ou du Jazz safsaffé») un .goût 
dispendieux de r éclat sonore, qui cat désir. 


qu'il rejoindra plus tard. Deux Porto- 
ricains nés aux Etats-Unis (deux « néo-ricalns -) 
occuperont ta scène new-yorkaise; les frères 


Jourdan, Paris (14*)- 


revanche de pauvres, ef une volonté do puis-, 
sance rythmique qui, iniassabfemenf, 
retrempe A ses sources. 


LUCIEN MALSON. 


Sera tableaux sans révolution 


E N 1905. dans son palais de 
Saint-Pétersbourg, 


Nicolas ÏI charge le prince 
Boris Corstd, colonel d’un régi- 
ment de cosaques, de se rendre 
dans la province de Volga-Maya, 
pour arrêter un mystérieux rebelle 
qui cherche à soulever Les pay- 
sans. La tsarine Alexandra, elle, 
va chez Boris et lui demande de 
trouver un pope faiseur de mi- 
racles pour sauver la santé de son 


fils. 


Pour la réouverture du Chftte- 
let rénové. Volga, livret de Claude 
Dufresne, lyrics de Jacques 


Plante, airs additionnels d’AnJa 
Lopez et musique de Francis Lo- 
pez, nous transporte dans l’em- 
pire rosse des premiers ébran- 



décozs de Pierre Simonin 1. des 
m _._ costumes de Bronislaw Ral- 
lements révolutionnaires. On how3kL do la réalisation scénique 
s'attend un peu à ce que Boris du nouveau directeur, Jean Ban- 
Gorski. nouveau Mirh») Strogoff, cbet, assisté de Fred Pasquall, et 


qui chante Ma Russie, ma Russie, ^ ^ chorégraphie de Stanislas 
comme l’autre disait : a Pour ZmxrOîk. 

Dieu, pour le tsar et pour la ^ y a dans Vo^c selze tableaux, 
patrie, rencontre Raspoutlne et *I ul sont I** 13 magnifiques de cou- 


les mutins du Potemktne. Mais leuœ - ^animation, d’idées vïsuel- 
non I L’Histoire est repeinte aux ^ avec des mouvements de flgu- 
couleurs du conte. La paie et mut» très bien réglés, des ballets 


funeste épouse de Nicolas H de- ^ «nchantent avec leurs dan- 
vlent une héroïne vêtue de bleu seureefc danseuses Jeunœ et char- 
qui soutient la cause du peuple mants. vêtus à ravir. Les palais 
grâce à Boris ‘ le pope Fatapott impériaux, une auberge plttores- 
n’est qu’un râmique de^£lage que. un champ de blé avec des 
garw aucun pouvoir, et le des moulins, on vinage de- la Volga 
rebelles est une femme, la belle aTec ^ maisons de bols, son 
aubergiste IronavnR. dont é 8 Use à bulljes d*» 6 * «* à A«n- 

Boris tombe amoureux jusqu'à boyantes peintures murales, l’at- 
aller en prison nour elle et risauer ta q UH de & voiture de la tsarine 
lape^d’<nS lJS dans un dtfUê rocheux, une g- 
blen, évidemment, la Russie du son à la Plranèse, une troïka 
Châtelet fait l’économie d’une lancée au galop dans une forêt 
révolution, échappe, grâce à ndS ^ et F? a * sa !£t P ^, 
Gorski, à Raspoutine et à Lénine. cavÿîers_vop la vraie Joie du 
Onpeut rêver là-dessus. C’est spectacle. Et le tableau des lem- 
falt pour cela. — u ' 


Le livret de Volga est désar- 
mant de naïveté. Il esquisse des 
situations, des caractères et 
tourne court dans des scènes 
comiques — dont l’absurdité ré- 
jouissante n’est jamais poussée 
à bout — chaque fols que la ten- 
sion dramatique monte un peu. 
Ce livret est fait pour qu’on y 
accroche dès tableaux à grand 
spectacle comme des ornements 
à un sapin de No6L C'est un 
livret de revue, non d’opérette en 
réalité, mais le genre, aujour- 
d’hui, n’exlste plus qu'au passé. 
La musique de -Francis Lopez sert 
de commentaire ' vaguement -fol- 
klorique aux tableaux. Los airs 

'envolent sans qu'on risque de 
les retenir. 

Le chanteur maison, José To- 
daro lance les siens à pleine gorge 
et franchit le mur du son ce qui. 
de toute évidence, ravit la salle, 
plus , sensible à une vaillance, â 
des effets de bravoure dont use- 
toute la troupe, d’ailleurs, qu’à la 
voix légère et gracieuse de Maria 
Candido. (Annla), la seule à ne 
pas forcer, à détailler Joliment des 
couplets malheureusement Insi- 
gnifiants. L'orchestre, dirigé par 
Jean Damez, défend avec fougue 
cette musique comme D défendrait 
du Franz Lehar. C’est un effort 
estimable. 

En définitive, si Volga vaut le 
déplacement, c’est à cause des 


Cinénrw 


UNE SALLE 


Ch&telçt connaisse de» succès 
comparable* è "ceux ' de « Tour 
du monde en quatre-viugta 
Joues b, dont on parle encore 
plu» de cinquante an» après. » 


Comme prévu, 
tranche de travaux concerne 
l’entrée, une partie de ta salie 
et du mattiieL Tout est repeint. 


les fauteuils sont confortables. 


améliores, pour 
M. Jean Ban ch et et ta Ville de 
Parta ont signé un contrat do 


VOTRE JOBIUIER 


JEAfl TOUR 


EXCLUSIVITES ■ CREATIONS 

12 AV. VICTOR HUGO 16 


Peinti 
Va 


DOMINIQUE LAUGIER D’ASTROIN 


Pelntre-Cartonnlsr. Sculpteur, en permanence A partir du 22 décembre. 
.VaQombreuse Art Kx hlM^ « The Breaken », Palm-BeaOb, Floride . 


ESPACE CARDIN ^ 



calder 


œuvres récentes 


du 1 er décembre 1976 
au 7 janvier 1977 . 


galerie 

maeght 


26 rue treiihard 75008 pa: 


~ GALERIE SBUI- 


JEAN C0UL0N 


Gravures en r baria 


Jusqu’au 8 janvier 
_de 13 h. 30 1 19 h. 


vueparfEmtiipe 

Serizawa 

PnvisdeCbavannes 



ADAM HENEIN 


Papyrus Bronze - Calcaire 
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les fêtes 


\ 



Cinéma 


DERSU UZALA 
d’Aldra Kurosawa 
Film d’aventures, d'une extraordi- 
naire beauté. Le premier fllzn « éco- 
logique > qui échappe aux conventions 
de la mode, au rouiseauisme des idéo- 
logues. La nature omniprésente, dans 
sa puissance et sa rudesse sa géné- 
rosité et son inépuisable fécondité. 
Film, également sur l'amitié virile, sur 
l’estime et le respect que forgent les 
épreuves^. Deux hommes marchent 
dans u « taïga », au début de ce siècle. 
Le premier est un explorateur russe, 
le second un vieux guide qui sait tout 
eut le vent et la neige, but les fauves 
et les lois de la forêt On pense à 
Kipling, à Jack London, à Ju!e~ Verne, 
mais Aklra Kurosawa est là, avec sa 
pureté, sa tendresse, sa foi dans la 
noblesse humaine. On sort de ce film 


heureux, pacifié, ébloui. Car la mise 
en scène est superbe et le « suspense » 
surgit à chaque image. 

CASANOVA 
UN ADOLESCENT 
A VENISE 

de Luigi Commencini 

Les Jeunes années de Glacomo Casa- 
nova. H n’est encore qu'un anra.ni: ou 
un adolescent. On le destina à la 
prêtrise. Mais, dans le dos de ses pré- 
cepteurs. Venise se charge de son 
éducation. Venise la belle, la pervertie, 
la roués, qui, en lui apprenant que la 
vie est un théâtre et que L’Illusion y 
règne; va transformer un joli abbé en 
un libertin— Tout amant qœ les aven- 
tures (encore timides) de son. héros, 
c’est une chronique de l’air du temps 
que Luigi .Comenclnl met en Images 
dans son film. La trépanation du père, 
le voyage sur le c burchlello », le 
premier sermon de Glacomo, rappellent 
& la fois Longhl et GoldonL Conti- 
nuellement on passe de la drôlerie à 
la gravité, de la surprise au ravisse- 
ment. Un film d'une qualité rare. 

AFFREUX 

SALES ET MÉCHANTS 
d*Ettore S cola 

L’humour noir, le sarcasme et la 
dérision employés comme explosifs 
politiques dans la peinture d’un bidon- 
ville romain où croupit un sous- prolé- 
tariat. Comment nos sociétés indus- 
trielles engendrent de c mauvais pau- 
vres » qui ont leurs Luttes de dan.; pour 
le pouvoir et l’argent (d'autant plus 
cher qu'il est rare), leurs querelles 
familiales et leurs mœurs singeant 
celles de la bourgeoisie, classe domi- 
nante; Nino Manfredl, propriétaire 
borgne d’un million de lires, règne sur 
une tribu qui cherche à le supprimer 
pour hériter ; tout un monde misé- 
rable et hautement comique grouille 
dans des cabanes et des enclos pour 
migrants du Sud Italien. Gags énormes, 
mise en scène inventive, un grand 
pamphlet social dont l'originalité est 
justement de faire rire de situations 
déprimantes, d’éviter le patern»UHnw 
et la démagogie. 

BAROGCO 
d’André Téehiné 

Dans les rues d'Amsterdam, ville 
crépusculaire, rôdent des monstres 
sans-visage et 5e trament des Intrigues 
mystérieuses. Isabelle Adjani, dévorée 
d’obsession amoureuse. A-t-elle, rêvé 
la mort de son amant, le boxeur blond , 
Gérard Depardieu, et sa réincarnation, 
voulut par elle, en l’amairtn bran qui 
est aussi Depardieu ? Marie-France 
PisSer, prosaïque prostituée de vitrine, 
prépare du café dans des circonstances 
dramatiques et tisse la légende entre 
son fourneau et son canapé. Surpre- 
nant « baroque comme le veut le 
titre, le troisième film du jeune 
cinéaste André Téehiné change les 
perspectives d’un cinéma français 
bourgeois, psychologique et rétro, 
installe les spectateurs dans la fasci- 
nation d'images énigmatiques, super- 
bement éclairées, largue les voiles de 
la violence lyrique et du fantastique 
social, réinvente des- acteurs célèbres. 


JONAS QUI AURA 
VINGT ANS EN L’AN 2000 
d’Alain Tanner 

Comment le . hnnTipm- vient aux en- 
fants du Joli mal 1968, leurs rêves, 
leurs désillusions, leur retour à la vie 
banale et pleinement assumée, avec 
le grain de « différence » nécessaire. 
Hait personnages qui se cherchent et 
se perdent, huit comédiens merveilleux, 
plus le vétéran Raymonc "Bussières 
(s Charles la vapeur »), l’ancien che- 
minot qui n'a pas oublié 1836. 

L’AFFICHE ROUGE 
de Frank Cass en ti 

La Résistance sans flonflons, «ma 
héroïsme de circonstance. L’histoire 
du groupa M’an n nichtem , tiw; émigrés 
qui se battent poux une certaine 
idée de la France et de la liberté. 

Le metteur en scène a choisi de a: dé- 
construire » son histoire, de mettre le 
théâtre dans le cinéma, de faire cou- 
rir parallèlement la réalité et la 
fiction, hier et aujourd'hui. Cet 
excès de précautions stylistiques ne 
gâche pas un beau sujet. 

Reprise de 

CHANTONS 

SOUS LA PLUIE 

de Gene Kelly et Stanley Donen 

Reprise de la plus célébré, de la plus 
réussie, de la plus charmante comé- 
die américaine des années 50. Ceàt là, 
on le sait, que Gene Kelly chante son 
amour sous des trombes d’eau dans 
de fabuleuses rues de studio, en fer- 
mant son parapluie et en sautant à 
pieds joints dans les flaques. C’est là 
aussi que revit, comme épopée comi- 
que. l’âge des débats du pariant à 
Hollywood, et tout devient gag pour les 
auteurs et les interprètes. 

WINSTANLEY 
de Kevin Brownlow 
et Andrew Mollo 
Le complément indispensable de 
sBany Lindon», par son système de 
production (un tournage étalé sur plu- 
sieurs saisons, une récréation rigou- 
reuse des costumes, objets et même 
animaux d'époque) ; par son message 
Qa révolte d’un groupe de laboureurs 
qui occupent les terres communales 
après la chute de la monarchie an- 
glaise et l’arrivée au pouvoir de Crom- 
well). Un plaidoyer passionné pour la 
Justice dans la non-violenoe. Prix Sa- 
doul 1976. 

BARRY LINDON 
de Stanley Kubrick 
Film historique, épopée romanesque, 
conte philosophique & grand spectacle. 
Le film de Stanley Kubrick (d’après un 
‘ mm an de Thackeray) est tout cela à 
la fols. Sur les traces de Barry, fripon 
ambitieux dont les aventures s’éta- 
lent sur une trentaine d’années (de 
1760 à 1789), nous partons Su la décou- 
verte (Tune civilisation que Kubrick 
analyse et recrée à travers des Images 
constamment admirables. Tout en se 
référant à la peinture du siècle, le 
cinéaste pose sur ses personnages un 
regard froid de moraliste. Malgré ses 


piiECtilalre. touché à mort.-. Intelli- 
gence et perfection formelle. 

WILD PART Y 
de James Ivory 
Le « gay » Hollywood de la fin du 
muet et du début du parlant, l’envers 
du décor des store, des grands studios, 
les ambitions mesquines, la licence 
partout présente, qui anticipe sur la 
t permissivité » actuelle. Images d’un 
Hollywood mythique lui aussi, très 
proche de celui des grandes heures 
du muet. Stroheün. Sternberg. Cha- 
plin. Falrbanks, Valentlno. 

CRIA CUERVOS 
de Carlos Saura 
Prix spécial du jury au dernier Fes- 
tival de Cannes, un des grands succès 
de la saison. A travers le regard d’une 
petite fille de dix ans. une peinture 
de la bourgeoisie espagnole, avec ses 
rites, ses masques, ses secrets étouf- 
fants. mai*: a insi la peur, la confusion, 
la solitude de l’enfance, et la présence 
obsédante de la mort- Le plus beau 
film de Carlos Saura. 

MOI, PIERRE RIVIÈRE- 
de René Allio 

En 1835. dans sa prison, un jeune 
paysan rédige un mémoire dans le- 
quel U explique les raisons du triple 
crime qu'il vient de commettre. Pu- 
blié par Michel Foucault, ce mémoire 
a. inspiré à René AUlo un film dur. 
sans complaisance, qui est à la fois 
une enquête psychologique et une 
peinture minutieuse de la condition 
paysanne sous Louis-Philippe. 

LA DERNIÈRE FOLIE 
DE MEL BROOKS 
Le délire, la démence à l’état pur. 
Mel Brooks reprend le flambeau du 
burlesque et rend hommage à Keaton, 
à Laurel et Hardy, aux Marx et aux 
Ritz Brothers. Tout n’est pas d’une 
qualité égale dans cette avalanche de 
gags, de cHns d’œil, de plaisa n teries 
grosses comme des montagnes. Mais la 
vitalité, la richesse d’inventions de 
l'auteur, balaient les réticences. 

1900 

de Bernardo Bertolucci 
Le cinéaste de « Prima délia RIvo- 
luzione », aujourd'hui membre du parti 
communiste italien, récrit l’histoire de 
son pays à travers celle de deux per- 
sonnages, un fils de famille (Robert 
De Nlro) et un jeune paysan (Gérard 
Depardieu) à son service. Du début du 
siècle à la libération de 1944. le clivage 
des classes, la montée du pouvoir popu- 
laire. narrés comme un roman d’aven- 
tures. Paramount a financé cette épo- 
pée rouge, présentée en deux temps. 

MADO 

de Claude Sautet 
La cinquantaine embourbée. Crise 
professionnelle, crise sentimentale : à 
l'aube d’une Huit cauchemardesque et 
bouffonne, le héros du film découvre 
brusquement le dégoût de soi-même, 


tout gâché-. Une scène (unique) entre 
-Michel Piceoli et Romy Schneider at- 
teint à la perfection. De beaux mo- 
ments de gravité secréte, d’ ém ot i o n 
feutrée. Le regard de Claude Sautet 
sur k les choses de la vie ». 

RED 

de Gilles Carie 
Quand Gilles Carie, le metteur en 
scène des «Mâles», de «la vraie 
Nature de Bernadette ». rêvait de 
production à l'échelle américaine laide 
de Famous Players, la Paramount au 
Canada), au service de sujets typique- 
ment québécois. Gilles Carie retrouve' 
ici sa veine la plus subtile, celle du 
« Viol d’une jeune fille douce», décrit 
la violence gratuite et idiote de la 
grande ville, montre les fausses valeurs 
qui imprègnent un pays sous-déve- 
loppé, «américanisé» en apparence; 
resté barbare et peu policé. 

UN ÉLÉPHANT 
ÇA TROMPE 
ÉNORMÉMENT 
d’Yves Robert 

Quatre copains : maturité sémil- 
lante, aisance bourgeoise. Joie enfan- 
tine à communier dans des farces 
idiotes et des engueulades homériques, 
complicité fraternelle lorsque surgis- 
sent les coups durs ou les coups de 
folle. Sur un scénario de Jean-Loup 
Dabadle. Yves Robert a réussi une 
comédie drôle et attendrissante, mer- 
veilleusement Jouée par Jean Roche- 
fort, Guy Bedos. Claude Brasseur et 
Victor Lanoux. On rit beaucoup sans 
honte et sans remords. 

KING KONG 
de John Guillermin 
La nouvelle version, en couleur et 
écran large, du célèbre film du même 
nom du début du parlant. La «ro- 
mance» d'un gorille trop sensible et 
d’une cover-girl de «Playboy» ou de 
« Vogue ». La sauvagerie apprivoisée, la 
violence feutrée, derrière des couleurs 
enchanteresses qui font ressembler 
Manhattan ou les Des du Pacifique & 
de gigantesques posters. A comparer 
avec le premier « King Kong » de 
Merlan C. Cooper et Ernest B. Schoed- 
sack (1933). 

LE COUP DE GRACE 

de Volker Schlôndorff 
Le romantisme fou d’un amour Im- 
possible au lendemain de la première 
guerre mondiale. Sophie (Margarethe 
von Trotta, également co-scénariste 
du film) aime vainement Eric, décou- 
vre la réalité politique, met en scène 
sa propre mort, par la main de celui 
qu'elle ne cesse d’aimer. 

MONSIEUR KLEIN 
de Joseph Losey 
Le double Jeu d'un Français sans 
cœur pris à son propre piège, sous 
l’Occupation. L’Image d’une France 
repliée sur elle-même, d'une police 
au service de l'occupant. Des moments 
d’une force exceptionnelle, où Joseph 
Losey retrouve le meilleur de sa veine 
socio-politique. 


MUSÉE JACQUEMART-ANDRÉ 

Tou» Iss Jours (sauf lundi et mardi) - 13- h. 30 - 1* b. 
138. boulevard Hauaamann (8») - 2*7-38-94 

HOMMAGE NATIONAL A 

SAINT-JOHN PERSE 


I de fémail sur cuivre depuis phi* de 
ans. Les grandes plaques de cuivres 
•II» présente cetta année so"t d’imo 
ïHtt comparable aux «maux de ta RENAIS- 
-MCE. expression d'une technicité «cep- 
^onellB qui témoigne d’nne rare qualité 
d’une grande nobles» d'inspiration, 
derte Mène Appel, 23, rue de Mlro- 
_-snil, Paris OH jusqu'au 29 décembre) 
..entre Lambrlere. 


LA MANDRAGORE - - - l 

Galerie d’Art et dTBttai j 

13, rue Mmyet (H - 588-95-90 I 
JACQUES BODIN 

Du £1 décembre an 4 Janvier— 


'GALERIE des grands- a ugu 


16. rue de» Grands- Augustin» (6*), 385-35*85 

CO UT AUD 


14 décembre - 21 Janvier 


Jean-Claude BELLIER— 

30-32. avenue Plarre-I*»-de-Berbie (75008» 

ŒUVRES CHOISIES 
DES XIX e ET XX e SIÈCLES 


E SUISSE PE PARIS " 


PEINTRES ET SCULPTEURS SUISSES 
DE LA SECTION DE PARIS 
jusqu'au 15 Janvier 
(Fermé du 22 décembre au 4 Janvier.) 


JLETTE DUBOIS - 352, r. St-Honoré, 1“ - 260-54-83- 

PIERRE RAMEL 


Jusqu’à» 30 décembre— 


PMJUM0NT Suées . STODB ALPHA. ARLEQUIN 


V.0. /S.T. Français NMances14hOO. 16 h35.19h20.22h 10 



PMAIlOWtfAUXIE-MIMIIGURT ORLÉANS -MMMOtHTHHBnMinilE-MIMINCKTBASIHLE 
■ PARAHUIINT MAILLOT- LE MSSY- C0 HY£lftl0RSTCHA8LES-V81AS£/llH3r-CYRAII&/tauAa( I 

. WBMMtaiT/lal5raaiB-AKTH/II«Dr-CAR8OTU8/P*«ja-RrStez/lj Mb-S-Clood- PARWtntnn/Orfv 
MÛJtSMHtnl - KIIIDR 
bri-ARIH/EÎM-RANADE&rSiKflB-llürS/Iln 
k GEORGE V première téanco h 11 h sj 



KingKong 
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LA DISPUTE 

L'étrange chef-d'œuvre de Marivaux 


dans la mise en scène célèbre de Ché- 
rean. Elevés an secret, dans isole- 
ment, depuis leur naissance, deux fil- 
les et deux garçons sont lâchés dans 
les arbres, la nuit, comme des enfants- 
loups. Comment vont-ils s'aimer ? 
Rarement texte de théâtre fut à ce 
point pénétré, illuminé, mmme par un 


cela avec tact et une gaieté native : 
celle des femmes entre femmes, loin 
des oreilles des bonshommes, qu'on a 
aimé* quand même. Une belle pièce de 
Loi eh Beüon parfaitement jouée par 
Suranné Plon, Françoise Lugagne, 
Dominique Blanchax. 

★ Studio dw Chwnpe-ra-yxéea. 
20 h. 30. 


Besnlk. Luda Popp, Peter Gougalov, 
Bernd Weikl les Chasnxs Tchaïfcovsfci 
et l’Orchestre national de Fiance 
seront des cartes gagnantes à coup sûr. 
sous la direction de Ras tropoyl tch. 
quand on se rappelle ses Interpréta- 
tions d’Eugène Chiégicme et de la Tosco. 

* Théâtre des ChMnpe-Elyaétt, te 28 dâ» 


GEORGES BRASSENS 
Ce^ une espèce d'arbre qu'on 
n’abattra Jamais, un chanteur qui 
ïntawn. des chansons derrière lui — ce 
n'est pas fréquent En première partie. 
Pierre Louki, loufoque et poète, et la 
grande Sylvie Joly. 

ir Bcblno, 20 h. 30. 


Ui\ ; : \ 


Théâtre 


LA JEUNE LUNE TIENT 
LA VIEILLE LUNE 
TOUTE UNE NUIT 
DANS SES BRAS 
Dix acteurs prodiges — cinq filles, 
oing garçaiis — eu chaussettes de cou- 


I LES GRANDS 
i SENTIMENTS 
| par le Magic Çircus 

Le ATügif» circus décape sa légende, 

, tourne le dos à L’utopie de la fête sans 
renoncer aux firmfin ns, pinr confettis. 
Sans renoncer à sa tendresse immense 
I pour les vieux artistes naïfs, les ani- 
maux désabusés, les ingénues c andides, 
les gags Idiots, les calembours épou- 
vantables- Sans renonce r an rira, à 
la générosité. 

•k Chapiteau du TEP, 20 h. 30. 


REPRÉSENTATION 

La nouvelle passe magnétique de. 
Philippe Adrien ; les prisonniers de la 
caverne de Platon, métamorphosés en 
spéléologues p endan t une alerte de 
D.CA_ usent les bougies du docteur 
Freud, pour découvrir « quel est leur 
trou ». Ravissement métaphysique du 
spectateur sous hypnose. Rare et pas- 

* asalbn. Petit* «aile; 20 h. 30. 


LA FRAPPE 

Peut-être une autocritique de l’au- 
teur, trop prolixe (Victor Halm) : sa 
secrétaire n’arrive plus à taper ses 
manuscrite, qui vont plus vite que «la 
frappe ». en perd la boule. A voir, 
pour le numéro de clown de ractrice 
Stéphanie d'un comique cos- 

mique (pardon}. 

* Café d'Edgar, 22 h. 30. 


AVEC LE COMTE ORY 
Bonne soirée de réveillon salle Fa- 
vart avec le Comte Orÿ de Ro s s hü ; 
une saine gaieté française, beaucoup 
de bonnes bouteilles et un rien de pail- 
lardise gentille; les branquignolertes 
de Robert Dhéxy ; un orchestre dirigé 
de façon étincelante par Michel Flas- 
son. avec Michel Sén é chal, Renée 
Auphan, Françoise Gamer. Jocelyne 
Taiüon. Yves Bissau et Roger Soyer. 

ir Salle Pavsrt. le 22 décembre, à 
18 h. 30, et le 24 décembre, à 20 h- 3A 


GUY BEDOS 

Hargneux, teigneux, insupportable et 
désarmant, a dit de qu’il pense. Fen- 
dant deux heures, où l’on no distingue 
plus l'Improvisation du Jeu, il piétine 
les habituelles concessions de l’artiste 
an public avec un courage suicidaire, 
et revendique le droit de parier de 




Danse 


LES FRÈRES JACQUES 

Uhe boite à musique, cela s’offre. 
Dans celle-ci, quatre personnages que 
l'on connaît par cœur, que l’on écoute, 
encore, encore, et ce n’est jamais usé. 
* Théâtre Antoine. 20 b- 30. 


leur suscitent un réel urgent : celui 
des digafnpg d’usines, ces jours-ci 
occupées en France par leurs ouvrières 
et leurs ouvriers. Ils y ont vécu des 
mois, nos acteurs de l’Aquarium, Qs 
en sont habités, Us Jouent les grilles 
des usines, les briques, les vaches des 
prés d’alentour, les machines neuves 
ou usées, les pieds nus de la base 
et les mains de la haute. Invention, 
poésie, gaieté. Irriguées de vie vraie. 
Du très grand théâtre. 

k Cartoucherie de l’ Aquariu m , 


LES AMOUREUX 
de Goldoni 

Ils sont nés à Venise fl y a deux 
siècles, ces enfanta d'aujourd'hui, ma- 
ladroite, mal à l’aise, à l'étroit dans 
un monde usé. Capricieux, irrésistible. 
Patrick. Chesnais fait lever un vent de 
folle sur les querelles à répétition qui 
ton rWîionnHTit autour d’un mytho fra- 
gile, l’amour. 

ir Gaîté-Montparnasse. 20 h. 30. 


VIERGE 

i par le Groupe T.SJES. 

Où nous voyons un Christ à l’œfl 
canaille survoler le monde et atterrir 
à Rome — c'est bien le mnina, — dans 
un théâtre où une fille et sa mère per- 
pétuent le drame sacré et la comédie 
profane, dtmg rm éblo uissemen t de car- 
ton-pâte et de papier crépon, un nou- 
vel. épisode de l’histoire du théâtre, 
ivnnmp seul le groupe TSE sait la 
raconter. 


LA SYLPHIDE 

Reprise (Ton charmant «chromo» 
patiemment reconstitué par Pierre 
Lacotte avec ,rn| - minutie d'archéolo- 
gue. Créée en 1832 — neuf ans avant 
Gisèle — par Philippe Tagfloni, spé- 
cialement pour mettre en valeur les 
grâces de sa fille Marie, cette œuvre 
est le prototyp e du ballet romantique. 
Ghislaine Thesmar et Michael Denaxd 
y sont parfaits. 

ir FaaaiB-G&mlar, les 23 et 27 et 38, à 
19 h. 30; le 24 â 20 h. sa 


| ALAIN SOUCHON 

H passe en vedette américaine, avant 
Thierry Le Luron. C'est un souffle 
neuf, celui de la nouvelle génération 
I qui s’invente ses propres Amériques. 
Voici l’occasion de découvrir l’autre 
face des disques, celle que taisent les 
juke- boxes. 

*• Olympia, » h. 45. 


LE ROI SE MEURT 
d’Ionesco, par Lavelli 

H ne veut pas mourir, pas tout de 
suite, pas encore. H veut sentir tou- 
jours dan« son corps cassé les signes 
de vie de la souffrance. U se défend 
avec le rire, l'Intelligence, la peur, n 
se bat, l’homme-roi, enfermé dans 
l’inexorable géométrie qui le ra mène 
face à hii-même, face â sa mort Seul, 
orgueilleux, résigné. Admirable Michel 


JE QUOTIDIEN 

Vous prenez quarante spectateurs , 

pag méfiant^ VOUS l£S ln«fa>Up« SUT la 

scène, face à la salle vide. Enfin, pas . 
tout à fait vide, puisque de drôles de i 
in Hua vont faire, en*™ les fauteufls, 
les quatre cents coupe. Une farce- 
surprise de Miwhiun Lansdale, très 
« réveillon ». Dans le m ê me théâtre, 
de u x clowneries grandioses du musi- 
cien Michel Pnlg, Visite à Locus 
Solus et Miroir, et un très beau conte 
chinois, le Rêve du papillon, 
k Palace, 19 II, 21 11, 22 h. 30. 


Musique 


ÉTRANGE PALEUR 


AA THÉÂTRES 
D’ADAMOV 
par Roger PI an ch on 
L’auteur et l’enfant. Le parcours de 
• l’homme torturé, son théâtre et les 
racines de son enfer, paysage mental 
qui prend la couleur bleue du souv enir. 
Planchon composa son Amarcard avec 
des bribes de vie dans un rêve bru- 
meux superbe et poétique, que vient 
déchirer la figure d’un ho mme qui 


Uhe fable-thriller de Jean Bols : une 
Jeune mariée en voile blanc débarque, 
par un gros orage, un Immeuble 
en ruine hanté par îmc famille de 
fous. Elle y mourra d’amour. Recom- 
mandé aux pires bourreaux, aux maris 

et castratrices. 


LES DAMES DU JEUDI 


Trois femmes de soixante ans, amies 
d ep uis l’école primaire; se chamaillent, 
se cherchent encore, s’appellent au 
secours, s’empêchent de sombrer. Tout 


LA DAME DE PIQUE 

par Rostropovitcb 

Ce 28 décembre, Mstislav Rostro- 
povttch. réalise son rêve : diriger 
la Dame de pique, le chef-d’œuvre le 
pins hallucinant de Tchalkovskl qui 
avait reconnu son double dans cet 
officier pauvre cherchant désespéré- 
ment la fortune dang l’enfer du Jeu 
pour ac co mp li le mariage dont II 
rêve. Hermann était la projection par- 
faite du héros qui hantait ses dernières 
symphonies. 

Le charme profond de oette : œuvre 
naît du contraste entre les deux plans 
de réalité qui Int e rf èr ent : une évoca- 
tion attendrissante de la vie à Saint- 
Pétersbourg et le monde terrifiant' 
d’Hermann, où n’entrent que -Usa, la 
jeune fille fascinée, et la comtesse, la . 
« Vénus moscovite », médiatrice des 
forces de l'au-delà, qui paiera de sa 
vie sa connaissance du secret des 
cartes. GaUna Vlchnevskala, Reglna 


CASSE-NOISETTE 
DU conte de fées un peu pâli, remis , 
au goût . du jour par Roland Petit, 
avec de grands effets de couleur et de 
mise en scène. Un ballet à grand spec- 
tacle, à voir surtout en famine. Le rôle 
de l’héroïne sera Interprété par Domi- 
nique Khalfouni et celui de Casse- 
Noisette par Jean-Marc Terres, les 
1, 2, 3 et 4 Janvier 1977. 

■k Champs-Elysées, à 20 h. 30. 


PIERRE VASSIUU 
Pour passer NcQ dans une «Maison 
d’amour». Un cornant d'air provençal 
une chaleur ; et dans les rythmes, 
les rimes, le salut nonchalant et fra- 
ternel de ceini qui a choisi les chemins 
écartés. ' 


JEAN-ROGER CAUSSIMON 

H raconte des voyagea, nostalgies 
exotiques, et les paysages humains de 
sa mémoire. Interprète, depuis quel- 
ques années, de ses propres chansons, 
que Perré créa naguère, il apporte 
dans sa voix la fumée des bistrots 
engourdis et réconfortants. — .*• 

k Théâtre Paris-Nord. 20 h. 45. 


Variétés 


LES MXJMMENSGHANZ 


SI vous les avez déjà vus, vous vrais 
précipiterez à nouveau. SI ce nom né 
vous dit encore rien, oourez vite et 
emmenez les enfants ; plonge* dans. 
le ravissement en évoquant Max 
Ernst et Môgritte. Les Mumménschanz. 
sont trois ; ils peuvent prendre toutes 
les apparences, de la cellule à l’homme, 
en passant par des espèces bizarres 
nées de "leur Imagination. Tous les 
matériaux sont bons à leurs métamor- 


MONIQUE MORELLI 

Elle est descendue de Montmartre 
vers les Halles, accompagnée de Léo- 
naxtU, le compositeur de ses meil- 
leures hi t op KaiŸfng Qn l'entend 
rarement, mais beaucoup ltd doivent 
d’aimer Carco, Mac Ori&n, Aragon. 

+ Théâtre-Cabaret Bouge. 22 h. SA. 


VOLGA 

Ufi grand coup de plumeau, plus un 
grain de poussière. La musique de 
Francia topez ne change pas mais il 
y a là' comme une vraie jeunesse, une 
fraîcheur pimpante. Et Maria Candide 
a une si jolie voix— (Lire notre article, 
page 12 .) 

k ChAtolet, 20 h. 3a Sam e d is 25 décem- 


k Théâtre de la Ville, à 18 Jl 30. 


tare et 1er Janvier; dimanches 31 et 2 jeu- 














SPECTACLES 
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Expositions 


PUVIS DE CHAVANNES 

La redécouverte de l’un des artistes 
les plus mal compris, les plus injuste- 
nent moqués du siècle dernier. Ou 
peut sourire de l’Idéologie un peu fer- 
née de Puvlc de Chavannes, ses gran- 
les compositions souffrant d'être vues 
iflns le décor souvent très austère des 
. cathédrales culturelles delà HZ" Répu- 
illque- On peut demeurer Indifférent 
t la poésie lointaine, silencieuse, très 
-enanlenne de ses visions d’Arcadie 
-ationallste, de ses paysages volontal- 
-ement Irréels, de ses grandes femmes 
T^mfihn» au bord de la mer dont l*in- 
Tnence fut pourtant considérable pour 
es créateurs de l’art moderne (Gao» 
juin. Ma tisse, Picasso). On ne peut 
lier qu’il fut un très grand peintre, 
in dessinateur magistral, et même, 
dors qu’on l’imagine trop souvent 
■hloro tique et crayeux, un coloriste 
lont les tableaux de chevalet, pour la 
première fols à cette .exposition en 
uw-sl grand nombre assemblés^ mon- 
' tient là hardiesse, là sensualité, l’éton- 
nante liberté par r a pport & tout souci 


PEINTRES ALLEMANDS 
ET SLAVES AU TEMPS 
DU ROMANTISME 

Deux expositions hautement infor- 
matives sur des épisodes d’Europe cen- 
trale et orientale longtemps négligés 
par le goût français. Pour les Alle- 
mands des aimées 1800 A 1850, on a 
voulu souligner, plutôt que les grands 
efforts narratifs et historiques, la 
recherche d’une peinture .sérieuse, 
chaste, profonde par les sujets, et 
comme «métaphysiques cites Range 
et Friedrich ; l’effet original est dû à 
la rencontre d’une tradition méridio- 
nale assimilée par les « nazaréens s et 
d’une Inspiration nordique attachée aux 
formes gothiques. Pour les Russes 
contemporains, la dépendance envers 
l'Italie est considérable ; les peintres 
sortant de l’art de cour, dans le sys- 
tème de formes commun alors à l’Eu- 
rope se font jour des curiosités naïves, 
des préoccupations spéculatives singu- 
lières, un certain intérêt pour les 
scènes populaires et même paysannes. 

* Ia peinture «nwiranfle à r époque 
du^ romantisme à l'Orangerie des Tul- 

* La peinture russe k l’époque roaun- 


UNE « GRANDE SAISON » 
JAPONAISE 

Utamaro chez Hnguette Berès. Une 
remarquable exposition qui rassemble 
des œuvres d’une présence et d’un 
raffinement insurpassables dans des 
séries complètes qu’fenvieraient bien des 
musées d’Europe et des Etats-Unis. 
Poésie et spiritualité dans la peinture 
japonaise du quinzième au dix- 
neuvième siècle, chez Janette Ostier 
où des œuvres bien choisi e s m ontrent 
les rapports constants à travers l’his- 
toire de la peinture japonaise entre les 
réactions poétiques devant le spectacle 
naturel et les problèmes posés par 
1 ’ c impennanence » issue du boud- 
dhisme. Sertzawa, un teinturier, un 
grand maître du décor, qui moder- 
nise les beaux motifs archaïques des 
paysans des Des OMnawa ; qui peint. 
Illustre, dessine, compose des reliures, 
avec une autorité et une simplicité qui 
sont la marque des grands. Une très 
belle saison japonaise à laquelle il faut 
ajouter les vingt-quatre peintures éro- . 
tiques d’Hofcusal dans «k silence de 
l’amour ». 

•k Utamaro, 25. quai Voltaire. 

Poésie et spiritualité dans la pein- 
ture Japonaise du quinzième au dlx- 
nsnvume siècle. 16. place des Vosges. 

★ Berizawa, au Grand Palais. 

* Sokueai, à l'Espace Pierre Cardin 
(Jusqu'au 30 décembre). 

CINQUANTENAIRE 
DR L’EXPOSITION 1925 
Une exposition très fournie en mobi- 
lier, en objets, en tentures, eto, pour 
évoquer la fameuse exposition des 
arts décoratifs qui. il y a un demi- 


siècle, co u vrait l’esplanade des Inva- 
lides de pavillons rutilant de dorures 
et habillait Paris de guirlandes de 
roses stylisées. Elle force à un' regard 
critique en ne cachant pas les 
contradictions et les faiblesses d'une 
production décorative aux sources 
multiples et qui a été loin de se 
laisser couler dans un même moule ; 
elle tend à semer quelque trouble 
dans les. esprits trop sûrs de savoir ce 
qu’est ou ce que n’est pas le «style art 
déco », et, vient à point pour rame- 
ner à sa juste place ce que la mode 
« rétro » a déjà, largement ro nd s an 
goût du jour. 


L’AMÉRIQUE 
VUE PAR L’EUROPE 

La plus originale des expositions qui 
ont commémoré le second centenaire de 
1 Indépendance américaine. Comment 
les Européens ont découvert, compris. 
Interprété r Amérique depuis les récits 
Illustrés des premiers v o yageurs et 
l’Essai sur les cannibales de Montaigne 
jusqu’à Chateaubriand, Fenimore 
Cooper, Turner et l'explosion du pro- 
blème noir. Comment le mythe amé- 
ricain a fécondé en Europe aussi bien 
la réflexion philosophique que la curio- 
sité des savants et l’imagination des 
artistes, l'âge baroque constituant en 
grande partie son répertoire iconogra- 
phique à partir des m y st ère s et des 
trésors du Nouveau Monde. 


Une rétrospective César, sculpteur- 
ferrailleur qui avait fait merveille aux 
années 60 sur les chantiers de récupé- 
ration, soudant, pour en faire tm bes- 
tiaire fantastique, boulons et écrous, 
plaques de fer et morceaux d’automo- 

vers de déchets industriels quH sort ces 
autos et motos c compressées», stèles 
dérisoires de la civilisation mécani- 
cienne. Ses « expansions » de polyuré- 
thane, dont fl fait de baroques pâtis- 
series, Agées sous leurs vernis, miment 
une Tim g ir p ic abondance venue, elle, 
sans efforts, comme cette sculpture 

faire, pax réaction chimique. 

k Moséo d’art modama de la Villa 


DESSINS FRANÇAIS 
DE CHICAGO 

Une collection de dessins français 
prêtée pax l’Art Instltute de Chicago, 
enrichie depuis les années 20-30 par 
des donations d'amateurs et /par ima 
Intelligente politique d’acquisitions. ' 

Dans ces quatre-vingt-deux ripgsing 
du dix-huitième au vingtième siècle, 
fl n’y a que dn meilleur. Le Vieux 
Savoyard, de Watteau, pas la gravure 
qu’on cannait en Fr anc e, mais le des- 


sin même; le Lettré, de Fragonard ; 
l’album de Gérleanlt avec ses fantas- 
tiques chevaux ; le portrait an crayon 
de Gounod par Ingres ; les feuilles 
préparatoires de David pour le Serment 
du Jeu de paume ; les Amateurs de 
tableaux, de Baumier. L’Art Instltute 
fut aussi le premier au monde à collec- 
tionner les impressionnistes. 

★ Musée du Louvre (pavillon de 


Une exposition d’œuvres d'art en 
boitas. Des boîtes par centaines, dis- 
posées parfois sur étagères qui font 
du musée l’hypermarché de mondes 
intérieurs : Duchamp, Man Ray, Bre- 
ton. ComelL. hier; Beuys, BoltansM, 
Poirier. Brecht, Rauschenberg, Cour- 
tin aujourd’hui. 

cent l’art en boite. Monde de l'enferme- 
ment et de l’agoraphobie, de la fasd- 

reliquaire magique et du grenier oublié, 
de la poubelle même et de ses déchets 
conservés— 


MOHOLY-NAGY 
La polyvalence d’un créateur des ! 
années 20 pleinement engagé dan» le j 
grand débat de î Insertion de l’art dans 
la société moderne. Un avant-gardlste 
toujours à l’affût de nouvelles tech- 

Dé au Bauhaüs de Groplos — où il 
enseigne de 1923 à 1928, — mais aussi 
à l’aventure de la peinture abstraite, 

du cinéma expérimental, du design. 
L’exposition du Centre de création 
industrielle nous donne pour la pre- 
mière fois vue d’ ensemb le de 


AZTLAN 

TERRE DES AZTÈQUES 

La découverte des « images d’un 
nouveau monde » grâce au prestigieux 
fonds mexicain de la Bibliothèque 
nationale. l’un des plus riches qui 
soient. Déployés pour la première fols 
en public, des fragiles documents, tous 
plus précieux les uns que les autres, 
manuscrits hauts en couleur où foi- 
sonnent des Images qui relatent 
l’épopée légendaire des Aztèques, leur 
histoire, évoquent leurs croyances et 
leurs rites, et fournissent une foule 
d’informations sur cette brûlante civi- 
lisation qui fascina les conquérants. 

★ Bibliothèque nationale. 

LE PARISIEN CHEZ - LUI 
AU XIX* SIÈCLE 

Confrontation entre le réel et 1 Ima- 
ginaire qui, pour nous faire pénétrer 
dan» la vie quotidienne de nos arrière- 


grands-parents, évoque tour à tour le 
Paris de Balzac, celui d'Eugène Sue, 
celui de 2ola, celui de Marcel Proust, 
- avec une extrême' richesse de docu- 
ments de toute sorte : tableaux, 
estampes, photographies, affiches . . . 
L’accent est mis sur l’évolution de 
rurbanisme. L’exposition se termine 
avec les débuts du cinématographe, 
qui a contribué à une nouvelle com- 
préhension de l’histoire. 


Pour les jeunes 


MAX LE SIFFLEUR 

Une manière de comédie musicale 
avec une famille, un propriétaire har- 
gneux, et on enfant dont le sifflet 
dévastateur vient à bout de l’autorité 
et du pouvoir tyrannique. Un thème 
brechtlen. un travail sérieux dans les 
moindre détails, un rythme comique 
sans faiblesse, d’excellents comédiens : 
Barbara Hoffmann fidèle au Grlpstfiea- 
ter de Berlin. 

★ Compagnie de l'Araignée, au Thôâ- 


SALLE DES FÊTES' 

Pe nd ant l’été, tous les enfants ne 
partent pas en vacances. Ceux-ci. dans 
le quartier des Lilas, ont occupé une 
école, et se donnent pour une saison le 
droit â l’aventure. Jean - Gabriel 
Carasso apporte un style nouveau : 
ni éclairage, ni effets techniques, ni 
magie, un jeu comique très poussé 
pour une prise directe sur le réel. 


IL HABITAIT 
DANS UN CHAMPIGNON 
L’histoire d’un homme réfugié sur 
son champignon, pendant une tempête 
où les grenouilles sont reines et où le 
village disparaît. Une trame dramati- 
que originale portée par des poèmes 
de Desnos, Joncquières, Ramuz. dans 
un spectacle avec masques, marion- 
nettes, mlmpQ et fthnnl’-s 

ir Compagnie j.-anchel Foucault. 


L’ENFANT AVEC 
UN OISEAU SUR LA TÊTE 

_ Ou comment vivre différent, avec 
son rêve sur la tâte, impossible à chas- 
ser. Joué par les marionnettes géantes 
d’André Verdun, révélées au Festival 
de Charleville-Mézières. Une comédie 
pour oiseaux et pour nharit . comme 
l'entendrait un moderne La Fontaine. 

* Théâtre d'animation F aria- Vin- 
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Télévision 


CHANTECLER 
par Averty 

Fable dramatique en quatre actes 
et en vers, «comédie du poulaillers, 
CTianteder. d'Edmond Rostand, est 
une somme d'allégories Jouées par la 
pintade, le- paon, les poules, le merle, 
le pigeon et le chien. Entre l’éloquence 
ingénieuse de Rostand, son verbe, et 
la fantaisie bien connue du réalisateur 
amoureux des artifices de l’électro- 
nique, que de correspondances ! Jac- 
ques Schmidt a conçu les costumes, 
évoquant sans les reconstituer les 
plumages-. De lUlnslon. des ballets, la 
musique de Plsud** wniiinp ; rémission 
ne sera pas .diffusée intégralement en 
raison de la grève des artistes. Pour 
la fin, rendez-vous à Piques. 

* samedi 25 décembre. FR 3, 20 b. 30. 

DES SOURIS 
ET DES HOMMES 
Retransmission théâtrale 
Le roman de John Steinbeck adapté, 
voici «ne trentaine d'années, par Mar- 
cel Duhamel, porté à la scène en dé- 
cembre 1975 par Robert Hoosein et 
filmé pour la télévision par Marcel 
BluwaL Un mélodrame «mfirinafn et 
misogyne d’une dureté un peu conven- 
tionnelle : les malheurs de dem r ou- 
vriers agricoles & la recherche d’un 
travail pendant le krach, de 1929, et 
torturés par une a alliimPUM », la 
fille du. patron, qui sera étranglée par 
un grand flandrin. Robert Hosseln 
(qui joue le rôle de l'un des deux 
acolytes) aime & rendre les atmo- 


RAYMOND DEVOS 
A bout portant 

Devos reste Devos dans cet appar- 
tement encombré d’instruments de 
musique où Pierre Bouteüler est venu 


l'interroger devant les caméras de 
Roger Sctandia. En Inventeur de 
banalités neuves, il parle de tout — 
de lui surtout, — et les évidences 

prennent allure de paradoxe. En re- 
présentation, chez lui, an naturel, sur 
scène : un sacré cabotin — sans 
nuances péjoratives. 

if Mardi 28 ûéeambre, TF 1, 22 b. 

LÉOPOLD LE BIEN-AIMÉ 
Rediffusion 

Marie- Thérèse pgTnrrra7i npte Riva), 
c'est à la fois le bourreau et la. vic- 
time du misogyne Léopold (Georges 
Wilson),. celle nui n'i pas répondu, 

voici vingt ans , à une déclaration 
d'amour définitive, celle qui, aujour- 
d'hui que les faits exacts sont mis à 
jour (la lettre n'est Jamais arrivée-J, 
va devoir souffrir pour racheter ces 
vingt ans d’ « abandon ». Marie- 
Thérèse, après tontes ces années, 
vacille avec un doux sourire, entre 
l’indifférence prudente et la déception 
polie. 

Elle vit d'aujourd'hui. Lai se vau- 
drait hier : leurs chassés-croisés pu- 
diques d’adultes meurtris composent 
un joli ballet de sentiments en demi- 
teintes, le tout & la mode rétro, et en 
habits 1925. La pièce, adaptée et filmé e 
en décors naturels par Georges Wilson, 
est de Jean Sarment. Tonte une 
époque. 

* Mardi 28 décembre. A 2, 11 b. 

LE JEUNE HOMME 
ET LE LION 
Téléfilm historique 

Deux représentants du « mëaieur 
goût français », Jean Anouilh et Jean 
Delannoy, associés, le temps d’un télé- 
film en deux parties pour restituer 
leur « vérité étemelle » & des person- 
nages d’histoire et de légende, Charle- 
magne (Georges Wilson) et Roland 
(Mathieu Carrière). Belle démons- 
tration : l’amitié-baine entre oncle et 
neveu, les orages d'homme à homme, 
les conflits entre générations n'ont 
pas d'âge. L'empereur à la barbe fleu- 
rie (sans barbe, bien sûr) et l’amant 
de la belle Aude parlent un langage 
du vingtième siècle, truffé de mots 
d’auteur qui font mouche. Leurs états 
d'âme s'inscrivent en gros plan sur 
un fonds d’événements datés — guerre 
contre les Saxons, siège de Pavle, 
croisade contre les Sarrazins, Ronce- 
vaux. Quand la chanson de geste et 
le passé de la France se trouvent 
réduits aux dimensions d'une psycho- 
logie sans délire. 

le Deuxlàmo partie : la mercredi 29 dé- 
cembre, TPI, 20 h. 30. 


MONSIEUR JADIS 
Rediffusion 

Claude BAch : on aurait tort de 
l’immobiliser dans Musset. H fut aussi, 
voici exactement un an — et à nou- 
veau cette armé», grâce aux redif- 
fusions des matinées d 'Antenne 2. — 
la mauvaise tâte, la tâte à l’envers, 
yeux tournés vers le passé, l’autre 
lui-même d'Antoine Blondi n. filmé 
par Michel Polac : « Monsieur Jadis s. 

L’alcool les filles faciles. Inacces- 


sibles, le coup de poing de 5 heures 
du matin, i& gueule de bols de 
11 heures, les pieds à côté de ses 
cha ussures, et sol à côté de la vie : 
la vie rêvée, côté Salnfc-Germaln-des- 
Prés, par Vlan et quelques autres. 
Jadis. 

★ Jauni 30 décembre. A Z. il h. 

PROFOLDING FOLLEBS 
Théâtre pour enfants 

L'argent ne fait pas le bonheur, 
mais personne n’accepte volontiers dé 
partager le sien. A partir de ces véri- 
tés premières, les comédiens de la 
Salamandre foncent dans le burlesque; 
explorent le cosmos, inventent la 
robot le plus perfectionné du monde 
(l’homme), déversent une avalanche 
de gags eh hommage à Mélies avec 
des chansons en forme d'hymnes â la 
Joie. 

★ Samedi 1er Janvier. A2. 11. h. 


Télécinéma 


L'ÉTERNEL RETOUR 

de Jean Delannoy 

Four revivre le grand mythe roman - 
-tique du cinéma français d’occupation, 
conçu par Jean Cocteau et mis en 
images par Jean Delannoy- Blonds, 
beaux, hiératiques et brûlés de pttssio n. 
Jean Marais et Madeleine Sologne 
réincarnait Tristan et Iseult, les 
amants légendaires, au temps de 
l'automobile, de ta moto et du canot 
à moteur. 

* Jeudi 23 décembre. A 2. 18 h. SA 

LES DEMOISELLES 
DE ROCHEFORT 
de Jacques Demy 

On se rencontre, on se croise, on 
se perd, on se retrouve, dans les rues 
de Rochefort repeintes aux couleurs 
d’illusion. On chante et on danse sur 
la musique de Michel Legrand. Avec 
Demy, la vie est on spectacle, Roche- 
fort est une ville de studio hollywoo- 
dien, des sœurs Jumelles ne sont pas 
forcément semblables et leur mère, 
toujours jeune, a droit, elle aussi au 
bonheur amoureux des héroïnes fan- 
tasques. Comme Gene Kelly est de 
la fête, la comédie mngtnatp améri- 
caine tombe dans les bras de la comé- 
die musicale à la française dont Demy 
et Legrand auront été les seuls 
Inventeurs. 

★ Jeudi 23 décembre. FR 3. 20 h. 30. 

ANTOINE 

et Antoinette 

de- Jacques Becker 

Les ouvriers de Paris, aans grèves, 
sans chômage et «ans lutte des classes 
dans : l’Intimisme souriant, «hau^irmx- 
d'un quartier populaire de 1947. Comme 
dans le Million de René Clair, un 
billet de loterie perdu sert de fil ; 
conducteur, à une c o m éd ie optimiste. 
Mais Jacques Becker, formé chez | 


Renoir, avait le sens de l’observation 
sociale, du trait psychologique et de 
la vie quotidienne. 

if Lundi 27 décambre. A 2, 16 h. 53. 

CERTAINS 
L’AIMENT CHAUD 
de Billy Wilder 
Jack Lemmon et Tony Curtls, tra- 
vestis en femme pour éc ha p p er aux 
gangsters dn temps de 1 a prohibition, 

affrontent la séductrice Marilyn Mon- 
roe et Joe E. Brown, milliardaire 
pour qui le jupon fait le. sexe. Parodie 
de « Scarface », des burlesques Mac 
Senne tt et de la comédie américaine, 
ce film est un bel exemple du style 
BfUy Wilder : captation frûleuse du 
» mauvais goût» et de la grivoiserie, 
à des fins satiriques. 

A Lundi 27 décembre, FR 3., 20 h. 30. 

LE VOYAGE 
FANTASTIQUE 
de Richard Fieischer 
L’intérieur d'un corps humain 
venu le champ de manœuvres d’ 
sous -marin et de personnages micros- 
copiques qui affrontent les globules et 
les anticorps pour l’opération, de 
sauvetage d'un cerveau. Fantastique et 
poésie pore grâce aux décors extraor- 
dinaires et aux effets spéciaux conçus 
pour ce voyage impossible. 

-k ManU 28 décembre, A 2, 16 h. 55. 

L’ENFANT SAUVAGE 
de François Truffent 
L'histoire vraie d’un en f an t-an 
capturé dans une forêt de l'Aveyron 
à la fin du dix-huitième siècle, recueilli 
et élevé par le docteur Itard, médecin 
de l'Institut des sourds-muets de 
Parte. Une é d uca ti on, un retour pro- 
gressif à la vie humaine (moins la 
parole) reconstitués par Truffaut (qui 
joue, lui-même, le rôle d’Hard) avec 
une rigueur presque bressoanienne. 
Sauvetage moral et pédagogie srèvo- 
lut! onnalre ». François Truffant, retrou- 
vant l’enfance â travers sa propre 
maturité, s’interroge sur. l’homme. Le 
petit gitan Jean-Pierre Cargol est son 
étonnante création. 

* Mardi 28 décembre. A 2, 20 b. 30. 

LES BELLES DE NUIT 
de René Clair 

Pour échapper aux' bruits et aux 
ennuis de la vie moderne. Gérard Phl- 
lipe rêve qu'il vagabonde & travers le 
le temps et qu’il rencontre de Jolies 
femmes. Feux d’artifice de la comédie 
poétique chère & René Clair, ballet 
gracieux d’un petit monde porteur de 
nostalgies, une sorte de , perfection 
dans Je genre. •" 

ic Mercredi 29 décembre, A3, 16 h. 55. 

BOULEVARD . 

DU CRÉPUSCULE 
de Billy Wilder 
Encore tm Wflder. mals dans l'inspi- 
ration noire, cruelle et misogyne. Les 
fantômes d'une ancienne star du muet 


(Gloria Swanson) et. d’un metteur en 
scène déchu (Eric von Stroheim) 
devenu son majordome bercent leur 
névrose de souvenirs du passé dans une 

vUla-musée-xsausolèe. William Hol- 

den, scénariste en chômage passé au 
rang de gigolo est le témoin et la 
victime de ce Jeu de massacre, (Ton 
expressionnisme morbide. Pas de pitié 
pour Hollywood et ses légendes. 
if Jeudi 30 décembre, A 2. 16 d. 


UN MONDE 
FOU, FOU, FOU 
de Stanley Kraraer 


aux fltmpnBtnns de l’écran de télévi- 
sion, mats comme les occasions de rire 
sont rares dans ces programmes de 
fêtes, autant ne pas manquer celle-là. 
Pendant trois heures, des voitures (et 
même des avions) se lancent dans une 
délirante course su trésor, et les gags 


ic Jeudi 30 décembre. FR 3. 20 h. 30. 


DROLE DE DRAME 
de Marcel Carné 
L’humour anglais (revu par Pré vert) 
dans les studios fiançais de 1937. Une 
extravagante comédie avec faux meur- 
tres et personnages à double face, une 
satire sociale en costumes 1900. Un 
film jadis maudit, aujourd'hui classi- 
que. qui est devenu une sorte de Jeu de 
société, puisqu'on cite les répliques 
avant même les 'acteurs, presque tous 
monstres sacrés de l'époque (Michel 
Simon. Louis Jpuvet, Françoise Rosny, 
Jean-Louis Barxanlt). 
if Vendredi ai décembre, A3» IB h. S3. 


FRENCH CANCAN 
de Jean Renoir 
Montmartre à la Belle Epoque et la 
création du Moulin rouge par un direc- 
teur de cabaret qui ne vit que pour Je 
spectacle et cueille les femmes pour toi 
faire des vedettes. -Retour, en 1954, de 
Jean Renoir an cinéma français, 
apothéose du « trench cancan», 
amour exclusif du métier, et de la 
création artistique. De plus, Renoir 
refaçonnalt un Gahln quinquagénaire, 
l’arrachait à son mythe d'avant guerre 
et montrait quel grand acteur Q était, 
À ce tournant de sa carrière. - 
* Dtmancbo 2 janvier, A Z. .14 h. 55. 


LA CHARGE 
FANTASTIQUE 

de RaouI Walsh -J 
Le personnage idéalisé du général 
Armstrong Custer, à une époque où 
l’on mythifiait les < héros » des guer- 
res Indiennes. Mais comme Custer c’est 
Errol Flynn, on n'ira pas chercher la 
petite bète à Watëh. D’autant que cette 
imagerie hollywoodienne de la grande 
époque est présentée en. version origi- 
nale. 

★ Dimanche 2 Janvier, FR 3. 20 h. 30. 


GAUMONT AMBASSADE - BEBUTZ - WEPLER PATHE - MONTPARNASSE PATHE 
GAUMONT CONVENTION - GAUMONT GAMBETTA - QUINTETTE - VICTOR-HUGO 
PATHE - CYRANO Versailles - VEUZY-CLUB Mæsras-Alf trt - BELLE-EPINE PATHE 
niais - C 2 L Sant-Genaaa - ALPHA iigaiteii] - UDHOirT Eïrj 


UN HLM POUR LES FETES 
UN FILM TOUT PUBLIC 


Toutes (es scènes sont amusantes; beaucoup 
sont hMarantes. Le film de CLAUDE PINOTEAU 
est une complète réussite d'où l'on sort 
"eupborisé" 

YVES MONTAND est époustouflant. 
CLAUDE BRASSEUR irrésistible de naturel et 
AGOSTINA BELL], avec humour, donne sa note 
de charme très personnelle à la Comédie 
la mieux venue du moment. 

JAOQUQJNEflflCHEL'lâC 7 JOURS 

Tout va bien pour le spectateur 
qià prendra un bon bain de rira» 


Un film drôle, gai, farfelu, 
maïs constairnnentmaftrisé. 


... La morale sera sauve, et te moral du 
spectateur aussi, qui s'amuse comm e un fou 
aux exploits du "GRAND ESCOGRIFFE"- 

REMO FOOANMt.'U. 
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UN FILM DE NORMAN TAUROG 
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PUBUC15 MATIGNON, va w MARIVAUX, v.f. - CAP Ri Grands Boulevards, v.f. ! - PARAMOUNT MONTPARNASSE, v.f - MOULIN- 
ROUGE, v.f. - PARAMOUNT GALAXJ ^ ^J. ^PARAMOUNT MAILLOT, vf-.-. STUDIO JEAN -COCTEAU. r^JÉLYSÉES 


- PARAMOUNT OHp - POBLICIS Dêf-u. 















SPECTACLES 


po/îtion /. 


i' plupart des muséos Trattouanx 
nt fermés les samedis 25 dê- 
t/ttf et 1* Janvier (voir «le 
de» daté 22- décembre, page 15), 


Sévigné (2*12-21-18). 


valet, 23, 2ns t 

De 10 a. à 17 
qu'es. Janvier. 

EVOCATION DU VIEUX XV». . 


WAYDRUCH. SÂdya. Jacob 

Story. _ I> Soleil dans la, t&te, 
nnumn uu v M X». ™-ü?*,S‘ , , T, ï? 1 '* nl U. " 

?rL" g - M ssarajsraTSs**™ rS? -a* 

U. avenua winaton - Churchill LES ARTS DB^sec*i~ mtid nujUte. — Galerie Vision 

^Tswaa-».w «*■ 

frtu 28 «mer. mT™””' ne 13 n. ft 20 h. Jusqu’au 

ms DE CHAVANNES, _ <3«ïid . EN PROVINCE 

te, entrée avenue du Général- GALERIES avait™ _ RoTlrt 

%2Æ£Ts£Ssi s®S?S 35fi»%£Sf 

ggoibuujuwi.jaqoito iïï&jA, jïïn/Æ gyfffti fffS ’S. ’ 


(voir 


AMERICAINS' EN 

, jÿmmoMu. noir cMœu» 7 MnSî.5»‘ mlS^ £E S ^ < cS3 r 

tt nirenUj. JJun'jî lt S Sïïëoü. < “ 1 - = °- K >- Ji=qo» rin 

" pEINTUHE ROSSE R L’KPO- lerffmuÊlfj! ^mOPimm. — O.- 

nonTANnarm n^mi i»»_ “™6) JtujS«& t® 35- 

BOX-MUE "* r _ 

/ler. 
i. Cha- 
11Ç ru^rtoÊn' (336- 

UBETS EN LIBE R TE — Mea- 
a gragbiç cente — 


i ROMANTIQUE. — Grand 
entrée avenue de Selvc 
•sans). Jusqu'au IL Xâvrii 

VMERIQUE VUE PAR L’EC- 
U. — Grand Palais, entrée place 
icnceau (voir cI-ukkuh). jqb- 
a 3 Janvier. 

PEINTURE ALLEMANDE A 

J QUE DU ROMANTISME. — 

tgerie des Tullerlea (073-99-48) 

■ mardi, de 10 h. à 20 h 
•redl. Juaqu'à 22 b. Entrée : 

imedl : S P. Jusqu'au -28 té 

ÎTLAN. TERRE DES AZTEQUES. 
tes d’un nouveau ma ■ 

lotteéqua nationale. 58, 

JJ eu *** — — ■ 

9 b. & 

i sSINS 1 FRANÇAIS DE L’ART 

CHUTE DE . CH3 * 

CTBAU A PICASSO. 


1-16). , 

BOX-! 

Da Costa. Fa) 


qu'au 8 janvier. (Fermé les 
züibre et 1er janvlen) 
-EN-PROVBNCE. Quelque» 
Thier au pays d’Alx. — Ml 
pbwerjea (21-05-78). Jnaqr 


Jusqu'au 10 janvier. 
EBBBB. Jouets populaires 


O QUE DU ROMANTISME. 

-arle des Tullerlea (073-99-, 
mardi, de 10 h. à 20 h. ; 

■ «qu'à 32 b. Entrée : 8 
} F. Jusqu'au -28 févrli 

- AZTEQUÏ 

Üïëu" (266-82- «2). TOUS 

0 h. à 18 h. Entrée : 

ée Jusqu’au 2 Janvier. 

FRANÇAIS Dl_ _ 

DE CHICAGO. 

PICASSO. — Mûaee ou 

ne. entrée porte JaUJard (280- 
S). Sauf mardi, de 9 h. 46 A 17 h. 
PS :• 7 P; le dimanche : 3 P. 
ra'au 17 Janvier. 

TUTELLES ACQUISITIONS DU 
IEB D'ORLEANS- — Musée du 

«a, entrée porte JauJard (voir 

MSUS). Entrée : 5 P 

bnanohej. Jusqu'au 28 

-ALL .. 

1 la Ville de 

b; ri. avenue au Prés 

an (723-61-27). Entrée : 

tulle le dimanche) . Sauf 

lArtÜ, do 10 h. & 17 L 45. Jus— 


13-92-68). J 
NOE DES 

npance 


i P (gratuits 
tANCIS GBUBER 0512^1348). — 

• ~ la Ville de 

Présidents 

. ... rte s b F 

1 le dimanche). SauT ] 

__!, de 10 I - 

1 9 janvier. 

sJAR, rétrospective. — umae «an 

• ; moderne de la Ville de Paris (222 
: cl -dessus). Jusqu'au 23 Janvier. Jâ 
JNATION GERMAINE-HENRY - bien 
■EttT-THOMAS . — Musée d'art J use 
urne de la Villa de Parie (voir PI 

ION ZACK. — Musée d’art mo- qu'a 
a de la Ville de Paris (voir, cl- G 
js). Jusqu'au 23 janvier. fort! 

lANTISKK KÜPRA. Quatre Ms- (033- 
s de blanc et noix. — Musée El 
; moderne de la Ville de Paris rie 
- ci-dessus). Jusqu'au 23 J an- . (326- 

iBTTAT SOLEIL. — Musée d’art ley 
srne de la Ville de Paris (voir nerl 
- issus). Jusque fin décembre. cem 
BOITE RT SON CONTENU El 
S L’ART DU XX» SIECLE. — rie 
2 au Musée d’art moderne de 20-6! 
Ile de Parla (voir cl -dessus). Jus- - SI 


1-de- Ville (277-38-82). Jta- 
Janvler. 

OZEAUX. 

décembre. * 


•au 14 Jan- CHALON-SUR-SAONE. Les fléva- 
lofixers de Jean Mecsager. — Musée 
S ANCI ENS NlcôphOTO Nlepce. Jusqu’au 3 Jan- 

enue Plan- ■ — Jobn Bennett. _ .... 

29 Janvier, bre 1976 : de Bligny i Joncy, Bour- 
— Galerie g ogne ». — Maison de la oultnre. 
Guénégaud BVREUX. Sculpture contra 
janvier. — Muaée (salles de l'hOtel _ 

Jardins du théAtre). Jusqi 

laurier. 

RRNOHLE. Trois semainea-Quatre 
icea : Jean-Louis VU*. — Musée 
lO-^^Rrsqu-aa a Janvier. — 

loble. — Maison de la 

ib 


3 Bonaparte (326 - W- 88). 33-fl 


LILLE W«wiT»n g 
gne- — Musée d 

Sb 1 sasai 


1 Bac MARCI 


racob (280- 


1931 


. Juaqu'sn 31 décem- 


des Vignes. Jus- MONTAUKAN. André Abbal (3K 

1953). — Musée T 

lographle, eaux- 30 Janvier, 
ï, nu de Saine “ 

19 Janvier. 

. ARTH. — Gaie- 
lie, 26. place DanuMne 

.. Jusqu’au 10 Janvier. . 

HANSEN. — Galerie Char- Galerie Wïngsrter, 87, Grande-Rue 
lier, 27, rue de la Ferma- (24-12-09). Jusqu'au 8 Janvier. 

3-58-63). Jusqu'au 30 dé- REIMS. Couleur et art populaire. 

B. —'Collection TTwTyH y. p ** — *- 

A MAILLET. Dessins. Gale- Saint-Denis. Jusqu'au 16. 
trial. SX. rue de Beaune (261- RENNES. Trente p 

jusqu'au 15 Janvier. A U i wrtl i me siècle fronçai 

ANNE MARTIN. Peintures, cTiuspliatlon religieuse des musées 
îes, dessina. — Galerie Claude- de province- — Musée des beaux- 
d, .71, boulevard Raspall (222- arts (30-59-86). Jusqu’au 10 Janvier. 

Jusqu'au 20 Janvier. ROUEN. Raymond Du champ- VU- 

ES NOËL G 515-3881). — Gale- Ion (1876-1918). Techniques de la! 

la Scola. 68, nie La Boétie peinture : l'atelier. — Musée des 
1-12). Jusqu’à fin Janvier. beaux-arts (71-28-40). Jusqu'au 
- ROUSSEL. Pastels et peln- 3 Janvier. 

— Galerie La Cave. 7. rue de LES SABLES - IPOLONNE. Jean 

—»u (265-40-06)'. Jusqu’au Lennoù 

a. — Musée des arts .--35 J anvie r. ; - Manf 

rue de Rivoli (260- SOYER. Cadastres pour un espace , — Abl „ 

î-T sauf mardi, de 12 h. à 18 h. : nul. — Galerie Au fond do la Cour. 15 Janvier. 

- meto de 11 h. à 18 b. En- 40, rue du Dragon (544-26-98). Jus- SAINT 

8 F. Jusqu'au 28 février. (L'ex- qu'au £4 décembre. papiers collée. — Musée de l'hôtel 

. “I? .. GERARD TETUS- CARMEL. — Ga- Sandelin. Jusqu'au 2 Janvier. 

arle Baudoin-Lebon, 36, rue des SRASBOURCL Camille Clans. 

Lrcblves (272-09-10). Jusqu’au cours 47m peintre. — Musée de 

u usée.) . 1 23 Janvier. denne-Doâcne. Jusqu’au 9 J an vie 

VSZLO MOHOLY - NAGY (1895- 
). — Musée des arts décoratifs 


musée des enfante C 
moderne de la Ville de Paria, 
tuai de New-York. Sauf mardi. 
) h. à 17 h. 45 (animation 
groupes, sur rendez-vous). 


1953). — Musée Ingres. Juzqu’i 
J Janvier. 

MULHOUSE. Robert Brattadeser 
G 895- 1975). ' — MUsée de llmpres- 
slon sur étaffi ' — 

bre. 

NANCY. 

(24-12-09). Jusqu’au 8 _ Jan Vier. 

“ — ' — it 1 art popi_ 

Y. Faux. .Musée 


raUANXENAÏRB DE L’EXPO- wiwwiwnii (2S5-40-B6). Jusqu’au Launols 08*8-1942) - Eva LaOement 
on DE 1925. — Musée des arts 3-13 J anvie r. . : - Mantradq de Souza Neto, dessina, 

raufs, 107, rue de Rivoli (260- SOYER. Cadastres pour un espace , — Abbaye Saint-Croix. Jusqu'au 
4). Sauf mardi, de 12 b. à 18 h. : nul. — Galerie Au fond do la Cour. 15 Janvier. .... 
ümachB de 11 h. à 18 h. En- 40. rue du Dragon (544-26-98). Jus- SAINT-OMER. Henry Lhotelller. 

— ■ vrter. (L'ex- qu'au 24 décembre. papiers collée. — MUsée de 

r des confé- GERARD TETUS- CARMEL. — Ga- Sandelln. Jusqu'au 2 Janvier, 
vn .K Amm leriB Baudoin-Lebon, 36. rue des SRASBOURG. Gamine Cia 
Archives (272-09-10). Jusqu’au cours «Ton peintre. — Musée 

LSZLÔ' MOHOLY -NAGY (1895- 
). — MUsée des arts décoratifs 
1 cl-dessus). Entrée : .6 F. Jus- 

TOKE SOTTSASS. De l’objet 
à la Un de l’objet — - Centre 
réatlon Industrielle, 107, 


Concert/ 


LUNDI 27 ItfOJi hHftw 


_11 (277-32.25). Sauf muât de EGLISE SAPJ T-SEV RRDJ, A 20 h. 30 : EGI^B OTS HILIÆTTES, à 20 b, 30.: 

-- - — - » " bUS}/* EGU» SAINT-BUSZACHE, àlBb.30 


B b. ; le dimanche, de 11 b. 


_ Nouvel Orchestre pbllhar.. dlr. : 

h. Entrée <5 F. jusqu’au 3 Jan- M. Andreae et chœurs de Radl 
, . ..1 France (Rhelnbergcr, Bmrimer) 

l'-BRRK GRAZLANL Peintures 1952- EGLISE SAINT - EtJSTACHE, 

— Musée Galllera. 10. avenue 19 h. 30 et 21 U. : Lasers. 

• ) l U ’ •e-Ier-de-Sarhle (720-85-46). SauT 
I e H, dB 10 h. à 17 h. 45. Jusqu’au 

| f ^ ! ÎIxMONDO A LA MONNAIE. — 

— ' — Cona (326-52-07). Sauf 
! Jours fériés, de 21 h. 
intrèe libre. Jusqu'au 


à 20 h. 80 
■ dlr. : D. 
chœur de l'Orchestre 


voir le 24. 

E SAX 

h. : voi r la 22. 

■ ïAiNT-Exnr' 

30 : voir l e 
MARDI 

EGLISE DES FILLETTES, & 20 h. 30 : 
voir le 24. 

Orchestre de Paris. EGLISE SAINX-EUSXACHE, à IB h. 30 
— «*~Bjrt) ; et , 21 h. . voir le- 22. 

Paris. EGLISE SAINT-ETIENNE-DU-MONT, 


D. Barenbobn (Moxart) ; 
le l'Oreheatn * 

Aldham, sot 


à 20 h. 30 : voir ie 28. 


JOSEPH VKRNRT «714- WÙH (Berlioz). CORTÛT (924-80-16). à 20 h. 30 t 

mariné EGLISE DES BLANCS-MANTEAUX, D. Code. M. Defradas et M. MoU- 


Cusée d» la marine, palais 
t . Sauf mardi et Jours 
10 h. à 17 h. Jusqu’au 

OTBRO. — Prix Bourdello 
» BoUrdeUe. 15, rue An- 
Melle (548 - 67 - 27). Sauf 
0 h. à 17 h. 45. Jusqu’au 

!B NATIONAL A SAINT- 
SB. — Musée JacquemaT 
bd TTsniwTnann (2X1-3 
mdl et mardi, de ' 
b que fin Janvier. 


à 21 h. : M. Bozlna, M. Henry, 
C. Wasamer, O. Bailleux (Hac- 
qnart Trtemann. Ba ch). 

EGLISE SAINT-EUSTACHE, à 21 h. : 
voir le 22. , 

VE N DREDI 24 DECEMBRE 
EGLISE SAINT-THOMAS -D’AQÜlN, 
à 20 b. 30 : A. BodoJs, E. Laman- 
dier et a Allcot (Tel emaun . Ber- 


L — Musée Jacquemart- 

sd HanBwmann (227-39- naxdl, Pachelbqt 
uU et mardi, de 13 h. 30 bgiJSK DES BILLETTBS, à 20 h. 30 : 
*"* **“ ibb Bergers de la nuit, de J.-P. Nor- 

, tel. musique de C. Ravier avec 
récitante. 3- ArteL 


EN AIRE DE LOUIS GILLET 

43). • — Musée Jacquemart- 

(voir cl -dessua). Jusque fin KGIJSE SAINT - LOtTIS-DES-INVA- 
tttim, & 21 h. 30 : Maîtrise des 

jmj- 

Ttinnn, chants populaires de N08I). 


. Sauf vendredi et sam edi. 

15 h. à 18 h. Jusqu’au SI dé- 
las. 

JMMAGE A MAX JACOB (U76- 
)- — Musée de Montmartre. 17, 
Saint-Vincent (606-62-11). Sauf 
di, de 14 h. 30 à 17 h. 30^ diman- 
de 10 h. à 17 h. 30. Entrée : 5 P. 
fin' janvier. 


SAMEDI 25 DECEMBRE 

Musée de Montmartre. 17. EGLISE SAINT -THOMAS -D* AQUIN, k 
■— - -, (606-61-11). Sauf - - — ' “ “ 

à 17 h. 30^ dlman 


h. 45 : Faucheur (Buxtehudè^ 


NOTRE-DAME 
mu (Daqui 


nario- 


r le 22. 


EGLISE DES FILLETTES, A 20- h. » : 


PCH’ANG-CHA. 





et 21 

nun. — 

air le 24. 

XHMANCEE 26 DECEMBRE 
VÂMG EGLISE SADJT-THOMAS-D’AQIHN, A 
Musée ” ' ‘ 

dsaquez g22- 

cher (Schubert). 

ELISE DEC 

voir le 24 
M.M— SAJ __ 

& 20 b. 30 . Orch. de Cbi 

Heidelberg (Vivaldi). 

SIECLE. — HO tel de Rohan, NOTRE-DAME DE PARIS, A 

j VielUe-du-Temple (277-11-30). ~ * 

mardi, de 10 h. A . 18 h. 3& 

6 P. Jusqu’au 28 févri er. 

S PARISIENS DBS XIX* 


Sntrée : 3 P. Jusqu’ 

SUNIÊ 76. — UNESCO, 7, place ' EGLISE DES BILLETTE9, à 20 h. 30 : 

Cénoy. Sauf «urnwii et dimanche. voir le 24 - . 

l'h. A 19 h. Entrée libre- Jusqu'au KGLISK SAWT-ETIENNB-DU-MONT, 
nvter. A 20 b. 30 . Orch. d- «— — • — — 

PARISIEN mue* LUI AU Heidelberg (Vivaldi), 


EGLISE SAINT-LOUIS DBS INVALI- 
DES, A 16 b. : I 


Pour tous renseignements concernant 
Pensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7820 (Rgnes groupées) et 7Z7ÆL34 

[dall heures à 21 heures, 



p. THEATRE PRESENT 

. Cie THOMAS - PHTEOU 


(tau f ^^ a anehe ^ et 

FEYDEAU 

LES PAVES DE L’OURS 

ROUSSIN 

- -.LE TO MBEA U D’ACHILLE 
PL; 25 F - Intmpectadâ 30 F 



théâtre de la tempête 

cartoucherie 

328 3636 

penthésilée 

kleisf 

lexte français de 
julien gracq 
mise en scène de 
michel hermon 
lucien melki 
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CONCORDE vo ELYSEES LINCOLN vo IMPERIAL PATHEvf 
RICHELIEU 6AUM0NT vf CLICHY PATHEvf MONTPARNASSE PATHEVF 
LES NATION VF CONVENTION GAUMONT VF MAYFAIRvo 
QUARTIER LATIN vo DRAGON vo 



DUST1N HOFFMAN 
LAURENCE OLIVIER 
ROY SCHEIDER 

WILLIAM DEVANE MARTHE KELLER 
.^MARATHON MAN" 


mo de WILLIAM GOLDMAN d apres son roman 

rar ROBERT EVANS et SIDNEY BECKERMAN 
r JOHN SCHLESINGER musique de MICHAEUSMAU. 


INTERDIT AUX MINEURS 


■ epinEiCHAMPIGNTmulticinc hathe WELIZY 2 ,;tudiû ' 

SARCELLESfuiuoes ENGIIEN mis ASNIERESmm RUEIL-ARia 
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VU- 


«louer au ballon 


Céfa/f fa fôio, mardi soir, 
Dossiers de récran Un vrai 
nta de Noël, V histoire de Tom 
ot, ce petit môme de six ara, 
l - BS * du i ont bail, ce Zôrro 
s r équipe de Suède, al /o//- 
:wf ra cornée par Bob Wldar- 
■g. U n’y avait que lui pour le 
■'B, il n'y avait qu’un Soandl- 
tg ou un Allemand pour s'in- 
viter de la trop grande place 
'occupe le sport dans la vie 
: Iourtes enfants. Quand ont 
1 de récale avant déjeuner, 
autre devoir que de déva- 
corps et son esprit 
ripa , évidemment, la ques- 
7 peut se poser. 

I te chez nous. Ce ne sont 
t deux malheureuses heures 
p loin air hebdomadaire qui 
! juent de compromettre fave- 
Ç. académique de nos futurs 


f;' , rd.ef de la liberté sauvage 
*“ r Amérique du Sud, or est 

" <■;- js les terrains vagues, sur 
C; trottoirs et dans les cours 
récréation — fous le s sunroff- 
-\ta vous le diront — que nos 
^ As prisonniers des pro- 


Noub. après le film, ce qui 
nous préoccupait, ce n'était pas 
de savoir si ce veinard de Lau- 
rent Rousset — U vient de 
signer un contrat de non-sollïcl- 
tation avec fAA. de Saint- 
Etienne — attraperait r arthrose 
ou ta grosse tête ni même s’il 
arriverait à ■ pousser jusqu'au 




"N)» 

\ul 


Sti 


bachot ». Non, ce dont c 
voulu être sûrs, c’est que tous 
les enfants de Franco ont aussi 
leurs chances. Pas la chance, 
évidemment, de devenir ■ une 
super-vedette iaçon Platinl — // 
était-lù, — mais celle de déve- 
lopper — ■ et pas ss uiement sur 
un terrain de foot, sur tes pistes 
et dans les gymnases, c'est 
essentiel, Jean-Michel Larqué le 
soulignait — des dons, des 
aptitudes physiques et psychi- 
ques très bien détaillées A r an- 
tenne par le .docteur Jacob, 
président de le commission mé- 
ditais. 

Comme toujours dans cas cas- 
là ou studio, on nous a rassurés. 
Pas de problème. Roger Rocher 


™ étalent formels : pas un jaune 
talent qui ns soit aussitôt réper- 
torié par des observateurs, . des 
inspecteurs. Paa un bon minime 
de deuxième année, pas un cadet 
de première année prometteur 
qui puisse échapper A la convoi- 
tise des clubs professionnels. 

Quand on se qualifie pour le 
quart de finale de le Coupa 
d’Europe, on n’a de . leçon à 
recevoir de personne, apparem- 
ment. Ce n’est pas parce qu’on 
a été battu A Glasgow qu’on rfa 
pas pavoisé aux Champs-Elysées. 
Et II faut être bien mauvais cou- 
cheur pour trouver un peu pré- 
maturées toutes les garanties 
qu’on s'OBt empressé de nous 
donner sur fs glorieux avenir de 
nos futures étoiles du football, 
c as diamants ramassés A la 
pelle, semble-t-il, sur le bituma 
et dons le crottin / Ne voua faites 
aucun souci , nous a-t-on dit. tout 
va pour le mieux dans le meil- 
leure Fédération du monde. Déci- 
dément oui. c'est Noël. 

CLAUDE SARRAUTE. 


1 prd-Pas-de-Calais et la Haute-Normandie peuvent recevoir TF 1 en eonlenrs 


s tu He-de-Franoe à i’occa- 
,s fêtes de fin d'année, va 
r une nouvelle étape. Le 
3i 22 décembre, grâce au 
émetteur de LUle-Bouvi- 
Ss habitants du nord de 
- noe pourront capter les 
,,.,os de la première chaîne 
‘ j-lsion en couleurs. Le même 


Aille 


le nombre de Français 


dation totale. 


par TF 1 couleur 



MERCREDI 22 DÉCEMBRE 


vJE t: TF T 

tL 30. Téléfilm : « le Jeune Homme et 
(première partiel, de J. Anouilh et 


CHAINE III : FR 3 


rnnoy. Avec G. Wilson. M_ Carrière. 


20 h. 3a Un film. 


r. 


sauva «on oncle et rencontra i 


son neveu Roland. Premier 
i contra les Saxons. Roland 


'empereur J. Lewis. ] 


oum&L 

! - ' -JE II: A 2 


Rasoir Philips 
Super 12 


30. Retransmission iyriaue s « la 
i ilr* "■ de Verdi. Mise en scène de J. La- 
lift tvec S. Sass. R. KarcvkowskL J. Mazvrok. 
Plasson 


'ri 


des spectacles du Festival d'Aix-en- 
Provence. 1 978 

h. 30, Portrait : Des parts de lumière 
;e Gabrielle Dorziatl : 23 h. S. Musique 
: le Trio Couperln ; 23 h. 20. Journal. 


lin ressemble, un brave petit comptable se 

recherchent des diamants, 
phases d’un alovm dont les gags devieni 
poésie dons une histoire de gangsters _ 
est aussi une réflexion sur le rire et l’émo- 
tion. 

22 h. 15. Journal 

FRANCE-CULTURE 

20 IL, La musique et les 
la Turquie »_ « De Y uni» 

E. Grlllqw ; patents, mus 

22 h. 30, Le dansa ontemjx 

Grenoble ; 23 Iv, De la nuit ; 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b. 30. En Slroa CM r ... 

sacrées. par is Nouvel orcaestrs pnilharmoniqua as Radio- 

t! Hagen-WIlllam : ■ i‘EI _ .. 

■ Te Oeum ■ iBrudcmr) ; 23 n„ Le sabot à leu ; 23 h. 10, 


i : « Chant profond de 
i Nazlm Hlkmet », p 
t chansons populaire 
le ballet de poche 


JEUDI 23 DECEMBRE 


il 


22 h. 5, L'âme des poètes (Marc Ogeret) ; 


à 12 ta. à 20 h.. Programme ininterrompu poew nare jaKez-rteuasj ;_za a. Musique 
|L 55. Matinée classique: « Lqrojizaccio ». nuit: le Sextuor de Paris,- 23 h. 5. Journal 


Ifl* 


Musset, par le Conservatoire national 
ijut d'art dramatique, mise en scène 
3uvier. . ^ _ 

l 30. Série Chapeau melon et bottes de 
il h. 30. Retransmission lyrique : 
né », de R. Strauss, par l O péra du Rhin. 
l Lombard, avec . K. Armstrong. reaL 
fiinovski : 23 h. 10, JouroaL 


CHAINE III: FR 3 


fort », de J. Demy (1966). Avec C. Deneuve, 
F. Dorléac. D. Darrieux. J. Perrin. G. Kelly, 
M. PIccoli. _ 

A Rochetort, pendant une foire commer- 
ciale, deux sœurs fumeUes rencontrent Cha- 
cune l’homme de sa vie. pendant que leur 
mère retrouve r *" “ ‘ * 


Gouverneurs de la 


comédie musicale selon 


à 


.de M. Faiievic. . 

Entre les deux guerres, dons lo campagne 
haïtienne, les querelles de clans, entretenues 

— -*-■ fits. s’apaisent devant la nices- 

d' apporter feau aux vfHaoes. 


par les possédai 


55 (R.). Ciné-club: 

-dlannoy (19433, aye« 

J. Murat. PiéraL Y. de Bray (NJ. 

Transposition moderne par Coet ei — .. — 
mythe de Tristan et Iseult. Le couple roman- 
tique Jean nantis-Madeleine Sologne oonnut 
un foudroyant succès a"*'» iVwwwxhœMBw aue- 


. musique de Michel Legrand. 
23 h. 15. Journal 


FRANCE-CULTURE 


_ __ . da C. Sylvain, avec M. Preste, 

A Dupercy, P--F- Pfatorlo, réoL G. tWaunay ; 22 II 30, U 
. — . > Harry Stieppard ; 23 fr 


A. iWisy. F. FabnzL , 

Vn irascible constructeur de bateau x pa rt 
à la recherche d'un inventeur de prototypes 
v ira s injustement chassé et dont a a 
besoin pour assurer ses commandes. Lesdé- 
Itres de Louis de Funès opposé à la tribu 
farfelue des Branqidtmal*. 


U nuit ; 23 h. 5Q. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

. 30, Echangea Internationa u> 
ïlngers, dlr. J. Poole «T 

< RHnal Tn memorlam moderne • 
de François Villon (Debussy), 
(Ravel), « Daphnls et CMoé « 
h feu ; 23 
Ouatooro. 


■CKEDI 33 BBCEMHBE TRIBUNES ET DÉBATS sert kohu 

î mouvement e Vivre en JEUDI 23 DECEMBRE expose son point de vue sur la. 

nautà » s’exprime à la — Le Centre des démocrates famille A la tribune libre de FR 3, 
libre de FR 3, à 19 h. 4a sociaux dispose d’un quart à 19 h. 40. 


MÉDECINE 


La réforme hospitalière et universitaire a vingt ans 

II. — L'indispensable adaptation 


Le professeur Robert De- 
bré. père de la réforme hos- 
pitalo-universitaire qui. Il y a 
vingt ans. changeait radica- 


1 imités au sein même de chaque 
U-ELR-. alors que pour bien des 
postes manquent les candidats es- 


par le professeur 

ROBERT DEBRÉ pjjËte^ landis ^ue sont relôuîb 

L™ 1 >» sfr"Ctiuw sui- l’heure actuelle du udoton de SltSSfewpStenMt fd^USM 
taires françaises, a exposé tête des nations Initiatrices des u. EL R. 

" premier article (- le 


dans 

Monde dû 22 décembre) l’his- 
torique' de cet événement. □ 


progrès. 


Ce régime néfaste a pour con- 
séquence un abaissement proeres- 
ae ... _______ on . raQra sif et rapide des centres hospita- 

îndlque à présent les modifi- VErts de bâtomte mdversLürek. îÿ». 1 *® ™£**e™* capital^ pro- 
cations souhaitables d’un siT iTaSiïSs dTcteïSca^ vbidaies. 31 Men eue. par l’absence 
système qni a essaimé dans SÊ SnThïïSt Si tSblf tort- g tout bra syge, nous 
toutes les parties du monde, cherche ont été aménagées et des 

etsnr le nmdèle duquel sont Mlffe gSpSe5S?în , àîgoS!5i£ 

notamment conçus les grands P lusie urs ce n tai n es de services « — 

- - - divers ont été rénovés depuis ces 

quinze dernières années. 


Plusieurs centaines d’h 

ont été construits et an. 

Plus de 10 hectares ont été i 


centres africains. 


Après vingt ans de fonctionne- 


leur. 

vts.ag.sa» «.eue». D'autres tâches s'imposent, celle 

Lorsque le choix fut proposé de l'organisation, de la sélection 
Trwmt riti cnUin» nraiwuiii j„ anr membres du corps hospitalier a^ant l'entrée dans les fac ultés 
SSmte, dTSra^rt^ënsÆ et universitaire enS terégime S' 

^gen et le nouçmu rtgmg Jgfcagmerite «ggMl- 

On peut, rawo^nouadire que “gB pour te recrutement des «ré- 

dans son ensemble la réforme a géa et des professeurs, oui lais- 

réussLLes membres du corps hos- Dlus q d?40C?sS^ beaucoup b. dé^r Ic'est le 

£££¥" et uniwnltaifB se mon- ™ t moins qu'on puisse dire), ceUe de 

tient satisfaite, .et la Jeune géné- ^X. teur^Sen^tut. S la ( réorganisation du curriciilum 
no^re des professeurs et agrégés universitaire pour réaliser la dou- 




qul prépare 
s cadres sup 


tafm: f rwn i rVe n vIka p^p nnV nombre d’assistants et de chefs Ie lor:p 063 eIuaes - 

de clinique de 4300 è 6300. La médeeine.curetlve était lut- 


avenir ailleurs que ~ c £ i ~ c iüfîre&. dont il est difficile qu’à présent l’unique souci 'des 
d’affirmer l’ahEOlue rigtem-. 


à +~rr,Tvr rtiair, nnn trio 4 j aainrmer laosoiue r loueur, ne centres hospitaliers. Actuellement, 

donnent pas une Idée de la gràoe aux grands progrès réalisés, 

quantité et de la qualité des la médecine préventive mérite d’y 

SfrSSi ^ rüiîe aménagements, notamment de la trouver sa place. La création de 

création de très nombreuses départements importants d’épidé- 
chambres individuelles, d'un équl- mlologie et de médecine préven- 
Erl*fcterJï!Ï^S < î5wrï q ï“ 1+1 pement parfois entièrement tive et sociale dans les CZU. 

rraouvelé. des progrès considê- s'impose. Les laboratoires et les 
portée au plus haut de^ré. Les râbles dans certains domaines : dispositifs de recherches p o u r - 
^^^*5252^? anesthésie, réanimation, médecine raient être orientés à la fois vers 

1 après-midi après un court pas- périnatale, urgences diverses. la surveillance de la santé publl- 

sage des médedns , Ies techniques ^ mœurs elles-mêmes se sont Que et vers les soins aux mala- 
modemes peuvent être appliquées, modifiées. L’accès des hôpitaux des. D’autre part seraient créées 
chaque Jour de nouveaux progrès ^ pg u à 0UV ert & toute la des carrières très intéressantes 
" — + — i- «f population. Les facultés de méde- pour nos cadets, qui seraient voués 

clne de différentes métropoles à des taches essentielles, que per- 


développée Affola d’une manière provinciales ont nn p 
sufmlrahlR. On Tient être fier en a ai— «J.. 


France n’accomplit à 

grand élan grâce aux dispo- présent 

* “' •* La pénétration de la psychiatrie 


médecine de Paris, d’un gigan- dans les C.H.U. devrait aussi être 


gnéës. aux guérisons obtenues. ^ M ^ 1T1<r . rr [ nj Blua 

vies sauvées, aux connaissances tisme pléthorique, devait être réalisée pour rapprocher la cli- 
. » divisée, par étapes successives, nique et la biologie humaine de 

— plan établi par le disciplines qui en restent trop 


prestige : 

Grâce à la réforme. la méde- d’après' „ 

due française a progressé rapi- comité interministériel ; 


souvent écartées. 

Faut -il dire en ter minan t que 
cette suggestion s’accorde parfai- 
tement avec les programmes éla- 
borés par les plus hautes auto- 
rités de la santé publique et des 
Pendant l'élaboration même de entre les deux ministères s’est universités. Il n’en est pas moins 
oes créations et ajustements, le aggravé par l'absence d'un or- vrai que >es réformes qui doivent 


Les lacunes ei les défauts 


étudiants révoltés, loin de deman- vers! tés ne dispose pas d’un bud- 
der un retour aux dispositifs get suffi 
anciens, ont affirmé leur appui personne 
à la réforme et leur juste désir verslté. 
de la voir appliquer avec plus d< 
rigueur. 

sssSffrESS ss»jm i S£ 

ment possible, figure tout d’abord Ce sont donc des difficultés 
une discordance, tout au moins être adapté à la difficile prépara- 
une prétendue discordance, entre tion au métier de médecin sous 
les besoins universitaires et hos- la direction d’un nombre consi- 
pitallers. Cette sorte de désaccord dérable d'enseignants. 

Des modifications sournoises 

. donc de difficultés tîonnaires que les finances publl- 
budgé taires. et non pas, comme ques devront rétribuer jusqu’à 
on l’affirme à tort, une différence leur décès, n'est-ce pas une mesure 
entre les besoins, qui font obstacle, qni prend figure de paradoxe pro- 
La doctrine de l’ancien comité vocant ? La création du corps des 
interministériel qui. pour une cer- mono - appartenants, en brisant 
tajne partie de son temps, voue l’un des piliers solides de la 
tout médecin hospitalier — quelle réforme, celui de la double appar- 
que soit sa tâche et quelle que tenanee. risque de la détiuire tout 
soit sa spécialité — à l’enseigne- entière. 

ment, à l'apprentissage et à la D'autres solutions peuvent aisé- 
f arma tion de la Jeune génération ment être envisagées si l'on fait 
est une doctrine saine, appliquée appel à une certaine imagination 
rigoureusement à notre exemple et si l’on crée des aménagements 
dans beaucoup d’universités êtian- nouveaux toujours redoutés par 
gères des pays les mieux équipés, une administration routinière. Une 
Elle est d’ailleurs absolument de ces solutions consiste à créer 
acceptée par les hautes instances un personnel de contractuels qui 
gouvernementales de la santé, permettrait l'exercice temporaire 


mono-appartements », laquelle régime une souplesse nécessaire, 
.'est sournoisement introduite La génération montante pourrait 
dans nos établissements, ne peut envisager certaines mutations 
qu'aboutir à de très fâcheux dans sa carrière. Les praticiens 
effets. Ceux-là mêmes qui sont distingués pourraient être intro- 
actuellement obligés de le duits dans le cadre des CHU. 
défendre ne le font qu’à contre- D'ailleurs ce dispositif, actuel- 
cœur, pensant obéir à une nécès- lement prévu sous la forme de 
aité. Cette mesure mène à la for- contrats d’un à cinq ans pour les 
mafion d’un corps indépendant chercheurs, permettrait aussi une 
de runl verslté, placé au milieu fusion urgente entre l’enseigne- 
des C.H.U. Si œ dispositif se réa- ment, la recherche et les soins. 

retrouverons la situa- Ces trois missions ne peuvent être 


tion d’avant la réforme, lorsque et n'ont jamais été envisagées 
les médecins et chirurgiens des comme une tâche simultanée pour 
hôpitaux qui n'appartenaient pas chaque membre du corps hosplta- 
& I Université formaient une cor- lier et universitaire. D’autres dis- 
paration jalouse des universitaires, positifs, que nous ne pouvons énu- 
d’où la permanence d'un singulier mêrer ici. pourraient résoudre les 
■ - problèmes actuellement posés. 

Un autre ajustement est capl- 


p lacer dans les hôpitaux un per- l'autonomie factice donnée aux 
■ pas voué à cet facultés de médecine, il est impas- 

sible & un candidat d’une unité 
. d'enseignement et de recherche 

l’Etat doit faire des économies, OXEJL) d'être accepté dans une 
former un nouveau corps de fane- autre. Tous les recrutements sont 


De l'officine au bazar 

LES VENTES EN PHARMACIE 
DE CERTAINS OBJETS 
SERONT REGLEMENTEES EN 1977 

Les pharmacies françaises ont, 
de plus en plus, tendance â se 
transformer en bazars, à l’exem- 

E le des drugstores américains où 
on peut acheter, entre deux 
somnifères, aussi bien des jouets 
que des cartes postales . 

Le ministère de la santé con- 
sidère qu’un tel comportement 
n’est conforme ni à l’Intérêt du 
public, ni à limage de marque 
du « pharmacien - conseiller de 
santé ». 

Dans une lettre adressée au 
président de l’ordre des pharma- 
ciens. M. Frank AmaL le chef 
du service central de la pharma- 
cie et des médicaments au minis- 
tère de la santé. M. Nargeolet, 
rappelle que de telles ventes sont 
Interdites par une série de dis- 
positions réglementaires, et il 
précise que, dès le l” r février 


de 1943, moment auquel un arrêté 
~ . fixé la liste des produits 


nage (1) . 

^(l) ^Balgnouea pour bébé, layettes 

pour bébé fautrea qu 'assiettes chauf- 
fantes). hochets. Jouets, landaus et 
poussettes, balances de méziage, bi- 
goudis, sèche-cheveux, humidifica- 
teurs. articles chaussants (souliers, 
sandales, pantoufles J. chancellères 
électriques ou non. articles d’habll- 


( bonneterie, foulards. 


bains, etc.), de 



fonctionnelle arthro-museulalre. 


la bûchede NoëLff 

UNE ALLUMETTE 

ET ELLE BRÛLE TROIS HEURES. 





mmsammw SHOPPING A PARIS 
16/ Rua de la Paix - PARIS fèl, 261-71-71 


"A l'aube de l'art" 

A Paris, la nouvelle collection 
d'Ilias lalaounis. 

Une collection de 45 bagues en or poinçonné de 750 F à 2200 F. 


d'Allemagne des comités de sol- 
dats qui ont tenté de coordonner 
leurs activités, ont été précédées 


Mouvement d’action judiciaire, 
un mouvement composé d’avocats, 
de magistrats et de travailleurs 
de la justice, qui ont fait cam- 
pagne, notamment, contre les 
flagrante - délits, pour l’amélio- 
ration de la condition pénlten- 


publie la lettre d'un soldat empri- 
sonné outre-Rhln & l’un de ses 
amis, dans laquelle ü décrit les 
conditions des interrogatoires me- 
nés par l'autorité militaire. Cet 
appelé du contingent précise qu’il 


le très grand regret de faire I 


urbaniste, architecte 


LES EFFECTIFS SONT RÉDUITS 
DANS UES ARSENAUX 
ET LES INDUSTRIES 
SOUS-TRAITANTES 

M- Jean-Lanrens Delpech, délé- 
gué ministériel pour r armement, « 
Indiqué A la commission de la dé- 


a été l’objet de « diverses pressions 
et brimades ». et surtout qu'il a 
été frappé < de gifles et de coups 
de poings ». Il Indique, en parti- 
culier, qu’a a été nappé par un 
commandant et par un capitaine. 

H précise, en revanche, que d’au- 
tres de ses camarades, emprison- 
nés dans des garnisons diffé- 
rentes. n'ont subi aucune violence. 

Le Mouvement d'action Judi- 
ciaire proteste contre le fait 
que les militaires en cause n’ont 
bénéficié d’aucune des garanties 
de défense et d’assistance recon- 
nues & n Importe quel citoyen. . 
Il s'indigne de leur incarcération 
et de leur réduction au silence 
dans des conditions * jugées in- 
admissibles et arbitraires a. Le 
Mouvement , d’action Judiciaire dé- 
nonce. enfin, l’existence d’un 


li SEMAINE DE LA BOKIÏ 


tiens et aimes navales (D.T.C-A jf.) 
avait réduit de mille six cent cin- 
quante personnes en 1376 les etfec- 


au nom de la commission de la 
défense, sur les dépenses en capital 
prévues au budget des années poux 
1977, M_ Michel d* Ain lires, député 
(RJ.) de la Sarthe, s’alarmait de la 


De source m ilitaire, on Indique 


• ; V ças n- 47 

A' seErè 'ans, atteinte d’une 
maladie empêchant, toute, actl- 
vlté, cette jeune ItUe est cou- 
. chée toute la journée. Les 
parents sont divorcés, le pète 
ns s’occupe pas de ses enfants, ' 
la mère a dû quitter son emploi 
pour rester auprès de sa fZIle. 
n j a deux autres enfanta an 
foyer- Un organisme local a été 
contacté pour aider la f amille , 
qui ne peut offrir A cette 
enfant là chose qn’elle souhaite 
et qnl ta sortirait de sa soli- 
tude : un poste.de télévision. 


I MO FRANCS: - 
Prière d'adresser las dons à. 
LA SEMAINE DE LA BONTE, 


laquelle dépendent les r égiments 1 W3# boulevard BairiV-Qennaln. 


de deux appelés Interrogés par la 
Sécurité militaire, qui n’auraleht 
ensuite élevé aucune plainte de- 


vant les officiers sous l’autorité 


m la PARA 


nale et de commandes Importantes 
i de l'étranger Imposeraient une ré- 
duction de 1D % par an des acti- 
vités de construction navale Jns- 
qp’en I9OT. Les crédits d’entretien 


ïlexisteunemontre 
aussi étanche qu'un sous-marin: 
la Submarmer de Rolex. 


boîtier selon la technique du confiance à la chusse au mérou 


ROLEX 

GENÈVE 


d'environ trente-deux mille employés I 
des arsenaux et sons-t ml tacts), se- I 
raient, comme en 1376. assurées par I 


RELIGION 

UNE RELIGIEUSE EST NOMMÉ 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOINT 
DE IA COMMISSION ÉPISCOPALE 
DES MISSIONS 


LOGIE 

dèvantla 

SCIENCE 


Jean Dierkens - André 


h l’Egypte d'un bous- marin de 
1 200 tonnes. & propulsion classique, j 
et d'autre navires de surface, notam- 
ment A la Libye, 4 la Syrie et 4 


d'une femme, sœur Jeanne Per- 
nîn. comme secrétaire générai 
adjoint de la commission épisco- 
pale des missions A l’extérieur, 
selon le souhait de son président, 
Mgr André Colllni, évêque co- 
adjuteur de Toulouse, représente 


Gfbrot- John Barret Hasted 

Pierre > Jan In - Hubert 
Larcher-* Christian Moreau 


l’Irak. Quatre soua-marl na d’attaqi— 
de ce même type ont été déjà 
vendus, ati total. 4 l'Espagne et A 
la République sud-africaine. 



SCIENCES 


ai du conseil missionnaire national. 


sv un certain nombre collaborent 
à des comités et commissions dio- 
césains ou nationaux pour ce qui 


des événements dttùptdiret d 
gjéa du. Su d -Est MUtaqué. IX 
sont 4 adresser mû Secours dé 
P, .rue Bernoulli. TCD3& Paria. 
Parla 16 BSD r XI. . . 

Comm urtications dîvi 


d’honneur sont conviés 4 y 
cl per sur le « Msnahà a. Leb 
saignements peuvent- 'être obteni 


. Souvenez-vous de' retourner 
le 8CHWEPFES BÎtter Lemon 
avant de M'ouvrir. 


- Pour lès fêtes 
de fin d’année 

Satizaie 

B outique 
offre 10 à 30 %: 
sur tontes ses f onrrnres 


Ckombert 

foumrre 

propose 

pour vos eadeaux 
de fin d’année 
des vestes,. j 
manteaux, cape» | 
de 3.500 à 20.000 F j 

422, rue, Saint-Honoré, 
75008 Paris r Tél.260-72-00 
(angle rue Royale) 


Roi ex Oyster Subnwriner Date. 


>f Soumit n T I T ■*-* Maaw n - 1 — yowrp^MS 


• c -Pepe» pourra faire deux 
\ cent qvatre-vinft-fmtt - millions 
d’opérations par seconde. — 
a Pepe > est u nordJuateur géant- 
qui vient d’être installé au cen- 


HuntsvllJe, dans l’Alabazna. Quand 


travaillant rallié fols plus vite que 
les plus gros ordinateurs actuel- 
lement commercialisés. 


est de la catéchèse, de l’enseigne-, 
| ment catholique ou des missions, 
elles n'étalent que deux à la der- 
nière assemblée de - l'épiscopat 


gieuses françaises. I 

[Sœur Jeanne Pernln. née 4 
Besançon en 1322, était depuis neuf 
ans provinciale de France des r " 
elonu&lros de Notre-Dame d’Afrl 
pi ha cousues sous Le nom de Se 


ANTIQUITÉS 

BROCANTE 


Blanches. Le choix des. évêques a 
été en partie motivé par u grande 
connaissance de l'Islam et des pro- 
blèmes du Maghreb : elle parie «a 
effet -couramment l’arabe pour 
avoir séjourné pendant vingt . us 


100 exposants, 
du 10 

au 24 décembre 


30, avenue 

GEORGE V 

parking Geora 

















Un car de ramassage scolaire est tombé dans le Rhône, I 
à Lyon, le -mardi soir 21 décembre, vers 19 h. 30. Ü transportait,! 

comme chaque jour, des enfants, handicapés (des débiles: pro-^ 


fonds âgés de haït & quatorze ans) du centre médico-pédago- * 
gfque de Seguin, 2. place Sainte-Anne à Lyon, & leur domicile. <*-!•’ 
enfants et leur monitrice, — onze personnes ont été blessées: - ' 
enfants et leur monitrice. — dix-sépt personnes ont été blessées 
et se trouvent actuellement à l'hôpital Edouard-H erriot. 


Après s’être engagé dans la rue dépassait pas 5 mètres. Cepen- 
Jean-Bouln. le véhicule conduit dant, Il y a deux ans. a quelques 
par Ml Jean-Paul Maury a fran- mètres tus lieux de la catastrophe, 


de faire demi -taux — que le l’entrée n’est pas gardée Jour et 


contzOle du véhicule lui a échappé nuit- ... 

et qu’il s'est enfoncé sur un plan D’autre port, le véhicule, qui 
Incliné dans les eaux vaseuses appartient à la société Lyon cars, 
du fleuve. Seule la partie arrière n’aurait, jms été. selon certains 


dégager de leur siège lancèrent léché. Pour l’instant le chauffeur. 


alors les premiers appels 


l’endroit de l’accident générale- 


DES OUVRIERS DU UVRE 
MAWfESlîNT DEVANT L'ÉLYSÉE 


ATTENTÂT A L'EXPLOSIF 
CONTRE LE CERCLE 
DES OFFIQERS A RENNES 


Quelque deux cents ouvriers du 




22 décembre, vers 8 h. 45. aux 
abords du pilais de l'Elysée, où 
devait se tenir, à partir de 9 h. 30, 


l résultera sur notre pays l'éta- 
blissement d'un courant de sud à 
' ait, qui sera d’origine maritime. 


Mercredi 22 décembre, & 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
su niveau de la mer était, A Paris - 


0 ; Uls bonne, m I 
o ; Madrid, m 
— 3; New-York, 


l soir que la visibilité ne f 


sauf sur nos réglons orientales 


Le Bourget, de 1 019,9 millibars, sou 


,-de-MaJozqiu, 15 
et 2 ; Borne, 13 et 10 ; Stockholm, 
—4 et —.4; Téhéran. 7 et a 


Une forte charge explosive a 
endommagé, mercredi 22 décem- 
bre; à 3 h. 20, l'entrée principale 


dans les vallées. Les brouillards i 


liant le Parisien libéré ». Les mani- 
festants étaient bientôt refoulés i 
par les forces de police vers la rue 


quas formations verglaça&tes pour- 


ront apparaître sur les Ardennes. 


Mardi après-midi 21 décembre. , 
un groupe d'ouvriers du Livre 
avait manifesté à la Maison de 1 
la radio. Une délégation avait été | 


cour* de la Journée du 21 décembre ; 
le second, le minimum da la nuit du 
21 au 22) : Ajaccio, 16 et 9 degrés ; 
Biarritz, 10 et 7: Bordeaux. B et T; 
Brest, 9 et 3 ; Caen. 8 et 2; Cher- 
bourg, 7 et 4 ; Clermont-Ferrand. 12 
et — I ; Dijon. 1 et — 1 ; Grenoble, 
10 et 0; Lille, 7 et Oî Lyon, 5 et — 2; 
Marseille. 18 et 7 ; Nancy. S et 3 : 
Nantes, 8 et 4 : Nice. 16 et 10 ; 


Journal officiel 


du Cercle des officiers, rue de , 
la Monnaie, à Rennes, ainsi que J 
plusieurs voitures en stationne- f 
ment. L’attentat,, qui n’a pas F 


i Æ à lm Olffnüé rie grand- . 

Sont mtufe » Jotmol offîoW I SSSgSf 

00 T ■ Etî'rme Girtoai, médecin ; Bernard (Front de libération de la Bre- 

tagne-Aimée révolutionnaire bre^ 
Sont élevés A la dignité de grand ^nne), UM lettré adressée 


reçue par un représentant de l’in- 


Visites et conférences 


l’échange de lettres franco- 
britannique du 29 août 1975 rela- 
tif à rétablissement d’une assem- 
blée représentative aux Nouvelles- 


. honoraire: pierre Berttn. sociétaire heures aprè s un autre attentat 
aÎS? : commis lundi 29 décembre contre 
SSSi «SSm.“ un Mt iBimt d« <toimKB à . S aint- 


l’Union, des transporta publics ; I renvendiqué lui aussi 


française des travaiileors du Livre 


JEUDI 23 DECEMBRE 


M. Mottin, chargé par le gouver- 
nement de trouver une solution 
au conflit du Parisien libéré. Mais 
il semble, à l’heure actuelle, que 


entrée du musée de l’Orangerie, place 
da la Concorde. Mme Bouquet des 
Chaux : « La peinture romantique 


(APA). — 15 lu 17. rue Saint- 
Vincent : a Max Jacob » (l’Art pour 
tous). — 15 h„ 2, rua de Sévigné : 

« Le Marais ; la place des Vosges » 
(A travers Paris). — 14 h. 30. musée, 
6, place Paul-Palnlevé : « Musée de 
Cluny et thermes de Lutéce » 1 


retraite de certains travailleurs I 


Mme irine' de upkowwd. présidente J* même mouvement' autonomiste, 
de l'association Morts pour la Le 29 octobre dernier, le FX-B-- 
; mm- Qeoiïm Richard, ne- ARB, organisation dissoute le 

3 £ sÆ^ffif r: de“?ÏSS«^nn' 30 1974 - «ait «mOUCé 

^érai“^i’BdSSiisSrtiJ??L^ dans une « déclaration ^ guerre » 


Ttnguy du PoQet. 'conseiller ««npagne de sabotages du 
lut . Mme Aimée Touchet, dite J 2 novembre au 31 décembre, avec 
r Laskine, harpiste. ’ 1 une trêve pour Noël. — (CorrespJ 


les positions de M. Amaury, d'u 


Il S.NJ. - C.G.T. DÉPOSE 
UNE PLAINTE CONTRE 
M. ROBERT HERSANT 


Molière *. — 15 h.. 25, boulevard des 
Capucines. Mme Pajot : « La collec- 
tion Cognacq-Jay ». — 15 h-, devant 
l’église Salnt-Sévertn. Mme Philippe f 


cathoUque.de Patte. 2L rue <TA*8as : 
« Cours de littérature ; cours d’his- 
toire » (Université du milieu de la 
vie et du troisième .âge). — 19 h., 
P. L.M- Saint-Jacques, salle Algue- 


Saint-Séverln et Salnt-Jollen-le- 


Marine. 17. boulevard Saint-Jacques. I 


marine s « Exposition Vemet . : 


Mme Pauie Melot : « La déforma tlon 
du moi et la souffrance morale » 
(Association Science et Symbole). 


Annonces cuusoj 


MOTS CROISÉS 


TM I 


posé, le lundi 20 novembre, une 
plainte auprès du doyen des ju- 
ges d’instruction d* Parts contre 


PROBLEME N" 1642 
■ 1234 5 6 7 8 


HL Persifleur ; Totale quand elle 
est profonde. — IV. Vieux mot; 
Protègent une reine éphémère. — 


Cette plainte vise à faire sanc- 


tionner les Infractions à l’ordon- 
nance du 36 août 1944 commises 
par Robert Her-anL 


régulateur ; Unie. — VIL Osât ; 
Partie de pêche. — VDX Très 
propres, ix. Dans la biographie 


comparez 1 CHENIL. ANGLAIS-! BOUTEMYET PECHAUT 


M. GILBERT KLBN 
NOUVEAU DIRECTEUR 
DE «L'ALSACE» 


préférable de ne pas faire d'êUn- 1 


Svrerie. », rue Saint-Florentin g* de remise sur moquette 

PîrtM.. T4L : *WH0.. S ^drSa&. B îSfÆ 


L Le meilleur- allié de rh amin ; 
Abrévation. — 2. Conjonction ; 
Purement et simplement mis à 

dite vigilante ; Arrivée la pre- 


p lacement de M. Jean Louy. démls- 


— — — — 1 — — 1 — 1 — * — 1 Mère. — 4. Votes d’eau; Se prend 
HOWZONTALEiMENT t_\ 'ÆS 

L On en a fait une affaire Cité dans la Bible. — £ vient 
d’Etat. — n. Sans mélange. — avec l’hiver ; Quotient. — 7. 


rénovation appffiïwts. * F | 


_ . . 1 non* voit* anraprm, 

Louint tn nudra ou a votre domlcfle. 

MuViXirW prlx Jéu . 27B.7M4. 


Humeurs ; A envoyer au bain ! | 


institut national d'éducation popuxaxbe 


en chef dn Journal. Ancien rédacteur 


civet adjoint, LL succède h ce 


poste A ML Léon-Pierre Lottes bâcher. 


£t TOfonèt 


— 8. Moyen de transports en ■ , 

commun ; Cours d’eau. — 9. Nom- n*nSt^S ,l ïnj£ virïk. ««« I Ne r 
[ breux, aux festins de Trimalcion ; ' *' 


I MAKLY-LE-BOI - Tél. 988-41-97 


Dp 3 au 12 janvier 1977 
STAGES DE MARfOMIETTES 


général de la Société française d’édf- 


So lotion du problème n* 1641} 


Expreaslon par 1 m . formes animées. Conditions 


I dira GILLET, 1», rue d’Arcole scrabble, débets, yosa, dense, et& ! 


financières : 14 p per Jour. . Bembôunemens à 
50.% des Irais da déplacement en cas de résidence 
- A plue de 100 km. 


L Avocat; Or. — IL Eacidèa. 
f — UL Rd ; Vdnes. — IV. Oisil- 
lons. — V. Bulle ; Née. — VL 


Réserv. HMel Royal KensJnufon 


• Le quotidien « Libération s 
a été transmis par fac-similé, 
pour la première fols, dans la 
nuit de mardi 21 au mercredi 
22 décembre, du centre d’émission 
des NJtPP. à Paris vers im- 
primerie Blccobono installée au 

Muy (Var). Les exemplaires tirés 
au Muy sont destinés & La vente 


3 ; Ame. — ES. passoires. — I 


X. UP ; N.O. — XL Repassées. 


L Aérobus ; Pur. — 2. Vadlùs ; ] 


l — 3. Oc : Slaves. - 4. civi- | 


I 8. Enée ; Mène. — 9. Rosseries. 



I partir da 100 F, gainas votre 
Iroir é couverts, . lit douillet ' 
xxir75 plécn, les préservant de 


J chambras cITmatlséea, radio, TV 


Cinq couleurs feutrine trente. 


taxe» comprises. RédiJjtat 
t RIT Présontafion du [a 
SI sélour 8 leurs mlnlm 


• La société des journalistes de 
s France-Soir » a procédé, mardi 
21 décembre, à l’élection partielle 


SP 395 F 448 JP 598 V 


de son nouveau bureau, & la suite 
du départ de son président, 
M. Jean Nêry : c’est M. Claude 
Lambert, chef adjoint du service 
des sports, qui lui succède à la 
présidence, assisté de M. Marcel 


I Déménagement 


tarif sur demanda 
Lea abonnés qui patent par 
chèque postal (trais volets) ven- 
drons Uen Joindre es chèque A. 


»Hté par la S - A -R L . lé Blonde. 
Gérant* : 

facvM resTüt, directeur de la psoncaUm. 


\ régionales (vins) 


Desvaux, vice-président. 


Domaines ou plus) : nos abonnée 


VENTE DIRECTE 

J© PRODUCTEURS 

Vins (flAppaOiHoa Orislno. 

çopoig 6 AÎLIAC 




Cauu çaopé r attra da Latente*. 

Mit, 8115* MAJtSSAC. 
Dèpôf, X. r. LflMane. 750)5 Porta 


(Gare «• GraneJlo). TtSi. 838^-77 


Etude i 
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"VANDES UBAPLa 
V mux ou 
• -.posmoife C05MERC 


Annonces cinifcei 


KiHJTBffiNT ET POLITIQUE SALAIRE 
(POUR CADRES) 

société française très dèoentraHnée. en déve- 


AercheB pour les satisfaire, par promotion 
par embauche ; ce travail étant exécuté 


INSTITUT 

MAX VON-LANE - PAUL LANGEVIH 

MÉDECIN DU TRAVAIL 

IrlVI Ha PAHTTEL (lj & 18 heures par semaine). 
Envoyer ctar r. vltae et photocopie de diplômes 8 : 
| | 1 SERVICE RELATIONS SOCIALES, 

I.L.L BJ>. 158. 38042 GRENOBLE CEDEX 


offres d’emploi 


IMPORTANT CABINET 
D'EXPERTISE COMPTABLE 

POUR MISSION D’AUDIT 

COLLABORATEURS CONFIRMÉS 


A Mme PROMENT. 20. àv. Jnlea-Jantn. 75010 PARIS. 


Li ira Li tac Lf 

32,60 

34.00 39,70 

38.00 .44,37 

40,00. 46,70. 

î 28,00’ 32.69 

REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


RESPONSABLE K 
MARKETING m 
120.000- + Ml 


transfert d Information Industrielle et : 


n France et cinq & l’étranger) chex eux. 
: beaucoup pour suivre l’évolution envl- 


’ tHe, mal» la capacité & bien remplir le posta 
• i dus Importante. 

7* candidats Intéressés pourront tertre & : 
..." S 441) M. Régie-Presse. 85 hla. rue Réaumur 
• Parts. Nous leur demandons de faire figurer 
*■ -uir lettre manuscrite le montant do la rémuné- 
u désirée et nous expliquer leur expérience 
■ l'activité future. Joindre une photo si poes. . 


2 WÉNIEURS 
MÉCAMICIEMS 


IMPORTANT GROUPE PHARMACEUTIQUE PARIS 


C0MPTAB 1E - HjVEA U AGBff DE jjAIIMSE 


Sons la supervision des Services comptables 


KPHI - 128. boni: Auguste-Elan qui. 75013 PARIS 


s cm 


Speciafistes en 
Transport Urbain 

faites carrière au Canada avec 

CANADAIR 

La société CANADAIR, de Montréal (Québec), une l'autre de ces sphères d'activités, 
autorité dans l'industrie du transport des voyageurs Nous procédons actuellement au développement 
par air et par terre, s'est vue octroyer d'importants d’un mode de transport en commun des voyageurs 
contrats dans ces domaines, créant de ce fart des d'un concept nouveau utilisant en réseau de voies 
postes intéressants pour des ingénieurs et autres élevées en béton lequel est en voie de développement 
techniciens d'expérienœ. spécialisés dans l'une ou par la Corporation duTransport Urbain de l'Ontario: 

Nous avons besoin de personnel expérimenté pour des emplois k long ou à courttermes dans 
les domaines suivants: 


merdales, élaborer des plans 


Env. C.V.. photo récente et rémunération actuelle 
sous la réf. 61265 M (mentionner sur l'enveloppe), 
à D. Jalbert. 

La secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF 
MI CONSULTANTS Q2 

I, r. Bu ton. 7520 2tdi CCdex 05 HJv 




N® 1 MONDIAL 


INGENIEUR 

Électronicien 


i Expérience S A 8 ors de la fabrication des 
circuits imprimé ». du montage, du câblage et 
des testa d’ armoires supports. 


* Connaissant la technique des c SoUd State ». 

• Ayant eu expérience du poste d'ingénieur 


i Sachant pratiquer bilans économiques. Devra 
être capable de proposer un choix concernant 


i Anglais parlé couramment - Allemand souhat- 


Services D’Ingenierie: 

• Etude des facteurs humains 

• Analyse des facteurs de sécurité 

• Collecte et traitement des données 

Analyse des Charpentes: •Dynamique 

Systèmes Electroniques: 

• Sécurité de fonctionnement • Facilité d'entretien 

Systèmes Mécaniques: 

• Sécurité de fonctionnement • Facilité d’entretien 

Etude des Dispositifs de Commande: 

• Commandes à semi-conducteurs • Propulseurs 

• Intégration des circuits électriques et électroniques transmetteurs 
d’énergie 

Etude Des Interférences Electromagnétiques: 

Planification des Systèmes de Transport: 

• Essais • Instruments 

Conception Mécanique: • Bogie 


A "Canadaïr"vous bénéficierez de: 

■ Un salaire proportionné à votre compétence et 
expérience, 

■ Une gamme d’avantages sociaux incluant: Cours 
de formation subventionnés par la compagnie: un 
plan d’épargne exclusif activités récréatives parrainées 
parla compagnie: plan d’assurance- vie, frais médi- 
caux, hôpital isati on ; régime de retraite. 


■ MONTREAL ville cosmopolitaîne, l’un des plus 
attrayants centres de l’Amérique du Norô.vousüffreun 
choix de logements modernes, des centres récréatifs, 
ainsi que l’avantage de vous associer aux nombreuses 
activités tant éducationnelles que culturelles. 

■ Frais de transport payés jusqu’à Montréal, y' com- 
pris une généreuse allocation d’aménagement pour 
les candidats acceptés et leur famille. 


Nous accorderons prochainement des entrevues en Les candidats devront spécifier sur leur dèmandé 
Europe Veuillez s’il vous plaîtfaire parvenir une- liste d’emploi. laquelle des sphères d’activité mentionnées 
détaillée de votre expérience et de vos qualifications fes intéresse, ainsi que leur préférence- pour la durée, 
orofessionnelles et y joindre votre* numéro de de l’emploi soit à long-terme ou à court-terme, 
téléphone à: MSL (CM/1410), 17 Stratton Street 
London, W1X6D B, Angleterre. 

■ AFRIQUE DU SUD CANADA ITALIE 

IIMPPmSIl MllISII ALLEMAGNE ETATS UNIS ROYAUME Uf 

■■IWnMUUIMI AMERIQUE DU SUD FBANÇE SINGAPOUR 

CONSULTANTS LIMITED BaSoiïÉ ■ irÎande - fuissi 


» Stage d’intégration et connaissance entreprise. 
i Développeme nt de carrière dans société en 


A d reas e r curriculum vltae détaillé et photo i 
Direction des Relations Humaines, 
141, rue de Saussure, 75017 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 1 
DE PRODUITS CHIMIQUES 

Banlieue Sud-Ouest de Parts 
reoh. pour l'une de ses Divisions 

JEUNE INGÉNIEUR 
COMMERCIAL 

De préférence EJLS.CLP. ou autres 
Ecoles Nationales Supérieures de chimie 

Sa mission — la venta de produits chimiques 
Industriels es France et & l’étranger — comporte 


20, avenue de l'Opéra, 79040 PARIS Cedex 01 


DEPARTEMENT CENTRAL 
MARKETING 


3E0 


RESPONSABLE 

SERVICE 


De formation supérieure : maîtrise maths 
appliquées, ISUP, ENSAE, EMSI, INSA, 
Ecole Ingénieurs, il aura en même temps 
une formation en informatique (language 
fortran PLI). Expérience de 2 à 3 ans dans 
ce domaine. Le poste entraîne des contacts 
tant au sein du département qu’avBC les 
autres départements de la Société ainsi 
qu'avec Textérïeur. 

Fonction conseil vis à vis de ces différents 
interlocuteurs nécessitant des qualités de 
négociateur. 

Lieu de travail : CERGY (95). 

Ecrire (leLmanus..C.V..pho M salaire) Réf. 22/N. 
à 3M FRANCE Service O.P. Bd de l'Oise 
95000 CERGY, à l’attention de M. NARDOU 






•Aéronautique 
Spécialistes en 
Génie Manufacturier 

faites carrière au Canada avec 

CANADAI R 

La société CANÂDAIR de Montréal (Québec), une-' Nous commençons les travaux de développement et 
autorité dans (Industrie aéronautique, s'est vue. de construction du CANADAIR LEARSTAR - 60Ô. 
octroyer d'importants contrats, créant des postes avion moderne, bï-réactaûr d'affaires à fuselage 
intéressants pour des spécialistes en génie manu- ample, ainsi que la construction des tronçons de 
facturier avec expérience dans la fabrication structures du nouveau patrouilleur aérien canadien à 
d'aéronefs. long rayon d 'action, le CP-1 40 AU RORA. 

Nous avons besoin de personnel cT expérience pour des emplois à long ou à court terme dans les domaines 
suivants : 

Planification" Déterminer les opérations et l'outillage nécessaires à la fabrication età 

■ l’installation de chaque item, pièce ou assemblage, décrit aux dessins 

d 'atelier émis par le bureau d'études, et établir l'ordre dans lequel 
chaque opération devra être exécutée. 

■ tes candidats doivent être spécialisés dans une des matières suivantes: 

• Métal çn feuilfes. 

• Substancethermoplastique. 

• Fibre de verre tissé et stratifié. 

• Usinage de pièces avec dés machines-outils ordinaires ou à 
commandes numériques. 

• Assemblage : « des structures de la cellule. 

• des faisceaux de fils électriques. 

• par application et collage des pièces de métal 

• par soudure des pièces en métaL . 

• L'aménagement de la cellule et l 'ordonnance desessais 
fonctionnels. 

Concevoir et dessiner des o utiis s'a ppaïéUfant aux types suivants: 

Dessinateurs de :“Ü?Xe. 

routillaqe: «Outillage de fixation des pièces sur machine-outils ordinaires età . 

^ a commandes numériques. 

• Outillage pour l'emboutissage à chaud ou à froid des tôles et 
plaques de métal. 

• Appareillage pour perceuses et riveuses automatique. 

• Bâtis de soudure. 

• Gabarits et bâtis de perçage. 

Ppoopammeup* Etablirdesprogrammes et dïrigersurplace l'essayage des rubans, 

* coupoirs et outils defixation requis pour l'usinage des pièces sur des 

machines-outils à commandes numériques telles que : tours, 
perceuses etfraiseuses de toutes sortes. 


A "Canadair” vous bénéficierez de: ■ Montréal ville cosmopoiîtaîne, run des plus 
- • ? attrayants centres de l'Amérique du Nord, vous 

■ Un _ salaire proportionné a votre compétence et offre un choix de logements modernes, des centres 

expérience. récréatifs, ainsi que l'avantage dè vous associer aux 

■ Une gamme d'avantages sociaux incluant: Cours nombreuses activités tant éducationnelles, que 
de formation subventionnés par la compagnie ; un culturelles. 

plan d'épargne exclusif; activités récréatives par- ■ Frais de transport payés jusqu'à Montréal, y 
rainées par la .compagnie; plan d'assurance-vie. compris une généreuse' allocation d'aménagement 
frais médicaux. hôpitaJisation ; régime de retraite. pour les candidats acceptés et leur famille. 

mm mi ni in I »^ 10DALITES — 

Nous accorderons prochainement des entrevues en Les candidats devront spécifier sur leur demande 
Europe. Veutllez.s1l vous plaît faire parvenir une liste 1 d'emploi, laquelle des sphères d'activité mentionnées 
détaillée de votre expérience et de vos qualifications les intéresse, ainsi que leur préférence pour la durée 
professionnelles et y joindre votre numéro de de l'emploi soità long-terme ou à court-terme; 
téléphone à: MSL (CM.1412), 17 Stratton Street 
London. W1X6D B, Angleterre. 


- — - — '■> AFRIQUE DU SUD CANADA ITALIE 

International sp üsu ° j»? œ» 

CONSULTANTS LIMITED briqué 6 !rl«di de ■' sueoe 


FRANCE SINGAPOUR 
HOLLANDE .SUEDE 
IRLANDE SUISSE 
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"Placards encadrés" 2 coL et +■ 
(la ligne colonne) 

DEMANDES CTEMPLOi 
'CAPITAUX OU 
F’ROPOSrnONS COMMERC 


Annonces cinssccs 


* immobilier 


LlKMOSUêR 
"Placards encadrés" 
Double insertion 
‘"Placards encadrés" 


23.00 32.6Ô 

34.00 39.70 

38.00 44.37 

40.00 46,70 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


16* - PRÈS FOtH 

LUXUEUX APPART. NEUF 

7* élaqe - 161 m2 

Bd ûalcon, terrasse, jardin 
AFFAIRE UNIQUE^ causa 
départ. Prix élevé Justifié. 
g«gO LACHAL S JL gMW 
4|a Dans très bon fmmoabia 
* * Grand 3 pièces, tt confL 
_ Excellent état Intérieur 


appartements vente 


« e PRES JEANNE- 
. D'ARC 

Pétite MAISON charmante 
4 l'écart, K» m 2 écrirai 


ODEOH 

ENTIEREMENT RESTAURE 


1M1*. r. Cambrant», Paris- XV». 
2 puces : 31t. ose F. 

4 pièces : 631.000 F. 
Appartement modèle sur place 
tous les Jrs, de 14 h. à 19 h. 30. 

JOB & t" 5 ■ Tél. 766-25-32 
XV e STUDIOS et DUPLEX 

Immeuble restauré, refait neuf, 
tt confL 113400 F. BAL. 4*01. 


appartements vente 


KEUI11Y MAIRIE 

lnuoeubie pierre de tante 7925 

STUDIO 16 H 2 

n afiRo.^ 

TRES BONS PLACEMENTS 1 ' 
Pour rensetasments et visites : 
755-98-57 OU 227*91-45. 


VILLE NOUVELLE D’EVRY (91) 

BUREAUX DE TRÈS HAUTE QUALITÉ 


itraJe (PARIS-GARE DE LYON A 


4 pièces, vue mer imprenable, I 
Jardins privatifs, piscine. | 


ique 
es en 
acturier 

’ ' : r "v:.* ■•■v 

AIR 


■i. Murat <16«), 2 D., 33 », 
L MS400 F, studio, baie., 
confort, 125.000 F. T«. : 
*■1*47, rogne dimanche. 

’IYlliON 

Dépend. 400400 av. 20%. 
.Vtél. : 607-70-00 ou 36-54, 

.RUE DE PARADIS 

EPTIONNEL, 100» enUÈ- 
St aménagé avec téléph. 


MICHEL & REYL - 265-9<H&~ 

CBB1ER '1Sn b t le 

GD STAND, CALME, SOLEIL 
double Uvtnfl 4- chbra. 360400 F. 
SETAS - K LE. 30-70 
toc Immeuble neuf 
A* de 5 étages 
proximité commerces 
^ P DUPLEX 


SOMDIM sa g 
JARDIN DES PLANTES 

2 P-, 40 », 4* étage, 185400 F. 
Croulent bmrHmbte. mBVIlf' 

T QUAI VOLTAIRE 

BEL IMMEUBLE XVIII* S. 

PLUSIEURS APPARTS 


bains, w.-c, cave, parie couv. ; 

AGENCE CARUËR, i, pL < 
M^Bcrtaâux, Chaîna. - 976-37-4!. , 

TERRES ( 91 ) na.’Tlin'SS 

JARDIN PRIVATIF 
Cbauff. été et. Indlvld., parking 
ss-sol. transp., école proximité. 
290400 F, dont 170.000 F P.I.C. 

TéL : 948-15-25 , 

NEUILLY, 38, me Satoi-Jamas. I 


AG. MAILLOT - 2934545 

RUE B-UINT-HONORÉ 

R-Fberel». FONDS de cmmerc 
fie 15 TT12. - TCI. 26MMO. . Tél. . 

Llir 834-09-24 - 352-33-18 


| constructions | 
neuves 


cave, parkg ss-sol, 165400+C.F. 
Tél. 920-58-34 après 13 heures. 
PANTIN {Eglise), près métro, 
bel Imnv, studio, s. d'eau, wc, 
cbauff. cantral. Px I nté ressan t . 


bel lmrrv, studio, A d'eau, wc, 
cbauff. cantral. Px Intéressant, 
i MARTIN, Dr Droit - 742-99-09. 
, FONTENAY-LE- FLEURY, S-é p. 
S. -O. Résida calme, cave, parie. 
Nbrx rangera. 285400. «60-31-22, 

PLAISIR ïès" foSLToÎ! 


POSSIBILITE LOCATION CCJaI ", US *ST.^^ Ur ®Sïï' 

■T GESTION PAR NOS SOINS g ? n >ra _NICE (Obi. 

PRIX NON REVISABLES 

DES LA RESERVATION nTU >- ™* P° ur Rend^vs au 

wc» ui XMEKïaiiun 553-S0-11. M. VACHER. 


3 pees. entrée, culs., w.-c* salle 
de ( bains. surface : 71,42» + 

+ parkg + cave. Px 148400 F 
+ crédit fonder mlnlm. Ecrire 
pour visite à M. MALIN. 7, rue 


11,2 ROUEN, zone portuaire. 


Ingénieurs et 
Technologues en 
Aéronautique 

faites carrière au Canada avec 

CANADAIR 


M» ÇH ATEAO-V I NC ENN ES CABINET DESERT, 

- Sludto; jVra.e s cuisines. 34, rue Thlers, Rouen. 

Habitables : J«r trimestre 77. j a 20 ^fuiuc’ T«5s* «uarttan 
Locations. Sans pas-do-norta 

. . . COURBEVOIE AG. MAILLOT - 29345-55 


locations 
| non meublées 
Offre 


LIBRE^DE^SUITE ^ 966-3&B2I ELANCOURT « Commanderfe ». 

f*£ î.'îg-.üifij !- sPa 2s.& 5 °hM*tiF* «fciiS 
tc - + TÆ-Æ H ' B - = PUTtAUX SftÛg 

JS8iB"+TSJSSLîak 

TII I50 F + ^kSSSi «“E CHARCOT 


habit* tt conft. garage, dépend. 
650.000 F. DONAT. r. de Nolslel. 
77- TORCY. — Téléph. 005-30-26- 

IE VESINET «ifSU 

N.ET1E-FRANCE - Gda rtc.pt-, 
FISC.. TENNIS,' PARC Um'mÊ 


La société CANADAIR, de Montréal (Québec), une de construction du CANADAIR LEARSTAR- 600. 
autoritédansllndüstrieaérospétiales'estvueactroyer avion moderne, bi-réacteur d'affaires à fuselage 
d'importants contrats, créant de ce fait des postes ample, ainsi qye la constructinn des principaux 
intéressants pour des ingénieurs etautres techniciens éléments de la cellule du nouveau patrouilleur aérien 
d'expérience. canadien à long rayon d'action, le CP-140AUR0RA. 

Nous commençons les travaux de développement et 

Nous avons besoin de personne I expérimenté pour des emplois à long ou à court terme dans les 
domaines suivants: 

Sciences Aéronautiques: 

• Aérolasticité • Aérodynamique, haute et basse vitesse 

• Thermodynamique • Stabilité et cântrole 

• Résistance des matériaux 

Etudes des Parties Constituantes d’Avions: 

« Propulsion et circuits d'alimentation • Cellules 

• Mécanique • Commandes de gouvernes 

• Hydraulique 

Avionique: 

• Miss en place des circuits électroniques 

• Mise en place des appareillages 

• Etude des circuits électriques 


A “Canadair" vous bénéficierez de: ■ 


■ Un salaire proportionné à votre compétence et 
expérience. 

■ Une gamme d'avantages sociaux incluant: Cours 
de formation subventionnés par la compagnie; un 
plan d'épargne exclusif; activités récréatives par- 
rainées par la compagnie; pian d 'assura rrce-vie, 
frais médicaux, hôpitalisation ; régime de retraite. 


h MONTREAL ville cosmopoRtaîne, l'un des plus 
attrayants centres de l'Amérique du Nord, vous 
offre un choix de logements modernes, des centres 
récréatifs, ainsi que l'avantage de vous associer aux 
nombreuses activités tant éducationnelles que 
culturelles. 

■ Frais de transport payés jusqu'à Montréal, y 
compris une généreuse allocation d'aménagement 
pour les candidats acceptés et leur famille. 


BywwnifMf 

Nous accorderons prochainement dés entrevues en Les candidats devront spécifier sur leur demande 
Europe. Veuillez s'il vous plaît faire parvenir une liste d'emploi, laquelle des sphères d'activité mentionnées 
détaillée de votre expérience et de vos qualifications les intéresse, ainsi que leur préférence pour Ja durée 
professionnelles et y joindre votre numéro de de l'emploi sort à long-terme ou à court-terme, 
téléphone à: MSL (CM.1411), 17 Stratton Street 
London. WlX6DB,AngIeterre. 


CONSULTANTS LIMITED bi 


comp. P. BOURGEOIS, 293-62-16, TÉ1> . 702-56-37, 19h. à 22 h. 
BOIS-COLOMBES - 754-08-88. Près SAINT- GERMAIN. VSS 

weccfii 4 P- eus., os, i jw f. m pi erra, récepL. bureau, 
BOULOGNE - 754-86-42. Uvtng 4 chb., gar. 3 voit CSOlDOD F. 
double + chbre. TEL. 1^00 net t.t.c. Ruprisc pobBiIb de va- 


locations 
| non meublées 
Demande 


Villa style ILE-DE-FRANCE, 


V JJW-B-, 970-79-79. 

,h VAIICRESSON, PPTE 1930, 
rt-52* 300» habitables, séjour, salle 
à manger, culs., 4 chbres + 2 


24. r. SINGER, V;EOX_PA55Y p* 45400 ' F. S'adr. mT Maillet 
2? lr ' * ***** i» ™e Aristide-Briand, 45240 La 
pïïSwleS2 0 |5dl C n^ Uh*"- Pertt-SaM-Aubln. Tél. 91-5669. 

COURTOIS ' A ■rnidre,"ra. Inpntbl. mer, 

T. 15 appinêmart ' ÏÏÎT ? 

* double «vj» 3ch a petit parc brisé. 'cab. immob! 
téL, calme. - Tél. 306^54. HURTAUD. La Neu»GI»Marte. 
47e Gd studio, mm. standing, Télèph. 09-83-81. 

Il b. mblé. 1400 F. 878-8934. 


IBMIFSa 


IMMEUBLE, Idéal place- n pces, tt cft. Bon état. Beau 
nt^accepie interrnteua^re ayt O arc. 650.000 F - 93441627 

Immenbfe^ commercial PTE DOREE • Hôtel parflcutter 
RENTABILITE 6 P.+gar. R.-dfrcfa.-f3 M. Asc. 

\ NANTIE ET SECURISEE 240.000 + 4.170. Occupé 76 ans. 
Çrlre-Ji» 39426, P JL SVP, E fM|7 B, rue La Boétie 
r, r. Général-Foy, Paris-8* »■ UCUA 266-19-00 

les annonces- classées du 

Monde 

sont reçues par téléphone 


233 - 44-21 

postes 392 et 364 
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JUSTICE 


CORRESPONDANCE 


Une lettre de M. Gilbert Zemmour 


Après l’article intitulé e AT. Po- 


niatowski porte plainte pour dif- 
famation contre Vun des frères 
Zemmour nous avons reçu de 


M. GfZberf Zemmour la lettre 
suivante : 

Votre collaborateur est- Il abso- 
lument certain de ne pas hü- 


grand hebdomadaire ; Instruction 


événements qui se 
38 février 1975 au bar « le Thé- 
lème », et qui suscitèrent une 


sur la plainte en diffamation lan- 
cée par le ministre de l’Intérieur, 
la vérité pourra-t-elle apparaître. 


Je la recherche depuis longtemps. 


émotion que les mois écoulés n’ont 
pas effacée. Deux morts, plusieurs 
blessés, ce n’est point un acci- 
dent négligeable. 


Je continue i 


1) Quatre armes à feu ont été 


découvertes sur le sol, dans le bar 


De même, quelles p 


: le Thëlème ». Bizarrement an- 


dine ne portait d'empreinte ; 


M. Rmwn détient-il de l’authen- 2) Toutes les victimes des 


de feu ont été atteintes dans 


article et notamment de celle 


dos ou de côté ; 


arrivée en France 

n’étalt pas artisan, mais restau- 
rateur. Il possédait la plus grande 


brasserie de Sétlf. , 


4) Jamais William Zemmour 


n’a possédé un restaurant avenue 


Le résultat de ce travail a été pu- 
blié. Peut-être y aura-t-il lieu, 
alors, de réviser des positions 
abruptes. 


Mac-Mahon. Pas plus qu’une villa 
au Cbesnay ni Une garde-robe 
princière. Simplement un petit 
ap partem ent de deux pièces dans 


Cabié à la suite de la plainte 


déposée par M* Lîhman, au nom 


revenus étaient de l’ordre de 
15 000 francs (commissions ver- 
sées par cette société). Le prix du 


loyer de son appartement avenue 
Nlel était de 5 000 francs ; 

6) Gilbert Zemmour n'a jamais 


J’avais — avant d'être au fait Ca n ada. 


investi d’argent personnel. 


Contestant sa responsabilité 
dans un attentat 


M. MARCEL LORENZONI 
BT M EN LIBERTÉ 


M. Marcel Lorenzoni. trente 
et un ans. entrepreneur de ma- 
çonnerie à Bastelica, impliqué 
dans l'affaire d’ Alerta, et con- 
damné par défaut à quatre 
années de prison avec sursis, puis 
arrêté le 1<* juillet après un 
attentat à l'explosif commis le 
24 juin précédent contre un 
dépôt de carburants de Genne- 
viUlers, a été remis en liberté, 
mardi 21 décembre à midi (nos 
dernières éditions). M. Lorenzoni 
avait entrepris le 2 décembre une 
grève de la faim puis, le 18 dé- 
cembre, une grève de la soif, pour 


protester contre les lenteurs de 
l’instruction (2e Monde du 21 dé- 
cembre). 

Après la libération de 
M. lorenzoni, M. Jacques Martin, 
procureur de 13 République A 


ont été relevées contre Marcel 
Lorenzoni, notamment les décla- 
rations de ses coïnculpés et la 


découverte, dans la voiture des 
auteurs de Vattentat. d’une 
fausse carte d'identité portant la 
photographie et les empreintes 
digitales de Lorenzoni. Cepen- 


dant, en dépit de ces charges. 


nuit de l’attentat, chez 1 


tin, Vauthenticité de c et alibi 


devra-t-elle faire l'objet de véri- 


fications complémentaires, mais 
le juge d’instruction a estimé, en 
l'état, ne pas devoir maintenir 


Lorenzoni en détention. Il 


assorti sa mise 
strictes mesures de contrôle 
judiciaire requises par le 


Roland Attali, blessé ; nu antre. 


Colt-orfldal police, près du corps 


1 38 dans 1a celn- 


devnlt aussi trouver à bord d’une 
K- 16. louée sous une fausse Identité 
par l'un des consommateurs. 


i Vella et Marcel Gautbier — 


Contrairement h > 


l'étalent pas dé- 


été dit. les 

pourvues d’empreintes. Elles eu 
portaient plutôt trop : dann La. bous- 


culade qui a suivi la fusillade, elles 
sont passées entre plusieurs mains, 
sans beaucoup de précautions. 


Les expertises balistiques ont éta- 


ceptlon d’Edgar Zemmour, touché 


dans le dos. Ultérieurement aussi. 


Joseph El bas, son garde 1 


avait tiré. Il est vrai que le commua- 


Canada ne lui appartenait 1 


Algérie. lequel. Investi 


irait rapporté des 



Faits et jugements 


Un ingénieur inculpé 
d’homicide involontaire 


Proxénétisme an Sofitel 


de Strasbourg 


après nn accident de travail. 


M- Jean Fouquefc. cinquante- 


quatre ans, ingénieur en chef res- 
ponsable des chemins de fer â 
l’imité de production des Houll- 


cinq condamnations. 

Poursuivis pour proxénétisme 


lères à Lena, a été 1 


Meyer et Bernard Denlau, 


survenu le 19 septembre A Ltévin, 


des Houillères traverse les 


istalations de cette usine. 


veilleur de nuit, et Paul Rail on. 
barman, qui servaient d'intermé- 
diaires. se sont vu infliger trois 


ferme (couvrant 


de détention provl- 


clnqnantame de mètres. ML. Briet 
avait été tué sur te coup- Le pas- 
sage des trains n’était A l’époque 
signalé que par un feu rouge et 


soire). Eînfin. le tribunal a con- 


damné M. Xavier Feretti, Inculpé 


une sonnette, considérés comme 
insuffisants pour la sécurité par 
le juge d’instruction. — (Corresp.) 


de proxénétisme. A quatre mois de 
prison ferme, 4000 F d'amende 
et un an d'interdiction de séjour. 


Un traiteur repaie 


Mann militari 


cembre. A six mois d’emprisonne- 
ment avec sursis un militaire de 
carrière. l’adjudant Jean-Louis 


poursuivi 

pour hausse illicite. 

; plainte pour infrac- 


tion à la réglementation sur les 


. „ _ 20* ré- 
giment d’artillerie en garnison 
dans la ville. Le 17 juillet 1975, ce 


plusieurs militaires du 20? RA 
accompagnés de leur Instructeur, 
l’adjudant Gourd on, en avalent 


prix déposée auprès de la section 
financière du parquet de Ver- 
sailles par la direction de la 
concurrence et des prix, M. Gas- 
ton Lenôtre, cinquante-six ans, 
l’un des traiteurs les plus réputés 
de la capitale, comparaîtra le 
9 février prochain devant le tri- 


bunal correctionnel de Versaflïes- 


més de pïoe 
17 Juillet 
Bilan : le barman assommé, un 
client blessé, 94 000 F de dégâts. 
Outre la peine de prison avec 
sursis, l'adjudant a été condamné 
à 100 F d’amende, les militaires 
qui l’accompagnaient à 700 F 
d’amende chacun. Le propriétaire 


trop tardive d’un réajustement 


effet d’un commun 


men tâtions de prix pour répercu- 


barman 6 000 F. 

Mais, plainte ayant été déposée 
par les militaires pour les 


ter les indices de Hausses de _ 
lalres, de frais généraux et de 
matières premières. 


lui, A quinze jours de prison avec 
sursis, et 1000 F d’amende. IJn 
client, qui l'avait aidé à expulser. 


• Mme Marie Brossy-Pattn, 


juge d'instruction au tribunal de 


Sentis, 

bre de lever la mise 
la maison d'arrêt d'Amiens de 
Marcel. Barbeault, inculpé 


SPORTS 


FOOTBALL 


BELO HORIZONTE 
N’A PU VENIR A BOUT 
DU BAYERN MUNICH 


l terrain, le Cruxelro 


les Brésiliens n’ont donc pn empë- 


Battns par 
les B ' 
cher 

e la Coupe international! 

Les Champions d’Amérlqm 

seulement heurtés à 


Beckanbaher, bien que blessé, tint 


son rflle habituel. 


Un vainqueur, 1 


520 000 do liant. 



ÏJÉ L’ART MODERNE INDUS- 
TRIALISE », un livre contre la 
démolition culturelle de la France, 
us esprit indépendant, descendant 
dee rota tria chrétiens de LariqUÊ, 
dévoile dix - J -“ — * 4 

dltent ' 


n Miles qui aoeré- 


t 0».,., 


ï dTëna, 75116. Envol 


c/remb. 28 F. prix da l'édition. 


G. FAVE2-. D. AGZIEU, ■ . 

A. AfIZIEU, K. BERRY, . ' 

J.B. POHTAUS. V.Ü.SMIRSOEE 


Etre psychanalyste 


Col!. “Ineonseient et Mure" 

(IiIIKkI 45 F 


roulement de l’Instruction. 


la demande de mise e 


par son défenseur, M* Marcel 


• Pour publicité mensongère, 
M. Claude Carrère, directeur de 
la Société des disques Carrère. 


français au recto et en italien 1 


têe par Romina Power et Al ~Ba.no. 
Or la pochette portait la 


of Man, œuvre reproduite £ 


de dommages et intérêts. 


ment de- prud'hommes de Loches 


condamnant le patr 


salaire, deux mois de préavis et 


1 usine qui avalent 


ouvrières de 

refusé, en 1075, d’assister au buf- 
organisé 


par la direction pour la fête de 
sainte Catherine (le Monde daté 
lécembre 1975). 


• Le prix Gobria-Torde, dé- 


cerné par le comité de coordina- 
tion des recherches criminologi- 
ques an ministère de la justice. 


; pour s 


du Pouget 

ouvrage les Groupes adolescents 
de banlieue (thèse non publiée). 


Dès mentions ont été accordées à 
Mme Ma rie Clet -Desdevises pour 
son ouvrage la Délinquance étran- 
gère (analyse statistique non pu- 
bliée) et A M Jean-Claude Ches- 
nais pour son -ouvrage tes Morts 


graphiques, Presses 
déFïance, Travaux i 
cahier n* 75, 346 pages, 32J0 EJ 


ÉDUCATION 


Dirigé contre la <r loi-cadre » sur les universités 


le mouvement de grève des étudiants 
a pris une ampleur inattendue à Berlin-Ouest 


j# iü CE 


De notre envoyé spécial i 


Berlin. — Plus de trots cent mille étudiante ouest-allemands 
ont participé récemment & vut boycottage des cours et des sémi- 
naires, pour protester contre la loi-cadre sur les universités et 
contre - .l'aggravation de leur situation matérielle -, A l'univer- 
sité de Berlin-Ouest. d*où était parti le mouvement étudiant en 
1968-1969, la grève qui dure depuis six semaines a pris une 
ampleur inattendue. La semaine dernière, certains d'entre eux 
ont occupé une église pour protester contre l'emprisonnement 
de deux de leurs condisciples, après une bagarre avec des 
membres de la secte Moon. L'église a été évacuée le 21 décembre, 
et un étudiant a été libéré. 


L’assemblée générale vient A ment des étudiants berlinois 


pein 


de commencer dans 


grand a 

places v ,. , — . 

anonyme annonce que les gré- ter contre la nouvelle loi ! 


1 A craquer. Une voix République fédérale pour proies - 


d’un cours. Sur le podium, 
orateur propose d’envoyer 

contingent d’une centaine dï 

diants, mais la salle crie : e On trotskistes 


A Berlin, le mouvement a sur- 
_ ..ris tout le mande, même les 
1- divers groupuscules maoïstes, 

n trotskistes au communistes ortho- 

y -oa tous 1 », et se lève comme un dores, héritiers Infidèles du SX) .S. 


seul homme. L'assemblée 


(Fédération socialiste des étu- 

rale est terminée : la création diants allemands, qui joua un rôle 
d’une Instance de coordination essentiel dans le mouvement de 
est remise A des jours meilleurs. 1968). Ces dernières années, ces 
Inorganisation, spontanéité. Un- éttüent 


etre les caractéristiques de la ^ maœe des étudiante plus sou- 
grève qui dure depuis six 

semaines A l’université libre de ue.^ Bs _ cber- 

Berlin-Ouest « On n’aoait pas vu 
ça depuis la fin des années 60 s. 
commente un spécialiste des pro- *^^5255 î? 

blêmes universitaires. Le morne- jgiaà™, ggj " * . 

mandate anti-dogmatiques, qui 


D’UNE PREMIÈRE PIERRE 
A L’AUTRE 


Brest. — Arec certains pro- 
fesseurs. des étudiants en 
droit et sciences économiques 
ont entrepris des actions de 
harcèlement pour obtenir la 


étudiants de troisième année 
de droit ont suivi un c 
donné par 


assistant dans : 


Palais des arts et de la 
culture. Le 8 décembre, 
M. Garrigou-Laçrange, maî- 


tre de conférences, conseiller 


général socialiste, avait réuni 


___ étudiants de quatrième 
camée devant la présidence de 
l'université pour une leçon sur 
F aménagement du territoire. 


avant de s'installer dans la 


salle des loisirs d'une rési- 
dence universitaire voisine. 

La première 


lement le 10 janvier 


pois Le Bris, alors directeur de 


tard — les travaux n'ont pas 
commencé. M. Patrick Daü- 
lier. doyen de ta faculté, a re- 


annoncé son intention de lan- 
cer des «.manifestations pu- 
bliques et collectives » pour 


le premier anniversaire de 


cette cérémonie. qVû cemsi- 


ntr le conseil de FU B JR. 1 


début de janvier pour définir 


la forme de ces manifesta - 


entre les bâtiments des scien- 


sciences économiques installé 
dans des locaux «Inadaptés, 
insu ff is a nts, vétustes et dan- 


gereux», selon les termes de 


DaÜUer. Ils . avaient été 
aménagés par ta vme de Brest 
- abriter provisoi- 


tège scientifique 


universitaire, n est vrai quï 1 
s’était, à l’époque, passé 
quatre ans entre la pose de la 
première pierre et le début 
de la construction des nou- 


veaux bâtiments destinés aux 


n’appartiennent A aucune des 
chapelles pullulant A l’université. 

La grève a surpris par sa durée, 
son ampleur, sa force. Elle a com- 


mencé en germanls tique et s’est 


les étudiants qui veulent étudier le 
puissent, le nouveau président de 
l’université, M. Lfimmert, a de- 
mandé la protection de la police. 
Le pourcentage des étudiants 
assistant aux cours n'en est pas 


quinze mille étudiants. 

« Mous nous attendions à des 
difficultés dam deuxou trois ans. 
quand le problème des débouchés 
professionnels se posera sérieu- 
sement, mais pas si t&tu, nous & 
dit M. LSmmert, germaniste de 
renom, qui a pxls ses fonctions 
depuis quelques jours seulement 

Les causes de l’agitation sont 
multiples. L’origine Immédiate est 


b l’université de Berlin, et même 


électoral en faveur du KJPJX 
(maoïste) sans toutefois en faire 
partie. 

D’autre part, les conditions ma- 


térielles se sont détériorées A 


puis 1969, les budgets de l’ensel- 


universités, les contrôles de la 


scolarité renforcés, les bourses 


-I Pllni'ns lu 

S;:ÎU S.Aij 


perception a provoqué un phéno- 


pas A changer radicalement la 


Cherche cri 
Pour pon 


* -431..R,;,.. 

I • . , 

Pfclu 4 % ... 


icat d’aptitude au 


Salua , " 

iU J 


pour les arts plastiques (B, 7, 0 


et 10 mal) et l’éducation, musi- 


cale (17, 18, 20 et 21 mal). Les 


du CAPES auront lieu 


14 mat 

wmu poux ws mawematiques, 
sciences physiques, sciences natu- 
relles, sciences économiques et 
sociales et arts plastiques (se- 


31 mai). Les 


musicale auront lieu les 18, 19 


VENTE SUR SURENCHERE au PALAIS DE JUSTICE ft PARIS 
LE JEUDI 6 JANVIER 1977. à 14 heures 


IMMEUBUE A USAGE COMMERCIAL 


CQDteawco eupemaieue r 93A50 m2 


à PARIS 6 e - Rue Christine M° 3 

REZ-DE-CHAUSSEE ET 4 ETAGES 

Mise à prix : S. SOO.Ol 1 francs 


. 2*. **“**2» ÊNN EQUIN, avocat, 16, avChree Pierre- 1 "-de-Serbie 

: 21 ÏTe » BODIN. Philippe LUCET ei 
13 - P 14 » Oei* Madeleine 


3) ÎÜl C °VR T EAULT. LECOCq. RIBADBAU-PUMAS 
•Otiété.d.avocau^a Pamtie^J. 17. avenue de Lam balle. téJ. 870-77-61 . 
A »us avocate prés le* Tribunaux da Parla. Bootgnj. Nanterre et Créteil 
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LA VII ECONOMIQUE ET SOCIALE 



EQUIPEMENT ET REGIONS 



CIRCULATION 

Deux nouvelles sections d’autoroute 

A LA SORTIE DE GRENOBLE : les automobilistes 
roulent sur les gravillons 

Grenoble. — Quelques heures attendant qu'un accord financier 


premier poste de péage, situé à. 

8 kilomètres de Grenoble, a été ______ _ 

occupé par cinq cents manifes- Le Tou v et (25 kilomètres). Selon 
' - ■ ■ J * le sénateur communiste et maire 

de C rolJes. M. Paul Jargot. « le 
33,5 kilomètres, alors que la péage vient compromettre l'acti- 
nouvelle autoroute intègre l’an- — * — — * **'* — — 

cienne voie express construite à 
la veille des Jeux olympiques de 
1088 et financée par l'Etat; qu’elle 


en cause la création d'un véri- 
table centre urbain t 


de graves défauts. L'ancienne Le ministre de l'équipement, 


acceptait le principe d’une réduc- 
tion des tarifs pour les usagers 
utilisant journellement l'auto- 
route et habitant dans 7“ 
mîmes proches de la 


Grenoble -Fontcharra, 

M. Guy Carbone], député répu- 


I/Etat aurait cédé pour 10 mil- 
lions de francs cette vole, qui 
devait être livrée en parfait état. 
La société a donc décidé de 
sous-traiter la réfection de Fan- 
cienne route à une autre entre- 
prise de travaux publics et « lait 
réaliser le minimum de travaux 


général de l'Isère de <r racheter 
la liberté de circulation » à la 
société AREA, pour une somme 
estimée à 150 millions de franc: 
pour la section Grenoble-Le Tou 


prise de travaux publics et « lait 
réaliser le minimum de tr ~~ — ~ 
pour sauver la chaussée 

MULHOUSE-BELFORT : les collectivités 
locales peuvent racheter les péages 


ML Jean-Pierre Fourcade. 


participer à la diminution du 
coût des péages dans des sections 
suburbaines qui sont utilisées pour 
des trajets entre le domicile et le 


Paris 

Le Conseil adopte son dernier budget 

Le Conseil de Paris a, le mardi 22 décembre, adapté par 59 voix 
(majorité présidentielle ) contre 30 (groupes de gauche ) son dernier 
budget au cours de son ultime séance. Après les élections municipales 
de mars 1977, le nouveau statut de la capitale va entrer en application. 
Cette séance a marqué, comme l’a souligné M. Bernard Lafay, pré- 
sident du Conseil de Paris, « la fin de l’ancien régime » ; eUe a en 
fait marqué le début de la campagne pour les élections puisque tous 
les groupes de l’Assemblée ont saisi cette occasion pour dresser à 
leur façon un bilan de la gestion parisienne au cours de ces six 
dernières années. • 


faites pour l'avenir sont en com- 
plète contradiction avec la poli- 
tique menée dans le passé r 


Parlant du péage, le ministre a 
notamment déclaré : k Rien n’est 
jamais gratuit en économie, et 


« si la conjoncture é c onomique 
se redresse s U est décidé % 
construire 500 kilomètres d’auto- 


. Cela n’exclut pas cependant, a- 
t— il ajouté, que des collectivités 
locales puissent, dans certains cas. 


qui, a-t-il dit, 

d’aboutir à un réseau de S 000 ki- 
lomètres en 1980, nous mettant 
ainsi à parité ~ 
voisins ». 


budget, a notamment déclaré 
k Ces douze ans se terminent et 
fai une grande fierté d’avoir 
œuvré pour Paris. » Puis, M. de comptes à la majorité 


de la Ville pour 1977, Les impôts 
de la ville pour 1977. Les lmp" 
locaux augmenteront de 12,5 


qu'elle avait fait de Paris qui est 


manque de tout, et les Parisiens 


de 1,07 franc à 1.14 franc, soit sant à tous b. m. Berlemont a 
une hausse de 6,5 % (ce qui cor- 
respond à la limite fixée par le 
général du budget de la Ville a 
pour l'année prochaine portera 
notamment sur le logement so- 
cial : les subventions allouées à 
l’office parisien d’iLL.M.' sont 
oortées & 34 millions. Les crédits 
espaces verts s'éiè- 


büan de l'effort qui a été 
entrepris au cours des six der- 
nières années ». Le rapporteur 
général du budget de la ville a 

— * 1 déclaré : a L’action 

avons conduite a été 


augmentation de 40 Vo par notamment déclaré 


plusieurs élus sont intervenus. 
M. Michel Elbel (Paris-Avenir) 
a notamment déclaré : s Nous 
pouvons que nous féliciter des 


ie sont pas écrasés par les im- 
pôts et la vie quotidienne dans 
la capitale est dans rensemble 


crédits alloués 




logement so- 
: que nous réclamions de- 
puis des armées. C’est le meilleur 
moyen de garder à Paris ses ha- 
bitants. b M. Georges Sarre (P-5.) 
a dressé pour sa pa 
de la gestion menée ; 


voirie qui ont été entreprises, 


bilan 


telles que le périphérique et la 
vole express rive droite, M. de 
La Malène a conclu en se félici- 
tant des rénovations entreprises 


et qui « ont permis la création 


rttè porte la responsabilité », 
a-t-il dit. H estime que a la ma- 
jorité a mené une politique qui 
a consisté à vider la capitale de 
sa substance. Plus de 300 000 ha- 
bitants ont été chassés de Paris 


récemment par 
M. de La Malène, candidat RPJl. 


européenne pour la sécurité de 
la navigation aérienne (Euro- 
control) a décidé de créer un 
nouveau centre de c&ntrôle à 
Reims, dans la Marne, qui 


aéroports parisiens. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LOGEMENT 

La réforme de F aide 

Le gouvernement est soucieux d’éviter 
une «expropriation géante» 

Le Parlement a adopté défini ti- l'immeuble et le confier à des 
veinent, lundi 20 décembre, la organismes sociaux, soit faire exe- 
xéfanne de l’aide au logement, euter les travaux aux frais du 
dans le texte r nis au point en propriétaire. La C.M.P. s'était ral- 
commissioQ mixte paritaire (dé- liée à ce texte aoquel deva it 
putés et sénateurs 1. Le gouverne- finalement s'opposer le gouverne- 
ment a toutefois modifié ce texte ment» . 

sur les deux points suivants : M. BARROT, secrétaire d’Etat 

(l) L’article 18 ter qui prévoit au logement, avait craint que. ce 
que les deux tiers des locataires faisant, on ne déclenche a une 


Pour une croissance concertée 


La croissance économique 

porte des fruits ambivalente : 


III . — De nouveaux instruments 

nue par RENÉ LENOIR (*) 


Le Parlement a adopte deflniti- l'immeuble et le coniier a aœ malaises nouveaux. Les saisir leur conséquence en termes de données ont alors une signifl- 

venait, lundi 20 décembre, la organismes sociaux, soit faire exe- ûes maiaaes nouveau^ factions à entreprendre et de cation < politique » puIsalTelles Si®*2SL^S?îfra - ïïï 

réforme de l'aide au logement, euter les travaux aux frais du ré$o . moyens à mobiliser. T a s banques sont constituées d'informations contempç^iiE 

dans le texte mis au point en propriétaire. LaC-MP. s'etaitraN classiques au* doubles nés £ ^éeT mlïï erTpiaS^ les SnaoS fo^ü^ ^SKS? ^ Ia ^ f SÆ fi SS 1< w £35£ 

commission mixte paritaire (dé- liée â ce texte auquel devait d une expansion Torte ont été ordinateurs utilisés forment une ment par des partenaires qui ont 

putés et sénateurs 1. Le gouverne- fin ale me nt s opposer le gouverne- insuffisantes C« le Monde » gamme puissante d'instruments conscience de l’Importance des a iWH-Ufîr 

ment a toutefois modifié ce texte ment». du 22 décembre). de décision et de négociation. objectifs à atteindre, et qu’elles (TT? , clium3er ia reau *G 

sur les deux points suivants : M. BARROT, secrétaire d’Etat _ , rr n réseau équivalent n’existe doûnent au Parlement le moyen J «aile devrait conduire D i 

(1) L’article 18 ter qui prévoit au logement, avait craint que. ce Nous avons montré qu’i ndus- ün éqmvï^t ex^ d’avoir une vne plus exhaustive était JxSSè* à°uM utrnLi 

que les deux tiers des locataires faisant, on ne déclenche « une triallsation et urbanisation créent P®*®* r&tfSSntS des ch 05 * à W» « de leurs «aK mMi. «M u^« 
ou des occupants d'un immeuble procédure de conventionnement des problèmes que la poktlque r g l g“ySnSS?St ra- conséquences. 

nécessitant des travaux de rjemlse forcé concernant trois -millions de sociale, à elle seule, ne suffi t pas o^oleA ler^mi effiraœ a ra ... ^ i « * 

en état (pour insalubrité ou parce logements sur ('ensemble du ter- à. résoudre. De nouvelles orien- P**» rrîv Siœ aJ? P°ft? nd “5Î!S? d i* It a° 5»£ iJÏKEÏfS? ÜiSSî 

oue situé dans un nérimétre de rltnire a et a uns exvrovriation tetior* 1 rfmméeg à la croissance I* CJLE. ou a 10.CJ1J!. eage être capable de proposer des a une réorientation patiente 

restauration) 00111x001 faire can- géante s qui serait « une in fus tic e peuvent constituer nr>e antre 1 accès è des centres de traite- satisfactions autres que celles des concertée de la croiss a nce. 

3STS?aS!dMur^Se^t wT les prolétaires et une la poli- ment situés outre-Atlantique. Des biens marchands traditionnels, nature à limiter l'inflation 

immeuble fasse l'objet d’une source de difficultés majeures tique sociale (1). Sur un sujet sociétés ^ ifir r j £yr telle ' orientation répond à un iSSÎ? 1 In* m ,ÏÏLSn>ïf 0t11 

« convention ». c'est-à-dire d'un pour les calleSvUés locales ». aussi difficile, on traitera d’abord ,?“a“2 w SS5î^, t ,e * T Sî! ““«ÿ «“j aai ? CI t ^ , p,us 011 KÊSS' ®JffE“55S* tt ♦ 

açconi «.te M. pouvoirs publics j, L-arttele 28a. aol permet *££%£ SSSTZfSSStsî & EÊ WStSSÏ'.ff «te 

l^ldi'de^ratït^L ëSSSSt tt SïcluSSftelimtt^te ïï^t L An» tathi m^^doivent être développé, te dta*®» eomaU^eteclino- teMMd» 

l’attribution aux occupants de traditionnels, dans les quatre ans implications sont relativement en France. JSïSiî ^SSSS^ K? SSÏÏÎhm £renEu&?’' 

l'aide personnalisée au logement suivant l'adoption de la réforme, claires. Leur mise sur pied n’a de sens -Ç”“5r rt“ÎS“JSSL rifl JS 

(AJP.LJ sous condition de res- de demander la transformation X) La prévention primaire f lue si Ion ÿefforce de corriger f^tSSu^Bha^SÎ iSS® le molns^aiw 

sources. Le préfet peut proposer de ces contrats en contrats nou- ««nkste à mettre le maximum le caractère fra gmen taire de cer- nations riches. I*s tra- ^ û»io^ somaimoms alçe 


t engagera la procédure prévue organismes constructeurs de loae- soins. Il n'est pas possible de qjws de données amènerait par ... " /“.r.tfr 

i code de la santé publique et menls locatifs pourront opter décrire tontes les implications de àle-même une novation dans ce j®* 6 ® SjËjêîSf ? 
au code de l'urbanisme. -pour le nouveau régime dès Ven- cette conception. On se conten- domaine. On peut même redouter (1) L** propositions qui vont / 

L’Assemblée nationale avait, à trée en vigueur de la loi ; si tera donede l'illustrer par deux une convergence de préoccupa- WJ>«mde sur lavmlr est à la vi* ont étféimboréea en eoUaboret 
l’initiative de MM. CLAUDID&- vTj>Ï. JapoTét é génénMsée au exemples: tlons «quantitatives» qui ferait ^ Munomiquo Penpeer 

PETIT (réf.) et ÛUBEDOUT moment où des logements œont „ ^ „ passer à côté de l’essentiel. déclin démographique est l’une des « RéaUtto. 

l £' SJ ’ J J ou±,al ^‘î alen , 035 „ de mis 01 chantier, ces organismes *-, Bu n *^*2»™? On rappellera brièvement deux | : 

xrfn3 du propriétaire, la collée- bénéficieront d'un régime de T ie a gra fi* des princSales critiques faites - 

tivité locale puisse soit exproprier financement plus favorable v. un rnoximum de logements au *mesui«5 économiques — 


souhaité qn en cas de mis en chantier, ces organismes *3?! On rappellera brièvement deux 

xedu3 du propriétaire, la collée- bénéficieront d'un régime de f&tof ne sera pjus des Drinctoales critiques faites 

üvité locale pume soit e^pmprier financement plu /«omM. .. Jt ,. .08 m^5 économiques j}^ « 

" des logements qui favorisent la actueUes • S . ..>■ k .. 

COAAMUNAUTÉ5 EUROPÉENNES | plus d’esp^te^une meil- doit national des quantités jen FINAN 

— — -■ — ■ — - leurs qualité des matériaux et principe homogènes, alors qu’elles B 

_ _ - un mirrimirm d’équipements de sont quelquefois de sens contrai- ^« f saMiw i i M iiii ii iMiiiiiiiwi H ii 

Un pion ^organisation da marché pétrolier = S« 1 Snæ 1 i d Siîto? t S I Sïi 

j • . » . , 9 St l'on veut des gens plus rannement et celles destinées à ( 

611 COS 06 crise est OdOllté responsables, ü est nécessaire de ] e restaurer; 

** développer la participation à tous — En outre, trop de raisonne- 
nt» notrp mrrpcnnnrlnnt tes ntveaux. Qt, par rappOTt à la Qj^ts en micro-économie, mais vrai a rachoié. d’un* 

ue noire corresponoani structure hiérarchique qui est une aussi TO macro- économie, reposent inbc (industrie da r«u 

. . .. voie courte, la participation est saT l’hypothèse de la séparation chimie), société du grw 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


GAZ ET EAUX 


De notre correspondant 


part, & anciennement 'coaeessEonaalrm 


Bruxelles (Communautés < 


procédure sera-t-elle suivie de 


trie da l'eau et da la service de distribution d'ôaer ’ 1 ’ n 

l’hypothèse de la séparation chimie), société du groupe belge dons la région de Namur. - • 

phénomène à l'Intérieur du SEfi“i„ M ^?“ïï,“LiÏÏS~ 0 àSï la'pmnni p»t « nv. 
np tomoralçiue. « entre ce iSS dttLjÜÏÏÎ' diS, «t a. m Mmon. a. t™ ir. M 


rSS'Séej^/sSçS ssS'eSJ'dSïS^te t ^ gsw. te y sy !Wu^^a“nSy , ssrtji|isE de 

œïïMâ'éïM ssrvAtfî.Sjrîs SiSS " æsstiak: awftttg » 1 ,-- 1 

dtecmsrio n&^donn e ^auxtestifcutions S ^»oum U du de faire remarquer : Des informations I fsT-llf* actions* Ott^et ^aux* »ît ûont ® Ua détient déjè environ 33 


discussions, donne aux Institutions travail qui est supposé se traduire Pf“*L ^ .^POrie 

de la Communauté — le conseil par des décisions au cours du auasl de falre remarquer . 
des ministres et la Commission — prochain semestre. Ce progr amme — Que i e coût économique est 
les pouvoirs nécessaires pour ré- porte sur des questions aussi va- contrebalancé par ûn profit hu- 
glementer la circulation de pro- riées que les économies d'énergie, main encore difficilement mesu- 
dults pétroliers dans la Cômmu- la protection et la promotion des rabie, pi» 1 "» qui le compense sans 


nautè en cas de difficultés Investissements, la politique de aucun doutè^ 
d’appro visionnera enL D est prévu raffinage et l’aide au stockage du _ „ ^ 

cependant que. durant un délai de charbon. Cela signifie que les I *°‘ UB cecM 


dix Jours suivant l’apparition Britanniques n’exigent plus, “? 
d'une situation de crise, les pays comme condition préalable & tout 


s. Mais U importe _ . . application en Bourse portent sur et électricité de 1 -Ouest- Afrlcal 

remarquer : DfîS Iflf OTTIISf] OIIS 88144 actions Os* et Eaux soit 2 0nt «^ détient déjà environ 33 

44.07 % du capital. dn capltaL A cet effet. Ou et Bai 

lut économique est aiiniitAt nar loue Dans le cadre de la procédure de 1 l’Intention de la nc e r , dans 1 . 

par ûn profit hu- dUfllliei pdT I0US nSSSitiM de WoT dcmoBAIe! iaan ^ viennent, une offre paVLv 

ifflcllement mesu- „ , l’mi «t un groupe d'investimauni S uo sur uns quantité d'au y 

Tp i<nmrv>nv uni H est vrai qU une rationalité français réunis autour de lui s'aon- tion^ R . R OA comprise entre E; 
le compense sans ^ ^ üent compte que d’une «wrtK ■ mimmum de «4000 IcUona. soit vft,.: 

fraction de la réalité ne peut 500 F toutes les actions Gaz et Eaux du- capital de cette société, et ?, s 
compensation peut contribuer à fl frinir tme position QUI ae présenteraient ■ à le -vente S a S n i ,nxi i 1 ti) OOC actions, 
termes financiers optimale et politique (cette re- ^nd«it quinze Bourses. & compter ™.* du « prix unitaire ,-, r 

: un certain recul. n£^ïïe valant en économie de f 0 a ,SvtewS re -oit jusqu’au ***■_ ■ .7 

ement de la crois- marr.hA comme «1 économie nia- D Æîî?_._: .. . . . réalisation de cette deuxléi. ^ 




de leur marché. les lnv« 

Le projet soumis aux Neuf pré- l’explor 
voyait, en outre, la possibilité pétrole 


_, s ,_ aualitative, la conservation, l'aug- crédit du Nord, et a coopté quatre lopper fortement, dans le futur, e' a ■ 

les inves t i s s emen ts engagés pour prévent i o n pri mair e n est qu un *'”* . HM&rinnHnn y,, administrateurs déstgués par rtDL activité de Diise de narticiaaiin 

pré- l’exploration et la production du aspect limite, ponctuel, d’une dé- m - Jean-Phiuppe i^itet. direc- industrielles m FrenSf 11 dans 

jilité pétrole en mer du Nord. marche plus globale que l'on va Q *„ Umam ’ ae 1 enviroailE ~ t*ur f inan cie r de IIDI, a 4M nommé capital d'entreprises en orousance.- ^ 

:ider J DL , décrire maintenant, et, qui revient ™ en1, ec& président. ... 11 fant -ouüsner que des investi 

le la Kn - *— à falre prendre en compte d'au- Or, il se trouve aue «fon* le . ^ nouveau; cons eil, amfo^ément aeurs institutionnel* de tout pr«n>“ 

:, n ' a I tees dimensions que la dimension domaine de 1 acomptabUIténatio - « l ^SaS^TiTŒ>“î ! déSSf“ £tte UataSSît *“ l: 

ICC „ unie - U'fiUT DU économique classique dans les dé- pale, des progrès importante sont cession à Traction et Electricité des capital do Oas et Eaux. aalL. 


gle (à laquelle participent les 
pays de la Communauté, sauf la 
France) avait approuvé un plan 
de crise différent, fondé sur une 
répartition ordonnée du pétrole 
disponible entre les pays adhé- 
rant à l’Agence. 

Les Neuf ont également adopté 
un programme de travail pour 
l’année 1977. Cette décision de 


PRÉPARATION D.E.C.S. 

Examans Chambre de Commerça 
Stages de perfectionnement & ta 


DES SCIENCES COMMERCIALES 


Pour 
vos vacances, 
un nouvel art 
de vivre... 
le naturisme. 

Au soleil en hiver, 
faites (lu naturisme 
aux lies Maldives 
dans l'Océan Indien. 

Là où le paradis 
terrestre est réalité. 

14 jours Paris-Paris 5370 F.| 


AU PRINTMPS S.A. 


IEC unir U’fiUT Dll économique classique dans les dé- nale, des progrès importants sont cession A Traction et Electricité 
LU « Kuir 3» n Ufli ru ctsians gouvernementales. fait» : les conséquences négatives participations qua Ou et Eaux 

SE METTRE D’ACCORD *" *" ^ ^ 

SUR L'ASSAINISSEMENT «*SK 

DU MARCHÉ LAIT® L’absence d’information coxulult 1 ^ . . 

vu i iflRUit lai t fut demander tout en m&ne teams Même si les difficultés rencon- a II nniUTIU&C ç i 

parce que ion croit que toutest trées aux Etats-Unis, au Japon AU PRINTEMPS S.A. 

possible & la ■ fois. Or 11 faut «t 01 France rendent encore 

(De notre correspondant.) choisir. lointaine la constitution d'une 

Bruxelles (Communautés euro- Comment éclairer ces choix? ? comptabilité _ globale ^ polyva^ 
pèennes). — Les ntiiUstxes.de l'agri- Les sociétés actuelles sont caracté- çœ efforts, joints a ceux 

enltiue des Nenf se sont séparés. Usées par leur complexité. Cette JS 

mardi soit SI décembre, sans être complexité favorise des lectures f n 

parvenus à s’entendre sur les mesu- dlfffîentes de la réalité ^ oat , btePtû t ^? tre aisposmcrn. 

res A prendre pour ûelner U pro- par les partenaires sorto-écono- 

d action de lait dans U Communauté- mlques qui usent des chiffres les dC P** 00- 

Le pian d*ass*hUsaement conçu par plus significatifs de leur point de cupatlons qualitatives, 
la com m iss i on prévoyait, outre l'as- vue, ou contestent les références Dés lors la possibilité de choisir 
sajettissement des producteurs a un des autres. Les dialogues entre e n conna i ssance de cause devient 
< prélèvement de coresponeabimê », Etat, salariés, chefs d’entreprises, pb» rée l le. Le changement tech- 
rappUcation d'une taxe d’effet éqnl- syndicats, corporations diverses, no logique, comme les aspirations 
valent sut les hunes végétales pro- est rendu difficile sinon impas- sociales, peuvent faciliter des ré- 
duites ou importées dans la CLEJGL, sfble. formes s'intégrant dans un des- 

* l’exception de l’huile d’oUve. Le Comment élaborer des données 8610 P°lKIqUe largement approuvé 

to‘ , S ,e lï tt lbiL^2 gn rout“S£ non contestabte?Co^it teS SSt^i'S^S'aÿ^SS 

fermement opposés A cette taxe. Les ÎStiS^ent^ nonnatlf et défiStif, mais sur un 

autres Etats, membres, au premier dSSSSs Projet de société fondée SUT le 

rsng desquels la France, ont expliqué m —“aL; dltLlogac, l’éc l ai r age du Jeu social. 

«uni n’était pas question pour eux, S£d3£et le reroect de ^autonomie, la 

pour des raisons psychologiques, compaéhmdon des rapports dé 

financières et économiques, d’hnpo- P° a roir. la négociation du rythme' 

rer un sacrifice, au nom de l’smai- ^ ^ modification de ces rajWts. 

nlssemeut du marché, eux produe- 1 Encore faut-fl aue ces testr n- 

teurs de lait si les producteurs de Crest aux Etats-Unis que les mente d’aide à la ne 

margarine *'en trouvaient dispensés, efforts les plus sérieux ont été soient pas considérés co mm e des 

Les ministres ont décidé de déva- faits pour élaborer de nouveaux moyens, par le pouvoir cTim- 

luer de 8.7 % la . uvr* verte s Instrumenta d’aide à la décision poserdes vues a priori, n can- 

Jflandalse, afin de prendre partiel- et à la définition de stratégies, vient donc que lés banques de — 

lement en compte ta dépréciation soit par de grandes firmes, soit données soient nourries d'Infor- Mm-u- ri»r> * 

du Sterling sur le marché des chau- par des universités, soit par des mations admises par tous les par- ^MrrSÎÎI?^^2Si n “ BtÎ0n 

ges. Cet ajustement se traduira par services ministériels. H s’agit de tenaircs. A supposer que chacun 

une augmentation de» prix agricoles photographier des situations exis- n’admette que la validité des SS TnH?r!Ë.« 15 

payés aux exploitants irlandais et, tantes, de les expliquer en dlstin- Informations qu’il fournit, les mBnt Technique et Supérieur 

coxiéiativement, pu une réduction guant, d’une part, des lois écono- instruments Informatiques dispo- rvnrnTior 

des montants compensatoires appll- mlques de référence, d’autre part, nlbles permettront de bâtir des EÀrcnIlakC 

qués dans les échanges. Ph.L. iTjeu des forces politiques, et lœ chaînes de sSi^fcitm « transpf- WMIIWI. 

rentes « HMIItTIM r 


aela de ses organes de gestion J 


let de société fondée sur le 


CREDIT INDUSTRIEL ? — 

D'ALSAŒ ET DE L 0 RRAI»EI ,il£ “« ‘ ‘;f 


vient de coopter M. Barré des Cw S*’* 
sonzuères. administrateur et memt 
du comité de directiou da la aoctél*'^. 
générale do banque à Bruxelles. Zr?** 

■ Ceinl-d remplace M. Paul-Bnun «®Mii. 
nuel Jane s en. administrateur 
membre du comité de direction 
la même banque, qui a demandé . 
être déchargé de son mandat A r^-: u 
mate de sa nomination à la prâ ** f*,-. 
douce de l'Association, belge 
banques. Uh f .. 


6 reæêct de l’autonomie, la 
omprehension des rapports dt 
«avoir. la négociation du rythme* 


EXPERTISE 

COMPTABLE 



jü? IffiffiBUL z , 

; lOiuePiHrc-Demouts * * 
[ 7 g )17 Paris téL: 76 & 3 & 7 S I 


Î0$} AU CŒUR DES CHAMPS-ELYSÉES, 84 

— •S Service impeccable - Cohiae reunirqinibJe - Prix raisonnables 

LA maison des succulentes choucroutes 

XToa ^Jêcamtes : jambonneau, porcelet, coq au vin. goulasch, 
Bauerbraten. confit de canard, sndo u lllatta. 

Viandes premier choix de notre boucherie - 25 plats cu i s i nés. 
P&tiaaszle vlejmalae et bavaroise - Vins de propriétaire. - 
DÉGUSTATION PE NOS FAMEUSES BIÈRES LOWENBRÀU 

provenance directe de Munich, fraîchement tirées du mt 
O WEST TOUS LES JOO&S Ce 8 h. à Z h. du matin sans interruption. 

A ropéririf er m Mirés : ORCHESTRE FOLKLORIQUE BAVAROIS 

RÉVEILLONS BAVAROIS sûr* rès, c&tnioos J 

PIERRE RATH, propr., chef de cuisine. Résenr. 225-7R-63 i 


33 ? COMPTABLE 

Ces chaînes pourront être ntl- Réparation sur place rt à distance 
ë^e^pSdfplSfffe CERTIFICATS SUPERIEURS 
des partenaires sur (tes dévelop- de Janvier à Juin 1 977 


peuvent apparaître divergents du - Utga ïunh on et gestion des 
point de vue de chacun, mais entreposes. 
conve r ge nts lorsque leurs rela- Dans un centre d’EhidM 
fions sont mises en évidence dans reconnu uozrEfnt. 
des schémas de synthèse. 

La zniae ai place d’un tel dis- NIVEAU D.E.C.S. exigé, 
positif suppose l'établissement 
d’un .lien reèl entre àes procé- 
dures de concertation, de négo- 
dation et des procédures d'utili- 

I 62 «v Mlromasau 75008 Patisl 
(*) Secrétaire d’Etat auprès, du V. 52Z 5M6 (lia nos nmiinéiul I 
mUUatre de la sauté (Action sociale), 


BAROUf DE L’INDOCHINf fe- 
ET DE SUEZ S7. 
« INDOSUEZ » 


aoua la présidence de M- Miel 
. Caplaln, a décidé, an coure de ' . 

séance du 15 décembre 1976, came 
tenu du développement des actfi t - . 
tés de. la banque, d'élargir la cm 
position du directoire et a. ■ v ^ 
conséquence, nommé M. prédéi ïf 
Ourbak membre du directoire. . 7 'î:--. 

Rappelons que M. OurbtÜC, dire 
teur de la Compagnie financière • • , 

8u». occupait Jusqu'à présent > f» 
fonctions de directeur général adjoü • 


«ruutu!» B I «“posttte? du directoire de la bai 

de Jeeràr » Jeh 1977 I " - Sf StiTSÎiA, ?£-■ 

- Révision comptable. I «Tjf 0toM ^ 

-juddiqae et fiscal» ■ „ — MM. Jean Olbert, Jean-M*^.. 

- Q rg a m at îon et gestion des | j !^tîStoüt? Érto 0arbftk - membl< * 


Louer une voiture 
c’est amusant 

leuropcar G 

645.21.25 X 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

i msunar 

— La si Martien <ra Liban. 

2. ASIE 

2-1 AMÊffiQOES 

— ÉTATS-UNIS : [a constitution 
de t'équipe de M. Carter. 

1 AFRIQUE 
4-5. EUROPE , 

— APRÈS L'ÉCHANGE DE 
ZURICH : an journal . 
Atecoa expose la thèse s 
«étique. 

— GRANDE-BRETAGNE 
M. Résina Id Prentice démis- 
sionne du gomrerneuMiit pour 
protester contre le « glisse- 
ment à gauche - du Labour. 

6510. POLmQDE 

— L'entretien radiatflévtsé ' .du 
chef de ('Etat. 

— Deux déclarations de M. Ray 
moud Barre. 

— La préparation des élections 


l£ MONDE DES MTS 
ET DES SPECTACLES 

• Pages ni» 

FESTIVAL : Vers on entre- 
cinéma à Istanbul. 

7 AH CÔTES : « voles ». sa Oh4- 
telet 

JAZZ Da oâté de la « salas ». 
P NB SE LECTION POUR I^SS 


21. MEDECINE 

— « La réforme hospitalière et 
universitaire a vingt ans - (11), 
par le professeur Robert 
Debré. 

22. AEMEE 
22. RHUS1M 
2& IDST1CE 
2a EmiMTHM 

— La grève des étudiants de 


le Conseil adopte 


29 - 30. LA VIE 
ET SOCIALE 

tée > (III), par René Leuoïr. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (21) 
Annon ce» rlsm è ffli <24 A SI) : 
Aujourd'hui (24) ; Carnet (22) ; 
« Journal oftlolel » (34) ; Météo- 
rologie (24) : Mots croisés (34) : 
Bourse (31). 


Le numéro du «Monde» 
daté 22 décembre 1376 a été tiré 
& 549 220 exemplaires. 


A L'ILE MAURICE 

L'opposition de gauche remporte les élections 
et approdie de la majorité absolue 

Le Mouvement müiiant mauricien (MMJS.), formation de roppo- 
stüon d'extrême gauche dirigée par M. Paul Bérenger, vient large- 
ment en tète dans les résultats connus, ce mercredi 22 décembre en 
fin de matinée, des élections législatives de lundi dernier à VÜe Mau- 
rice. Il bat nettement le Port! de r Indépendance ftraoailllste; du 
premier ministre. Str Seerooosagur ■ Ramgoolam. Selon des résultats 
portant sur 56 sièges (pour un total de 62 députés), le MMJd: obtient 
29 mandats, et le Parti de l’indépendance 20. Le parti mauricien 
social démocrate (PJtSJiJ, animé par Caneton ministre des affaires 
étrangères, if. Gaëtan Duval, est largement distancé, puisçufü ne 
recueille que 7 sièges. Les résultats définitifs devaient Être connus 
ce mercredi en fin de fournée. La participation au scrutin a été très 
forte (90 %). 


Pour accéder 

wm M doit disposer 

rité absolue au Parlement, soit 
Là g es. Or. selon les pré- 


membres) étalent 

consultation, la première depuis 
la proclamation de l'indépendance 
de l*He le 12 mars 1938, avait été 


visions généralement avancées, reportée à pl usi e ur s reprises. 

£iT£L d t 'bSTSWSZ JSS J? paru 

niera qui restent & pourvoir, les 
autres allant & la coalition gou- 
vernementale, qui regro 
Parti de l’in dépendance 


, nationalisation de 

majorité des parts des compa- 


lool ne réussit pas à connué- SSSS.hiLS. *£, ££ ““I e 
— la majorité parlemantalre. 11 

t PM.— .q» Sir Seewac* g"."** » LSXMSS 

«ôSm^s^ïiii^r^w « Jtsæj- 

Gaétan DuvaL Par le passé, L.£ 

U* ..deu* hnmmas allant fait 


partie de la même équipe euu- - »-s-u. oeciara. ae ujtjt. 

.ornementale. TontefoS. M. Diml 

avait été démis par le chef du ET!5£- 

gouvernement de ses fonctions de n-i/ rrnTuflr n ^ tmc éfia- 
mlnlstre des affaires étrangérea 

en décembre 1973. tamêes dans les plus brefs délais. 

Défaite de nombreux 


res constitutionnelles seront 

tamées dans les plus brefs di 

Nous voulons agir vite et prendre 
en main les problèmes immédiats 
tels que celui de Céducàtion secon- 

hommes poirficflies Avant la consultation, M. Bé- 

M è ro e si elle ne se traduit pas renger avait constitué un « cabi- 
par la formation d'un cabinet, la net fantôme », comme le veut la 
victoire de l’opposition de gauche tradition politique britannique, 
est remarquable, et elle s’accom- Leader incontesté du mmw, a 
pagne de la défaite de nombreux avait toutefois choisi de céder 
hommes politiques en place. Ain- Iss fonctions de premier ministre 
sL sept dirigeants importants ont au président du mouvement, 
été battus, dont M. Gaëtan Duval M- Aneeround Jugnauth, qui est, 
M. Guy Olilvry, animateur comme le premier ministre et la 


de l'Union démocratique mauri- 
cienne. part] de la gauche modé 
rée. En revanche, le premier ml' 


nlstre semble assuré de sa réé- tique du mmm pour éviter, le 
lection. En outre, dix membres cas échéant, qu’un homu — ' 
du gouvernement sortant ont été d’origine européenne — 


moitié de la population de rBe. 
’ le Indienne. Cette décision 
prise par le bureau poli- 
in M.lULM. pour éviter, le 
échéant, qu’un homme d’Etat 


désavoués par les électeurs. Par- currenoe ML Bérenger — fut à la 
ml eux figure Sir Harold Wal- tête de l’O.UJL dont Maurice 
ter, minis tre dis affaires étran- assume actuellement la présl- 


ITJnité africaine (OUA), 

La campagne qui a précédé le vüt __ 

scrutin a été particulièrement pas- rapidement" les relations connu er- 
stonné e (le Monde du 18 décem- claies liant Maurice à l’Afrique 


En politique étrangère, M. Bé- 
renger a annoncé que, s'il arrl- 
pouvoir, “ ' ‘ ’ " 


rassem- de faire escale dans lHe. — 


Troubles à Madagascar 

Des affrontements euraienl fait 
des dizaines de morfs 


son de l’aggravation de la situa- 
tion dans cette ville, où le couvre- 


Très vite, la situation aurait dé- 
généré, plusieurs familles s’af- 
frontant violemment. Les pre- 
mières informations avalai 

état d'une quinzaine de vit . 

Mardi matin, le premier ministre. 


ondes de la radio malgache. 


NOUVELLES BRÈVES 

• Mgr Paul Mwsé. ancien vi- 
caire apostolique de Tahiti, est 1 
mort le 21 décembre, à Papeete, 
à l’âge de quatre-vingt-onze ans. 

[Né en 1885, Mgr Mazé est arrivé 
• Tahiti « 


1010 pour exercer 

ministère pendant hait aas eus 
Cook, puis. A partir de 1918, dan» 
les atolls des Tuamotu. Nommé évé- 
quü titulaire d’Ascalon et vical 
apostolique de Tahiti. 11 fat sacré 
Papeete en 1939. Mgr Masè a cons) 
cré évêque Mgr Miche l Coppenrath. 
son anrrr— r~ * ■- " — * — 

depuis ISS8.J 

• M. Fernando Ortie Leielier, 
ancien profeseor exclu de l'Uni- 
versité, et membre du parti com- 
muniste chilien, aurait été arrêté, 
le 1 edéœmbre, à Santiago -du- 
Chili, aprenons-nous de banne 


du quadriréacteur DC 8 de la 
compagnie United Atriinw dont 
an homme. armé d'un pistolet a 
tenté de s’emparer sur l’aéroport 
de San-Fran Cisco. L’un des deux 
otages a été blessé d’un coup de 


< Üitai (e avec deà 
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4é«dHOHXAt 
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Avec 
JOUEZ 
LES FETES 76 77 LA CARTE 
.Texas Instruments 

Uns gamme incomparable 
de cadeaux intelligents 

Calculatrice s partir de 75* 


Montra a quartz 5 fondions 129* 

Pour iasanfantt lafantitstiqus jeu 
.édueaBf LIT7LE PROFESSOR * 99 fr 


FRANKLIN 2000 

8 Rua de I Arrivée 75015 RARS 54&32.60 

FRANKLIN 2000strabongStoarifc 

2 Rue de Metz 750X3 PARIS 54&3&60 

FRAMOJN 2000 u .cetera* 

Librairie EVASION W Place des Rafle» 
Oartwr Alsace 93400 La Defcnsé77&.TL63 
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ficiimz 

VOTRE 
(HflIIIC HI*FI 

chez un crack 
en électronique 

Les trente années d’expérience 
du magasin CIBOT - véritable 
temple parisien de la Hi-Fi - et 
sa prends compétence en élec- 
tronique (son et vidéo) vous ga- 
rantissent non seulement de bons 
conseils par des vendeurs quali- 
fiés, un choix sûr parmi pratique- 
ment toutesles marques françaises 
et étrangères, mais aussi un ser- 
vice après-vente exceptionnel. 
CIBOT dispose pour cala, de 
techniciens, d’ingénieurs, et d’un 
stock de pièces détachées unique 
en France. 

CHAINE HI-FI 
HARMAN-KARDON 730 

- AMPLIFICATEUR 2x40 W 

- TUNER RADIO : AM et FM 



CIBOT : 

138» bd Diderot, Paris 12* -fre 
x. 12, rue de ReùQIy, Paris 12* + 
X îéL 346Æ3J8 Z, 

Ow«it lousfesjouredsflliè 12 11 30 et da 
* 14b à 19b. Nocturnes : neicraS Bt ven- jr 
^[iracfl hromi’S 99 h Utf m T flsniTfuJlHirof. ._ 



Chaumet 

Joaillier 


Parce qu’il est 
des jours heureux 
qu’il faut marquer 
d’une pierre. 




ftiur ceux qui aiment offrir. 


Quatre nouvelles productions en 1977 I“-'“ 

Le budget de l’Opéra en équilibre 

Le conseil d’administration de la Insisté sur l'effort nécessaire à rée- 

Réuolon des théâtre lyriques natlo- User, â moyen terne, pour accentuer 

naux a pu siéger mardi avec plus de la démocratisa lion de l'art lyrique et, ■£,» r 
sérénité que par le passé, grâce du ballet Sur ce dernier polnU([Çî, 
à une mise en ordre satisfaisante Mlle Violette Verdy. directrice du' J r , 
des finances de l'établissement en ballet, e esquissé les lignes d’une , jj- 

conformité avec les souhaits du gou- politique chorégraphique qui sera tiH |î- 

vemement M. Jean Salusse, près!- étudiée par le conseil le 1* février! 1 P 
dent de ce conseil, a rendu hom- prochain au cours d’une séance 
mage à l'administrateur. M- Uebor- consacrée également à la société" 
mann, qui a exécuté le budget de commerciale chargée de la diffusion 
1978 sans dépassement, à hauteur radio et télévision des spectacles de - PÎL 
de 125 millions de francs, malgré les l'Opéra, pour laquelle les négocia-, J '/ 1 
3 millions d'économie demandés en lions ■ entre l'administration et les 
Juillet, et qui s'est tenu également syndicats traînent actuel la manL . 

dans le cadra strict de la prévision La programme d Investissement de'; ' u 

pour- la tournée de l’Opéra aux Etats- TOpéra (évalué à 7 millions de' 

Unis. francs minimum) sera pris en charge 

Pour 1977. le projet da budget, par la secrétariat d’Etat & la culture 
établi à 143 minions d e francs pour une première tranche de Ira* . 

(après le report, en' 1978, des nou- vaux Indispensables concernant la . 
vedes productions . de Siegfried et sécurité (4,5 millions). Quant à la 
du Crépuscule dûs dieux), devait modernisation du théâtre. M. Lan- 
ôtre ramené à 13&S millions selon dowski a fait remarquer qu’il n'était 
■ le plan d’encadrement financier pas exact de dire que rien n’avait 
arrêté par le gouvernement pour la été fait Jusqu'à présent (depuis cent 
période 1976-1980 ; H sera finale- un ans, d'après M. LIebermann ; et- 
ment de 141.8 minions, une plus- le Monde du 9 décambré) ; en 
value de «recettes de 2 millions étant 1970-1971, notamment, le palais Gar- 
attenduo de l'augmentation du nom- nier a été fermé quatorze mois pour 
bre des représentations et le des travaux qui ont coûté à l'Etat 
complément étant fourni par un pré- 25 millions de francs, 
lévement de 1.2 million sur le fonds L’encadrement financier de l'Opéra 
de roulement Malgré cela. l’Opéra est sans conteste un élément sain ' 
présentera quatre nouvelles produc- pour la politique musicale de l’Etat, 
tiens lyriques en 1977, ainsi que des môme si M. Uebermann craint que; 
créations chorégraphiques, le ballet cela n’entraîne, dans une certains •' 
disposant de vingt soirées suppl 6- mesure, le décljn de rétablissement 
mental res au palais Garnier. Le 11 favorisera peut-être un nouvel ' 
nombre des spectacles (tant â l’Ih- essor du ballet et l'élaboration d'une ~ 
térfeur qu'à l'extérieur du théâtre) politique plus stable de l'an lyrique, - 
atteindra 232 en 1977, ce qui est qu) s’avéra de plus en plus urgente j • ' ' 
le chiffre le plus Important depuis car l’snnée 1980. celle de C « après- 
onze ans, même s'il reste Inférieur LIebermann -, sa profile déjà à ‘ 
à ceux de Covent Gardon ou du rhorizon et la préparation de cette 
Metropolitan de New-York. difficile succession, qui n’a .pas ' 

MM. Landowskf et Maheu, ancien encore été abordés, risque de dévol- - 
et actuel directeur de la musique 1er des problèmes nouveaux et non r 
au secrétariat d’Etat à la culture, ont moins ardus. — J. L 


Les banques centrales interviennent pour freiner 
la baisse du dollar et du franc 

Les banques centrales sont Inter- blablement faire fan' an cours des 
renne» pour freiner la baisse da prochains mois, la rjHJ. n’est pas - 
dollar ria-à-ri* des monnaie» fortes, en mesure de financer loi-même, . 


an Jour le jour 04 3/4 % contre 
Il 1/4) afin d’enrajer la baisse dn Itayaame-DnL 

Les membre» da 


être mis à In disposition dn 


franc, qni t’est légèrement redressé 


Me ta. -ellle. * rota le doltae rene ''“ST 1 ! ""“'««'ement Mllcltta 
^ mardi de rengagement pria par les 
aatorftés brftannlgaes de réduire les 


brftannlgoi 

besoins d’emprunt da soetenr public, 

w _ , .. -ti** 0 ”! lesquels devraient être ramenés de 

r ““ P * U erCMâl * 9 % à environ 6 % dn produit natlo- ' 


Réunion 

du groupe des Dix 


pal brut dlcl à l'exercice 1977-1978. _ • , 
OS ont estimé qne d’ici dtx-bnlt à r ..' 
vingt-quatre mois 1a balance des 
paiements britannique devrait être ' 

en excédent; Os ont évalué le défi- - 


éptèa U réunion, mardi, du 14 milliard de livres sterling contre 
groupe n* 3 » de l’O.C.D. R .. qui l. 7 mlUlard poor U période de danse .. 
a exprimé on avis favorable snr les mois qui te terminera le SI mars ., 

- — ” — redressement prochain. 


rénnls mercredi matin & Paris pour 
■ an point la mise en vJgqenr 
accord» généraux d’ empru nt s. 


Cela va permettre an FAIX < 

certain nombre de papa 
1 fortes dont il a besoin 
ponr prêter; comme convenu, 3J 
milliards de dollars A la Grande- 
Bretagne. Compte tenu de ses antres 
tbUgatfons déjà existantes et de 


L’IDI 

PRB® IDE PARTICIPATION 
DANS LE CAPITAL 
DE ROTODIESEL 


Iff® 

RIVES! 


minorité de blocage (33,4 %) dans 
le capital de CAV-RotodlweL 
Jusqulc) entièrement détenu par ’•> 4 q 
le groupe britannique Lucas, tijj/ 
Rotodiesel (166 ralliions de francs ■;). 
de_ chiffres d’affaires) est le seul -j. ," l; - 
tabneant en France de pompes .Tv’-’* 
a Injection rotatives pour mo- 4 
tours diesel ^ 

. ‘ 
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156, rue de Rivoli, 156 3 

'□•□•□O- Mémo : LOUVRE «OODCDO 


deux groupés 

Bosch (70 % du marché français , 

L wx tea), pourrait être le psê- ** Et i " 
lude a d’autres opérations do fcst. 
méa» genre qui conduirait à la * „ 
refonte complète de l'industrie •rl p *'***\ 
de ('équipement automobile voa- ; ‘ 
lue par ira pouvoirs publics depuis 
de longe mois. 

I>ans cet esprit, 1TDI songe- .i , 
ainsi à racheter une partie *x> . 
des 'actions Ducelller. aetodle- .. ' v 
ment détenues & 60 % par DU. *• 

(groupe Bendix), et à 40 % par v S> « ’ 
Lucas. Bendlï aurait déjà donné S. ' : 
son aocord verbal à condition de * .. r 1 
conserver un pied dan» r affaire • 

eu prévision du développement J*- 1,1 ;, 'n 
de 1>êlectr oiüQae iMto- ' 

L'EDI pourrait ensuite en faire ^ r i * r <l:„ 
apport à la FJLA. OTnandère ,i , . 
dwlpement automobile), société ^ 
holdhig (70 % Ferodo. 80 % ^ , ' Vl 
Bosch) destinée, difr-oo, à. servir 'H;,,.' 
de pivot au rapprochement pro- >*. : ‘ • 
Jeté entre SJLV.-Marchal (groupe >* • M,. 
Perodo) et CIblé-Parte-Rhtoe. L 

A cet égard, les négociations en- .J* , 
gageee depuis plusieurs mois si ’ r 

vue du rachat de cette dernière 
société par le groupe Ferodo * .. 

achopperafem sur le mode de , V 
réglenent, la famine Ciblé se s “^. r 
refusant, affirme-t-on. à recevoir 
des ac ti o n s S£.v. -Marchai en ''■u, ,l * 
paiement. — A. D. V . 
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